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D E  C H A P O N A Y .

Les seigneurs de Chaponay étaient barons de Morancé 
et de feelm ont, seigneurs de Chaponay, Ponsonas, 
Eybens , F e y z in , Bresson , Sain t-M arcel, la M u re , 
Leyrieu, Certeaux, Beaulieu, Lizerable, le Pin, Marzé, 
la Regnière, S ain t-Jean  - des - Vignes, S a in t-P ie rre -la  
Chapelle, l ’ Isle-M éan, Trédo, titrés marquis de Cha-
ponay-Morancé.

Prem iers Individus connus.

Gaspard de Chaponay , chevalier, m ourut la veille de 
la purification de la Vierge, de l’an 1232 , et fut inhumé 
au couvent de Saint-Bonaventure de la ville de Lyon ;

Femme : dame Clémence de B eau voir, laquelle dé­
céda les ides de janvier de l ’an 1237, et fut inhumée 
auprès de son mari. O n trouve ensuite :

Pierre de Chaponay, chevalier, seigneur de Ponsonas, 
lequel m ourut la veille de S ain t-P aul de l ’an 128g, et 
fut enterré dans l ’église des Jacobins de la ville de Lyon.

Femme : dame Guigone-de-la-Porte , laquelle décéda 
le 8 des calendes de septembre de l’an 1290.

I. Pierre d e  C h a p o n a y ,  I "  du n o m , chevalier, de­
puis lequel la filiation est parfaitement établie, rendit 
deux hommages ; le prem ier, le 4 des calendes d’avril
12 9 7 , à l’église de Saint-Just de Lyon, de biens qu ’ il
tenait en fief de cette église; et le second, le samedi
avant la fête de Saint-Jean-Baptiste de la même année, 
à Etienne de L avieu, seigneur d ’ Iseron, de droits, 
usages et servis qu’il possédait en franc alleu à titre de 
patrimoine et par indivis avec lu i dans différentes pa­
roisses ; et transigea avec le même Etienne de Lavieu, le 
25 juin 13 14, au sujet de leurs droits respectifs dans la 
terre d’Iseron.

Femme : N .... ; dont il eut :
I e . Hum bert de Chaponay, damoiseau, qui suit :
2®. Etienne de C haponay, damoiseau, seigneur de 

Chaignon, lequel rendit conjointement avec Pierre 
de Chaponay, son frère, le 12 mai 13 1 g, hom­
m age-lige au doyen de Lyon, de ce qu ’ils tenaient 
en fief de cette église du chef de leurs père et 
mère ;

3°. Pierre de C h ap o n ay , dam oiseau, lequel rendit 
conjointement avec Etienne de C h ap o n ay, son
13 . 18
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frère, l’hommage dont on vient de parler. Il eut, 
d’une alliance inconnue, un fils nommé Louis, 
aussi damoiseau , co-seigneur de C h aign on , dont 
on ignore la postérité.

II. Humbert d e  C h a p o n a y  , dam oiseau, seigneur de 
Ponsonas, obtint, conjointement avec sa femme, par 
acte du 3 avril i 32Ô, de l’abbesse du monastère de la 
Déserte de la ville de L yon , la faculté de racheter di­
verses rentes et servis annuels ; rendit hommage-lige à 
H um bert, dauphin de Viennois, le 17 février 13 34 ; 
fut un des nobles qui consentirent au transport fait le 
23 avril t 3q 3 , de la province du Dauphiné, au fils aîné 
du roi de France, et ne vivait plus le 16 septembre 
1364.

Femme : Béatrix de Sachenay, fille de messire Guy 
de Sachenay, de laquelle il eut :

III . Bernard d e  C h a p o n a y , damoiseau, seigneur de
Ponsonas et de la maison forte de F e y z in , d on n a, le 
16 septembre 1364, à  Louis de Chaponay, damoiseau, 
co-seigneur de C haign on , son cousin-germ ain paternel, 
une reconnaissance de la somme de i 5o francs d’or que 
lu i avait légués feu Etienne de C haponay, damoiseau, 
leur oncle commun; fit une acquisition, le 3 avril i384, 
et était mort le 28 avril, après Pâques de l’an 1425.

Femme : Etiennette de V a rre y , de laquelle il eut .

IV . Antoine d e  C h a p o n a y , dam oiseau, seigneur de
la maison forte de F ey zin , reçut, le i 3 juillet 1412,
pour lui et ses successeurs, l’office de châtelain du châ­
teau de Vernaison, avec les droits et émoluments y  
attachés, que lui donna l ’abbé du monastère d ’A in ay de 
la ville de Lyon, pour reconnaître les services q u ’il lui 
avait rendus; consentit, le 28 avril, après Pâques, 1425, 
une quittance de 1640 francs d ’or, reçus à-compte sur la 
dot de sa femme ; fut un de ceux qui essuyèrent les 
exactions et les ravages commis par les soldats bourgui­
gnons , anglais et savoyards, que L o u is , marquis de
Saluces, avait conduits dans les châteaux, lieux et mande­
ments qui étaient sous la sauve-garde du roi Charles V II , 
dauphin de Viennois, durant la guerre de 1430 ; est 
employé comme noble, et vivant noblement dans la ré­
vision qui fut faite des feux du mandement de Saint-
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Sym phorien-d’O zon, le 8 mai 1432, et ne vivait plus 
le 18 janvier 1457.

Femme : Catherine de Ville-N euve, fille de noble 
Eustache, citoyen de Lyon, dont il eut : 

i°. Jean de Chaponay, qni suit :
2°. Marguerite de Chaponay, décédée avant le i 3 

avril 1459.

V .  Jean d e  C h a p o n a y ,  Ier du n o m , seigneur de la 
maison forte de Feyzin, fit une donation, conjointement 
avec sa femme, le 12 janvier 1443, et une acquisition 
le i 5 septembre 1445; testa le 18 janvier 1447, et était 
mort avant le t er mars 1453.

Femme : Catherine de Pom pierre, de laquelle il eut : 
i°. Philibert de Chaponay, écuyer, qui suit ;
20. Guillaum e de Chaponay, sacristain de l ’ Isle- 

Barbe, en 1457.

V I. Philibert d e  C h a p o n a y  , écuyer, seigneur de 
Feyzin, fit une acquisition le Ier mars 1453, fut gratifié 
de l ’office de prévôt de Vénissieu et de Feyzin, au man­
dement de Saint - Symphorien - d’Ozon , par lettres- 
patentes de Louis, fils aîné du roi de France, dauphin 
de V iennois, comte de Valentinois et de D io is , du i 5 
mai 1454, en considération des services que lui et ses 
auteurs avaient rendus à ce prince, au fait des guerres, 
et qu’il lui rendait encore; fit hommage, pour ledit 
office de prévôt de Vénissieu et de Feyzin, le 24 mai 1454; 
passa, le 18 mai 14 6 2 , un bail em phitéotique, et fut 
compris dans le rôle des brigandiniers qui devaient 
servir au ban et arrière-ban du Dauphiné, convoqué en 
vertu du commandement du roi Louis X I, donné le 14 
décembre 1472.

Femme : noble Françoise Villard, dont il eut : 
i°. Jean de Chaponay, qui suit :
20. Charles de Chaponay, lequel transigea, le 25 

juillet 1492, avec Jean de Chaponay, son frère ; 
il eu t, d’une alliance inconnue, un fils nommé 
Jean, dont on ignore le sort.

V I L  Jean d e  C h a p o n a y ,  IIe du nom , docteur en 
droit , président de la Chambre des Comptes de Dau­
phiné, et seigneur de Feyzin, fit des acquisitions les 2



décembre 1 5 19 et 17 octobre 1 521, et testa le 17 février 
I 5 2 2 .

Femme : noble Catherine P a lm ie r , fille de messire 
Jean, docteur en d ro it, chevalier et président du pays 
de D auphiné, et de noble dame Meraude ; mariés par 
contrat du i 3 mai 1492. De ce mariage sont issus :

i°. Soffroy aliàs  Soffrey de Chaponay, qui suit ;
2°. Anne de Chaponay, mariée à noble Claude- 

Arthaud, seigneur de la Roche ;
3°. Meraude de Chaponay, religieuse à M ont- 

Ferrat ;
4°. Catherine de Chaponay, mariée à noble Jacques 

Guerroern, bourgeois de Lyon.

V I I I . Soffroy aliàs Soffrey d e  C h a p o n a y ,  seigneur 
d’Eybens et de F eyzin , président de la Chambre des
Comptes du D auphiné, partagea avec noble Nicolas de
Chaponay, son frère, la succession de leur père, le 24 
avril 15 3 1 ; transigea avec lui le 26 juin 1533 ; fit une 
acquisition le 4 août 15 3 7 ; testa avec sa femme le 7 
octobre 153g , et rendit hommage de la seigneurie
d’Eybens et de la co-seigneurie de Feyzin, le dernier
août 1541 ;

Femme : noble Jeanne le Maistre, dont il eut :
i°. Laurent de Chaponay, qui suit ;
20. Pierre de Chaponay, doyen de G a p , lequel fit 

son testament le i 3 septembre i 5 y 3 ;
3°. Jean de Chaponay, dont on ignore le sort;
4°. Philippe de C h ap o n ay, dont le sort est égale­

ment ignoré ;
5°. Françoise de Chaponay, religieuse à Pratmol ;
6°. Meraude de Chaponay, religieuse à Montfleuri ;
70. Jeanne de Chaponay;
8'. Autre Françoise de Chaponay, dont la destinée 

est inconnue.

IX . Laurent d e  C h a p o n a y  , seigneur d’Eybens et 
de F eyzin , président en la Chambre des Comptes de 
D auphiné, fut pourvu de l’office de maître - auditeur 
des comptes en la même C h am b re, par provisions du 
roi François I I ,  du 12 décembre i 55o ,  et reçu audit 
office par arrêt rendu sur requête, le 3 mars 15 5 1 ; 
testa le i 3 mai i 56o, et était décédé le 22 février i 58 a.

2 7 6  D E  C H À P O N A Y .



Femme : Barbe P louvier, fille de messire P ierre, 
chevalier, sieur de Chandouble et de Q u a iz , président 
des comptes en Piémont et en Savoye, auditeur des comptes 
en D auphiné, et de demoiselle Claude Lafont ; mariés 
par contrat du i er juillet i 55o. De ce mariage naquirent : 

i°. Pierre de Chaponay, chevalier, qui su it:
20. Scipion de Chaponay, dont on ignore le sort;
3°, Laurence de Chaponay, religieuse à Pratm ol;
4°. Claude de Chaponay, religieuse au couvent des 

Ayes, près Grenoble ;
5". Marguerite de Chaponay ;
6“. Meraude de C haponay, dont la destinée est 

inconnue;
70. Isabeau de Chaponaÿ, mariée au sieur de Ver- 

donay.

X. Pierre d e  C h a p o n a y ,  II" du n o m , chevalier, 
seigneur d ’Eybens et de Bresson , conseiller du R o i, 
trésorier de F ran ce, et général de ses finances, en la 
généralité de Lyon, obtint -le 24 avril 1 6 1 5 , des lettres- 
royales, pour se pourvoir au parlement de Paris contre 
deux sentences rendues, par le sénéchal de L y o n , les 
12 avril et 12 septembre 16 14 , et testa le 14 août 161 G.

Femme : Françoise Scarron , fille de noble homme 
François, seigneur de Scarron, conseiller ordinaire ès 
conseils du R o i, et de demoiselle Catherine de la Tour; 
mariés par contrat du 22 février i582, laquelle fit son 
testament le 3 mai 1628. De ce mariage naquirent:

i°. Laurent de Chaponay, lequel était mort avant le 
14 août 1616 : il épousa demoiselle Gaspard 
E sp illy , qui le rendit père d ’une fille nommée 
Isabeau, mariée avec messire Antoine de M oreton, 
seigneur de Chabrillant ;

2°. Bertrand de Chaponay, écuyer qui suit :
3°. François de Chaponay, religieux de l ’ordre des 

Minimes.

X I. Bertrand d e  C h a p o n a y , écuyer, seigneur d’E y­
bens et de Bresson, chevalier de l’ordre du R o i, rendit 
hommage à Sa Majesté de la terre d ’Eybens et des droits 
seigneuriaux en dépendants, le 12 novembre 1623 ; fut 
honoré du collier de l ’ordre de Saint-M ichel, le 20 jan­
vier 102 5 ; fut retenu en l ’état et charge de gentilhomme
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ordinaire’ de la chambre de Sa Majesté, le 4 septembre 
suivant ; testa le même jour, et ne vivait plus dès avant 
le 2 5 avril 1643.

F em m e: V irginie Edme de Saint - J u lie n , fille de 
messire Octavien Edm e, seigneur de R evel, M illier et 
Saint-D idier, conseiller du R o i , en son conseil d’Etat 
et p r iv é , maître des requêtes et second président au 
parlement de Dauphiné, et de dame Diane de M ontey- 
nard ; mariés par contrat du 16 février 1 6 1 3 . De ce
mariage sont issus :

i*. Octavien de Chaponay, chevalier, qui suit :
20. Laurent de Chaponay, capitaine au régiment 

de P iém ont, seigneur de Vénissieu , lequel fut 
maintenu dans sa noblesse, avec noble O ctavien, 
son frère, par jugement du 18 juin 16 6 7;

3°. M arguerite de Chaponay ;
4°. Françoise de C haponay, dont le sort est in ­

connu.

X II. Octavien d e  C h a p o n a y ,  chevalier, baron de
M orancé, seigneur d’E ybens, de Bresson, Saint-M arcel, 
Lizerable, la M ure, Leyrieu, Sainte-M arie, Certeaux et 
autres places, capitaine au régiment de P iém on t, fut 
maintenu dans sa noblesse, avec noble L au ren t, son 
frère, par jugement de M. du G ué, intendant des pro­
vinces de Lyonnais , D au p h in é, Forez et B eaujolais, 
du 18 juin 1667; rendit hommage au Roi de la sei­
gneurie de S ain t-M arcel et du fief de Lizerable, le 29 
mars 1680; donna procuration, le 18 mai de la même 
année, pour faire hommage, en son nom, de la même 
seigneurie de Saint - Marcel ; fournit l ’aveu et dénom­
brement du fief de Lizerable et de la terre de Morancé, 
le 5 juin suivan t; testa le 21 octobre 1686, et ne vivait 
plus le 29 janvier 1720.

Fem m e : demoiselle Louise de Loras, fille de feu 
messire A r tu s , seigneur de Chamagnieu , et de dame 
Claire de V illars; mariés par contrat du 25 avril 164?, 
laquelle fit son testament le 29 octobre 1679, et mourut 
avant le 29 janvier 1720. De ce mariage sont issus :

i°. Gaspard de Chaponay, chevalier, qui suit :
20. N   de Chaponay, dit le capitaine de Cha­

ponay, aliàs le seigneur de S aint-M arcel, lequel

278 d e  c h a p o n a y .
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était capitaine au régiment D au p h in , infan terie, 
lorsqu’il fut tué dans un combat donné en 
F lan d re, entre l’armée française et les confé­
dérés, le 14 août 1673 ;

3°. Alexandre de Chaponay, chevalier de l ’ordre 
de M alte;

4°. Louise de Chaponay, mariée à M . Jean-Baptiste 
de Clerm ont, chevalier, baron de Saint-Cassin ;

5°. Catherine de Chaponay, dont on ignore le sort ;
6°., 70. Eléonore et Françoise de Chaponay, reli­

gieuses au monastère de S a in te-M arie  de Cré- 
mieux ;

8°., 90., M arie-A ngélique et M arie-A nn e-Josep h e, 
religieuses au monastère de Sainte - Ursule de 
Crém ieux.

X III . Gaspard d e  C h a p o n a y ,  chevalier, baron de 
M orancé, seigneur de la M u re, L e yrie n , Saint-M arcel, 
C erteaux, Lizerable et autres p laces, capitaine au ré­
giment D au p h in , infanterie ; rendit deux hommages au 
Roi : le premier, des terres et seigneuries de Saint- 
Marcel et L eyrien , le 9 avril 1696, et le second, des 
terres et fiefs de Morancé et de L izerable, le 3o juin 
1 7 1 7 ;  fit son testament le 7 mars 1720, et était mort 
avant le 24 décembre 1731.

Fem m e : Marie de Baglion , demoiselle , fille de
messire François, chevalier, comte de la Salle , baron de 
J o u s, seigneur de Saillans et de Charette, gentilhom me 
de S. A . S. monseigneur le Prince, et de dame Marie 
de Perrey, mariée par contrat du 29 janvier 1680, la­
quelle testa le 24 décembre 173 1. Il eut de ce m ariage:

i°. Pierre de Chaponay, qui suit :
2°. Balthazar de Chaponay, chevalier, seigneur 

de l’ Isle-Méan, dont on ignore la destinée;
3’ . V irginie de C haponay, religieuse au couvent

de Sainte-U rsule de Crém ieux;
40. Catherine de Chaponay, religieuse de l’abbaye

royale de Saint-Pierre, à Lyon ;
5°. M .trie-A n n e de Chaponay, religieuse au couvent 

de Sainte-Marie, à Sainte-Colom be-lès-Vienne ;
6°. Marie de Chaponay, religieuse au prieuré d’A lix.

X IV . Pierre d e  C h a p o n a y ,  III® du n om , chevalier,
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appelé marquis de Chaponay, baron de Morancé , sei­
gneur d 'E ybens, de Lizerable, le P in , Belm ont, Saint- 
Jean-des-Vignes et autres p laces, capitaine au régiment 
Dauphin, infanterie; transigea avec la dame sa m ère, 
le 6 septembre 1720 ; rendit hommage au R o i,  de la 
terre de M orancé, relevante en fief de Sa M ajesté, à 
cause de son château de Pierre-en-Scise, le 23 janvier 
172 2 ; donna procuration, le 26 septembre 1736, pour 
fa ire , en son nom , l ’hommage qu ’il devait au R o i , à 
cause de la terre de Leyrieu ; et fit son testament le 
12 septembre 1774.

Femme : Marie - Anne d’A reste , dem oiselle, fille
d’A n to in e, écuyer, seigneur de R osarge, et de dame 
M arie Baronnat : mariés par contrat du 27 novembre 
1722. De ce mariage provinrent :

i°. Pierre - Elisabeth de Chaponay, dont l ’article 
suit :

2°. P ierre-François - Joseph-Jean, marquis de Cha­
ponay, major du régim ent de Beauvaisis ; suc­
cessivement lieutenant-colonel de ce corp s, bre­
veté co lon el, et enfin élevé au grade de brigadier 
des armées du R o i , lors de la promotion faite 
sous le ministère de M. le prince de Montbarey, 
ministre de la gu e rre , chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis ;

3*. Jacques - H ugues de C haponay, ancien capitaine 
au régiment de L a lly , aussi chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de Sain t-L ou is;

4°. M arie-Balthazarde de Chaponay, chanoinesse du 
chapitre noble de Saint-Denis d’A lix .

X V . Pierre - Elisabeth d e  Chaponay, appelé comte 
de Chaponay, chevalier, baron de Morancé et de Bel­
m ont, seigneur de Beaulieu, Lizerable, le Pin , Marzé, 
la Regnière, l’ Isle-M éan, Saint-Jean-des-Vignes, Tredo, 
Saint - Pierre - la - Chapelle et autres places ; capitaine 
au régiment D auphin, infanterie, et depuis lieute­
nant de M M . les maréchaux de France, au département 
de Beaujolais ; a rendu hommage au R o i , des terres et 
seigneuries de S a in t-Jean -d es-V ign es, B elm on t, Beau- 
lieu, Tredo et Morancé, le 23 avril 1779 : a été associé 
à l’ordre royal et militaire de S .i in t- L o u is , le i 5 dé­
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cembre 1783; et a fait une acquisition, le 20 septem­
bre 1784.

Femme : Suzanne N icolau, demoiselle, fille de messire 
Pierre, chevalier, ci-devant seigneur de Poussan, et de 
dame Anne Olivier ; mariés par contrat du 23 lévrier 
1753. Sont nés de ce mariage :

i°. P ierre-Anne de Chaponay, qui suit :
20. Pierre-M arie de Chaponay, baron de Chaponay- 

M orancé, capitaine au régiment de Beauvaisis, 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saifit- 
Louis, et maire de la ville de Nantua ; a été 
marié à demoiselle de Pradon. De ce mariage 
est issu :

Pierre-Humbert-Alfred de Chaponay,

3°. Christophe-Fran çois de C haponay, grand- 
vicaire de Senlis ;

40. Jacques-Hugues-Suzanne de Chaponay, vicomte 
de Chaponay-M orancé, officier au régiment de 
Rouergue, chevalier de Saint-Louis ; a été marié 
à demoiselle de Grezolles. De ce mariage est 
issu :

Henri de Chaponay;
5°. Antoinette - Françoise - Suzanne de Chaponay 

chanoinesse du noble chapitre de Saint-Denis 
d ’A lix  ;

6°. Hélène-Josephe de Chaponay, chanoinesse du 
même chapitre.

X V I. Pierre-Anne d e  C h a p o n a y , chevalier, appelé 
marquis de Chaponay-Morancé, né le 18 février 1754, 
a reçu le baptême, le 19 février su ivan t; a été premier 
page de M a d a m e ,  comtesse d’A rto is, suivant une q u it­
tance de ses entrées, du 20 janvier 1780; a obtenu 
rang de capitaine au régiment de Belzunce, le 5 avril 
de la même année ; capitaine de remplacement dans 
le régiment des chasseurs des Alpes, le 23 septembre 
178 4; c’est lui qui a eu l ’honneur de monter dans les 
carrosses de Sa Majesté et de le suivre à la chasse ; il est 
aujourd’hui lieutenant-colonel de la cavalerie, chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, et a épousé 
une demoiselle de Châtillon, de laquelle il a :
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i°. Charles-François de Chaponay;
20. Antoine-François-Louis de Chaponay;

Arm es : d ’azur, à trois coqs d’o r, becqués, crêtés, 
barbés et membrés de gueules. Couronne de m arquis. 
Supports : deux lions. Cim ier : un coq d'or, becqué, 
crêté, barbé et membré de gueules. Devise : Gallo, 
canente spes redit.

Il y  a encore une autre famille de ce nom, en 
D auphiné; Chorier dit qu ’elle est différente de celle- 
ci, et effectivement, elle porte des armes qui ne sont 
pas du tout les mêmes, puisqu’elles sont de gueules, 
à la fasce engrêlée d’or, et à trois bandes retraites mou­
vantes du chef d ’argent, ce qui n ’a aucun rapport avec 
les armes de la maison de C haponay, dont nous venons 
de donner la généalogie extraite du Cabinet du Roi.

A U T A R D  d e  B R A G A R D , famille rapportée tom. II, 
p. 403 et 406, porte : d ’azur, à une outarde d’argent, 
becquée, membrée et allumée de gueules, tenant en son 
bec un rameau d ’olivier de sinople ; et adextrée en chef 
d ’une étoile d ’or.

P H I L I P P E , famille noble de Normandie, qui porte 
pour armes : d’azur, à trois fers de lance ou de dard 
d ’argent. Chevillard donne à tort des flèches tombantes, 
au lieu de fers de lance.

d e  S A I N T - P O L , maison originaire de Normandie 
qui descend, par un puîné, des anciens barons de Saint- 
Pol, connus en Bretagne, dès le douzième siècle. Les 
historiens de ces provinces nous apprennent qu ’elle se 
distingua par sa valeur, ses voyages dans le Levant et ses 
alliances avec les maisons de Dinan, du Guesclin, de 
la Moussaie et de Chaum ont, etc.

Guillaum e, seigneur de S a in t-P ol, époux de Marie 
Flos de Plouet, se croisa en 1195. Il laissa:
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Philippe de S a in t-P ol, tus à la bataille de Damiette. 
Raoul de S a in t-P o l, son fils, épousa Anne de Dinan 
de Belière. Il eut de ce mariage Geoffroi, qui suit :

Geoffroi de S a in t-P ol eut pour fils Alain, capitaine 
d’une des grandes compagnies, et Pierre de Saint-Pol, 
père de Jean, qui suit :

Jean de S a in t-P o l  fut un brave chevalier, le Roi lui 
donna le gouvernement d’Aurai, place considérable alors. 
U n puîné de sa nombreuse postérité, a continué jusqu'à 
présent sa maison, qui se divisa, depuis près de quatre 
cents ans, en différentes branches, toutes descendant 
de Pierre de Sain t-Pol, seigneur des Fourneaux et de 
V igny.

En 1400, Noël de S a in t-P o l-V iller s, maria sa fille, 
Louise de Saint-Pol, avec Jean de Rouci, seigneur 
de la Boissière; Barbe de R ou ci,' leur fille, épousa 
Antoine, seigneur de Conflans.

Claude de S a in t-P o l, chevalier, seigneur de Villers, 
de la Valière et de Genne, gouverneur de Cam brai, 
eut de son mariage avec Anne de Bourg, Françoise de 
Sain t-P ol, qui épousa D aniel, comte d’A um ale, sei­
gneur d’A ucourt, dont est sortie Suzanne d’Aum ale, 
épouse du maréchal de Schomberg.

M arc-Antoine de Saint-Pol-jblecourt fut un des plus 
braves marins du dix-septième siècle. Le R oi le nomma 
capitaine de vaisseau, en 1693 . Il en commanda un 
dans l ’escadre du prince de Conti, au voyage de Dant- 
zick , ayant mis pied à terre et s’étant retranché avec 
deux mille hommes, il soutint l’effort de toute la cava­
lerie de l ’électeur de Saxe, qui avait enlevé l ’équipage 
de l ’abbé de Polignac, ambassadeur en Pologne ; et, 
après avoir embarqué tout son monde à la vue de l ’en­
nemi, il joignit son escadre, avec cet ambassadeur. En 
1 7 0 3 , après la prise de plusieurs gros vaisseaux anglais 
et hollandais, le Roi lui donna le commandement de 
l ’escadre de Dunkerque ; il attaqua, en la même année, 
une flotte de 200 voiles, escortée par quatre vaisseaux 
de guerre hollandais ; le commandant fut coulé à fond, 
les trois autres pris et la flotte entièrement détruite sur 
les côtes d ’Ecosse ; les officiers et soldats furent faits 
prisonniers ; les flammes, banderoles et pavillons ap­
portés à Paris. Les employés en l ’armement de D u n ­
kerque lui ayant donné une action de m ille francs,
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il la distribua à son équipage. En 1705, il enleva une 
flotte de vingt bâtiments et deux vaisseaux de guerre; 
la même année, après en avoir pris plusieurs à l ’abor­
dage, il fut tué en s’avançant pour donner des ordres. 
On conduisit son corps à Dunkerque, où on l ’inhuma 
avec tous les honneurs dus à sa valeur et à sa naissance.

Il n’existe plus que trois branches de la maison de 
Saint-Pol, celles de M arie  et du G rand-Fé , établies dans 
le Perche; et celle de la Briche, dans l’ Isle-de-France. 
Branche aînée actuelle, dont la filiation suit :

I. Pierre d e  S a i n t - P o l , seigneur des Fourneaux et 
de V ig n y , épousa, en 1341 j Mathurine de Saint-Pol. 
Ils eurent pour fils :

II. Jean d e  S a i n t - P o l ,  seigneur de V ig n y , marié, 
en i 38o, à Marie Flecourt. Ils eurent pour fils :

III. Guillaume d e  S a i n t - P o l ,  seigneur de Miseri, 
qui épousa, en 1438, Jeanne de Bataille. 11 eut de 
ce mariage:

IV . Pierre d e  S a i n t - P o l ,  seigneur de B o iss i, qui 
épousa en 1458, Nicole du Moncel. Il eut de ce mariage:

V. Jacques d e  S a i n t - P o l , seigneur de Boissi, qui 
épousa, en 1498, Michelle de Nancelle. Ils eurent de 
ce mariage :

V I . Philippe d e  S a i n t - P o l ,  seigneur de Boissi, 
m arié, en i 53o, à Jeanne d’A vui de Saint-Peravi. Il 
eut de ce mariage :

V II . Etienne d e  S a i n t - P o l , seigneur de Lemondans, 
qui épousa, en 15 71, Gabrielle le Prince de la Bre- 
tonnière. Il eut de ce mariage :

V III . François d e  S a i n t - P o l , seigneur de la Haie, 
marié, en i 6 o 5 , à M athurine de Rennes. Il eut pour fils :

IX. Louis d e  S a i n t - P o l ,  seigneur de la Briche et 
de G uillerville, qui épousa, en 164/, Marie de Gelin. 
Il eut de ce mariage :

X . Louis d e  S a i n t - P o l , seigneur de la Briche et 
de G uillerville, marié, en 1678, à Louise de Fleurigni. 
Il eut pour fils :
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X I. Guillaume d e  S a i n t  -  P ol , seigneur de la Briche 
et de G u illerville , qui épousa, en 17 17, Catherine 
de Montagu. Il eut de ce mariage :

X II. Etienne d e  S a i n t  - P o l , seigneur de la Briche 
et de G u illerv ille , qui épousa, en 1752 , Françoise de 
V igny. Ils eurent de ce mariage :

X I I I .  Louis d e  S a i n t  -  P o l  , qui fut premier page - 
de la grande écurie; il est écuyer calvacadour du R o i, 
qui lui a accordé, en 1 8 1 4 , le brevet de colonel de 
cavalerie. Il a épousé, en 1779, Elisabeth de M arillac. 
Ils ont de ce mariage :

i°. Ange-François-Christian de Saint-Pol ;
2°. Rose Christiane de Saint - P o l, qui a épousé, 

en i 8o 5, le chevalier de M artel, ancien officier 
du régiment du Perche ; chef d ’escouade du corps 
des chasseurs nobles de l ’armée de Condé, dont 
il a fait toutes les campagnes. Le roi lui a 
accordé la croix de Saint-Louis, en 1814.

Toutes les branches de la maison de Saint-Pol portent 
les mêmes armoiries : d’argent, au sautoir dentelé de 
sable. Supports : deux lions d’or. Cim ier : une croix 
haussée d’argent, et pour devise : A bsit g loria ri nisi in 
cruce.

Cette généalogie est copiée sur celle dressée en 170 6 , 
d ’après les titres et autres papiers, par M. C hevillard , 
historiographe de France et généalogiste du Roi.

O n peut consulter, sur cette fam ille, les histoires de 
Normandie et de Bretagne , celles des Croisades , les 
mémoires de d’Argentré et M oréri.

R O T H I A C O B , famille rapportée tome IV , page 248, 
porte pour armes : écartelé de gueules et d’argent.

d e  B IG U  d e  C H É R Y , anciennement d e  B i g u e ; 
nobls et ancienne fam ille, originaire de Cham pagne, 
qui s’établit dans le Bourbonnais, vers la fin du qua­
torzième siècle.
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I. Lancelot d e  B ig u  , chevalier, seigneur de la 
Vinarre, est rappelé dans les lettres du roi Charles V I I ,  
du 26 août 1425, accordées à Pierre de B igu , son fils, 
où il est dit, que ledit Lancelot de B ig u , chevalier, 
servit bien loyalement en plusieurs voyages, où il ac­
compagna le roi Charles V I ,  et où il se distingua par 
plusieurs beaux faits d ’armes. Ces lettres le disent issu 
du pays de Champagne, « où ses prédécesseurs ont fait 
» et font encore ( 14 25 ) leur résidence. » Il eut pour 
fils :

II. Pierre d e  B i g u ,  écuyer, seigneur de la V inarre, 
près Souvigny, en Bourbonnais, qui obtint des lettres 
du roi Charles V II , précitées, par lesquelles ce prince 
le déclare noble et issu de noble race et lignée, et 
reconnaît que ses ancêtres ont, de tous tem s, servi les 
R ois, ses prédécesseurs, et que ledit Pierre de Bigu 
servit dans ses guerres contre les A nglais. Il était marié 
avant l’an 1425, et eut pour fils :

III . Jean d e  B i g u ,  Ier du n o m , écuyer, seigneur 
de la V in arre , qui obtint du même roi Charles V I I ,  
le 26 octobre 1448, des lettres-patentes, qui le main­
tiennent, ainsi que sa postérité, dans les privilèges et 
exemptions de la noblesse, dont avait joui ses an­
cêtres. Il eut deux fils :

i°. M ayeu l, dont l ’article su it:
2°. Jacques de B ig u , écu yer, qui fut valet de 

chambre du roi Charles V I I , et vivait en 1493. Il 
fut aussi valet de chambre ordinaire de Louis X II ; 
il obtint de ce prince la commission de secré­
taire de ses guerres, par lettres données à Blois, 
le 8 mai 1 5 1 3 . Il fut envoyé par le roi de 
France vers le roi des R om ains, pour traiter 
de la paix, et fut envoyé à Gênes et employé en 
diverses circonstances importantes.

IV. M ayeul d e  B i g u ,  écuyer, seigneur de l a  Vinarre, 
commissaire des guerres du roi Louis X I I ,  obtii t, 
conjointement avec Jacques de B ig u , son frère puîné, 
des lettres de Gilbert Chauveau, dit M ontjoie, premier 
roi d ’armes de France, sous Charles V III , du 12 juillet 
1493, qui portent q u e , vu leur ancienne noblesse, 
dont il a pris pleine et entière connaissance, ils pour­
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ront mettre leurs armes aux panons des routes et autres 
lieux et endroits ; et jouiront, ainsi qu ’avaient fait leurs 
prédécesseurs, de tous les droits, franchises et libertés 
appartenantes à la noblesse, étant nobles et issus de 
noble race et lignée.

M ayeul de Bigu, fut, en outre, conservé dans les 
mêmes privilèges, par lettres du roi Louis X II, données 
à Blois, le 22 décembre i5 i2 .  Il avait épousé Jeanne 
Forest, dont il eut :

V . Geoffroi d e  B i g u , écuyer, seigneur de la Vinarre 
et de Chéry, lieutenant-général en la châtellenie de 
S o u v ig n y , qui obtint des lettres - patentes du roi
François I6r. , données à Saint-Germ ain-en-Laye, le 
i 3 ja n v i*  i 5 2 Ô ,  qui le maintiennent lui et sa posté­
rité dans leurs droits et privilèges de noblesse. Il fut 
marié, par contrat du 29 janvier i 5 2 2 ,  reçu par Chan­
teau, conseiller, notaire et auditeur des comptes du
duc de Bourbonnais, avec Claude de Cham elet, fille 
de feu noble homme Michel de Chamelet, écuyer, et 
de Marguerite Girard. Il rendit hom m age, tant pour 
lui, que pour demoiselle Claude de Chamelet, sa femme, 
des fiefs et terres de Souvigny et de Chéry, m ouvants, 
en plein fief, du duché de Bourbonnais, le 8 septembre 
iSqo. Il paraît encore dans un acte, du 11 septembre
i 552  ; et ne vivait plus le 12 décembre 1 555 . Il eut trois
enfants de son mariage, qui sont :

1”. Jean, dont l’article suit :
2°. Charles de Bigu, écuyer, sieur de la Vinarre,

qui partagea, avec Jean, son frère, la succession 
paternelle, le 12 décembre 1 555 ;

3°. François de B ig u , écuyer, sieur de Thoulon.

V I. Jean d e  B i g u ,  II 0 du n o m , écuyer, seigneur 
de C h éry , lieutenant-général en la châtellenie de Sou­
v ig n y , épousa, par contrat du 7 juin i 55o ,  reçu par 
C hanteau, conseiller, notaire et auditeur des comptes 
du duc de B o u rb on n ais, Claude M illet , fille de 
noble homme Jean M illet, écuyer, sieur de la petite 
M atherée, lieutenant - général pour le Roi , dans la 
ville de Bellay, en Savoie, et de Marie Cardon. Il 
rendit hommage de la seigneurie de Chéry, le 22 fé­
vrier i5 5 4  et io  juin 1 555 , fut nommé panetier ordi-



288 D E  B I G U  D E  C H É R Y .

naire de Marguerite de France, duchesse de Berri, sœur 
du roi Henri II, par lettres-patentes de ce prince, 
datées de Saint-Germ ain-en-Laye, le 24 janvier 1570,
office pour lequel il prêta serment entre les mains du
chancelier de France, en 1574. Ses enfants furent : 

i°. François, dont l’article suit;
20. Gaspard de Bigu, écuyer, sieur de la petite

Matherée.

V I I .  François d e  B i g u ,  écuyer, seigneur de Chéry, 
capitaine-châtelain de Souvigny ; reçut une com m is­
sion de la cour, le 5 juillet ; rendit hommage au prieur 
de Souvigny, de la Baillie (ou de l’Ablie), Melhaud,
ce qui paraît dans un acte du 7 mars 1608, et vivait
encore en 1627. Il avait épousé, en 1 5g 6 , demoiselle 
Jeanne Barbarin, dont il eut deux enfants:

i°. François dont l ’article su it;> t ' 
î°. Jeanne de Bigu, m ariée, le i 3 mars 1619, à

Gaspard de Valzargues, frère de Diane, épouse
de Louis de Bigu.

V III . Louis d e  B i g u ,  Ier du nom, écuyer, seigneur 
de Chéry, né le 7 mars 1599, épousa, le 6 mars 1619, 
demoiselle Diane de Valzargues. Sébastien Mares, pro­
cureur en la ville de Souvigny, fit un bail d’héritage
à son profit, le 10 juin 1626. Il fut capitaine-châtelain
de Souvigny, par la résignation de son père, le 7 février
1627. De son mariage est issu:

IX . Odile d e  B i g u ,  écuyer, seigneur de C h éry, né 
le 10 juillet 1 6 2 5 , capitaine-châtelain de Souvigny. Il 
fut maintenu dans sa noblesse, par M. Lam bert d’H er- 
bigny, commissaire départi pour le Roi, en la généralité 
de Bourbonnais, pour la recherche des faux nobles, 
en 1660. Il épousa Claudine Voisin, dont est issu:

X . Louis d e  B i g u ,  IIe du nom, écuyer, seigneur 
de C héry, e tc .; marié à Louise de Regnière, qui le 
rendit père de :

X I. Messire Charles d e  B i g u ,  chevalier, seigneur 
de Chéry, du G uay, de la Tour-G azeau et autres 
lieux ; marié avec Jeanne de Sauzay, mère de :

X II . Henri d e  B i g u  d e  C h é r y ,  chevalier, seigneur
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d’Orsenais, du Gay, de la Tour-Gazeau et autres lieux, 
qui épousa M arguerite-Aim é, née de Neuchaise. De ce 
mariage sont issus trois fils :

i°. Jean, dont l’article suit :
20. et 3°. François et Charles de Bigu, qui furent 

tous les deux victimes de la révolution; ils per­
dirent la vie à Châteauroux, département de 
l ’ Indre, le i 5 avril 1793, regretés généralement de 
tous les honnêtes gens, et ce qui augmenta encore 
plus les regrets, ce fut leur grâce, que M arguerite- 
Aim é, née de Neuchaise, leur mère, qui l’avait 
obtenue de Robespierre, et q u i, malheureuse­
ment, arriva trop tard, ou que l’on craignit de 
faire paraître trop tôt.

X III . Jean d e  B i g u  d e  C h é r y ,  lieutenant-colonel, 
chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, 
entra au service de Sa Majesté Louis X V , en qualité 
de sous-lieutenant au régiment de Flandre, le 10 juin 
1770; fut fait lieutenant, au même régiment en 17 7 5 ; 
s’embarqua la même année, avec le quatrième bataillon 
dudit régiment, pour Saint-Dom ingue ; commanda un 
détachement de son régim ent, au siège de Pensacola, 
dans le golfe du M exiqpe, sous les ordres du général 
Galves, pour les Espagnols, contre les A nglais, en 178 1; 
passa capitaine en second au régiment de Cambrésis, dé­
doublement de Flandre, en 178 2; revint en Europe, après 
la paix faite avec l ’Angleterre, en 1783 ; fut tait capi­
taine en premier, en 1790; capitaine de grenadiers, et 
chevalier de l’ordre royal et militaire de St-Louis en 1792. 
Em igra le 4 février 1792, après la malheureuse catas­
trophe du régiment de Cambrésis, à Perpignan. Dans 
son émigration, il entra sous-officier dans la compa­
gnie noble de Beauce, armée de Bourbon, même année. 
A u  licenciement de cette armée, passa dans le corps 
du duc de Laval-M ontm oren cy, Cocarde-Blanche, 
à la solde de l’A ngleterre, en 179 4 , et y  devint suc­
cessivement sergent, sergent-major et lieutenant. A u  
licenciement de ce corps, il passa, comme grenadier 
au régiment de D illon, en Corse, en 1795. Après la 
campagne contre les rebelles de cette île , il passa lieu­
tenant dans le régiment de S m ith , anglais, en 1796. 
Réformé peu de temps après, il fut envoyé de Gibraltar, 

t 3 . 19
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à Lisbonne ; de là, en Angleterre, avec la demi-solde 
çle son grade, et y  resta jusqu’au jour que M. le comte 

■ de Blacas l ’exfiédia, avec un paquet de l ’auguste famille 
des Bourbons, pour S. A . R . duc d’Angoulêm e, à Saint- 
Jean-de-Luze, près B ayo n n e, qui était bloqué par lès 
Anglais. Il débarqua dans la nuit du 5 mars 1814, à 
Saint-Jean-de-Luz, où il ne trouva plus le prince, 
qui était parti la veille pour Ü rthez, se rendant à Bor­
deaux. Le chevalier de B igu , se dirigea d’Orthez, vers 
le pays des Basques, pour y  annoncer l ’heureuse arrivée 
de Son Altesse R oyale; il trouva ce bon peuple très- 
disposé à rentrer sous la légitimité de l’auguste fam ille 
des Bourbons. Du pays des Basques, il passa la N ive et 
l ’Adour, et fut assez heureux pour rendre service aux 
habitants de H astingues, département des Landes, dont 
la déclaration est ci-jointe (1). Il commanda une com-

(1) C o p ie  de la  décla ration  d es habitants de H astin gu es.

L e  m aire  et les h ab itan ts de la co m m u n e  de H a s tin g u e s , d é­
p artem en t des L a n d e s , a rro n d isse m e n t de D ax, canton  de P e y -  
r o u r a d e , pén étras de la p lu s  v iv e  reco n n aissan ce  e n v e rs  M. de 
B ig u , ch eva lier  de l ’o rd re  ro ya l et m ilita ir e  d e  S a in t- L o u is , lu i 
en p résen ten t l ’e x p re s s io n , dans la d éc lara tio n  su iv an te  des 
cau ses q u i y  d o n n èren t lie u  , et d u  n ob le  tra it q u i l ’a ren d ue 
in éfa çab le .

L e  s ix  m ai 1 8 1 4 , M. le  g én éra l esp agn o l M u r illo s , évacu an t 
avec sa d iv is io n  le  te rrito ire  fra n ç a is , e n v o y a , de P eyro u ra d e  
à H a s tin g u e s , tro is  m il i t a ir e s , avec o rd re  de s’y  p ro cu rer du 
b éta il p a r v o ie  de r é q u is it io n ;  in terp réta n t m al cet o r d r e , ces 
tro is  m ilita ire s , q u i a u ra ie n t dû s ’adresser p réa lablem en t à l ’au ­
to rité  locale , s’a visèren t de v o u lo ir , sans p lu s ni m o in s , s ’em p arer 
d es bœ u fs q u i se trou vaien t en p â tu rag e  dans la p la in e . U n paysan 
de la  co m m u n e s’y  tran sp o rta  , p o u r d éfen d re  sa p ro p rié té  et 
la  c o n s e rv e r , s’ il é ta it  p o s s ib le :  de là des p rop os en tre lu i
et l ’un des m ara u d eu rs  ; i ls  en v in r e n t  a u x  m ain s. L es so ld ats 
se re tirèren t et le  bétail resta.

M ais lo in  de fin ir , le  d an g er d ev in t , au  c o n tr a ir e , b ien ­
tô t a p r è s , gén éral et extrêm e. S u r  le  ra p p o rt, rien  m o in s 
q u e v é r id iq u e , des m ilita ir e s ,  cen t c in q u a n te  h o m m es eu ren t 
ord re  de se fa ire  liv re r  le  p aysan  v a in q u e u r , e t ,  en  cas de refus 
ou  de résis ta n ce , de p ille r  et d’ in cen dier la co m m u n e.

L a  tro u p e a rriv ée  en l’absence du m aire  et de l ’a d jo in t, la
co n stern atio n  étan t dans to u s les m é n a g e s , personn e n ’osan t se
m ontrer, c’en a u ra it été  fa it  de la co m m u n e e n t iè r e , sans
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pagnie de volontaires royaux, à Vincennes, lorsque 
Buonaparte reparut sur le sol français, en 18 15 ; se 
trouva à l ’arrivée des Prussiens, à Fontenay, près Paris, 
et eut encore le bonheur de servir utilement les habitants 
des villages situés près de cette ville et de la capitale, 
ainsi qu ’il est attesté par la lettre du maire de Clam art, 
ici transcrite (1). Il épousa, en 1787, Rose de la Lande,

M. de B i g u , q u i , à p ein e  ren tré  a lo rs  de l ’é m ig r a t io n , eu t 
assez de cou rage et de ferm eté  p o u r se p r é s e n te r , s e u l , à 
cette so ld atesqu e en  fu re u r, et o b t in t , a vec  b eau co u p  de 
p e in e , à tra ve rs  m ille  d a n g e r s , la  ren o n ciatio n  a u x  p ro jets  
d estru cteu rs q u ’e lle  était su r  le  p o in t d’exécu ter.

A i n s i , H astin g u es et ses h ab itan ts ne d o iv e n t , en q u e lq u e  
s o r te , le u r  existen ce  a c tu e lle , q u ’à la g é n é ro sité  e t à la  b ra ­
v o u re  d e  M . de B ig u .

C ertifié  p ar les a u to rité s  d u  l i e u , e t sign é p ar q u ato rze  
m em b res de la  c o m m u n e .

(1) C o p ie  d’ une le ttre  du m aire  de la  co m m u n e de C lam art 
à Sa  M ajesté.

M a irie  de C la m a r t, arrondissem ent de S c e a u x , départem ent 
de la  S ein e .

S ir e ,  n otre  s itu a tio n  a été des p lu s  a ffre u se s; m a co m m u n e  
a sou ffert p lu s q u e  to u tes les au tres. P erso n n e  n ’ ign ore  q u ’avan t 
la  ren trée de V o tre  M a je s té , le s  au to rités  n ’éta ien t p as p lu s 
respectées q u e  les p a rtic u lie rs , et q u ’e lle s  é taien t p lu s  exp osées 
a u x  m au vais  tra item en ts des P r u s s ie n s , q u i ne m ’o n t pas é p a r­
g n é , to u t m aire  q u e  je s u is .

J’ai reçu  u n  co u p  de sab re  q u i m ’a fen d u  la  t ê t e ,  ce q u i 
m ’a fo rcé  à d em an d er u n e sa u v e -g ard e  le  h u it  ao û t : ils  l ’o n t 
repoussée v io le m m e n t; m ais M . le ch e va lie r de B ig u  de C h é ry  
m ’a so rti de ce m au va is  p as ; a y a n t a p p r is , p ar la  v o ie  p u b l iq u e , 
les services q u ’ il a ren d u s a u x  h ab itan ts de F o n te n a y -a u x -R o se s , 
p en d an t le p illag e , je m e su is  adressé à lu i ;  i l  est ven u  avec m oi 
ch ez  le  co m m a n d a n t, lu i a p arlé  au n om  du R o i ,  e t la  sauve­
g a rd e  a été  acceptée.

L e  1 4 ,  j'a i eu  l ’h o n n e u r de lu i é c r ir e , ces m essieu rs  ne 
vo u lan t en ten d re q u e lo r s q u ’on le u r  p arle  m ilita ir e m e n t;  il 
s’est ren du ch ez  m oi à sep t h eu res d u  m atin  , co m m e je le lu i 
a va is  m andé ; et la tra n q u illité  nou s a été ren d ue p a r lui u n e  
seconde fo is .

Je m e pla is à ren d re ju stice  à la  v é r ité ,  ne p o u van t 
p ro u ver m a recon n aissan ce d une autre m an ière.

Je su is  avec re s p e c t , S i r e , de V o tre  M a je s té , votre  fidèle 
su je t. C o b b t , m aire .



fille de messire. Pierre de la Lande, seigneur du Luc, 
de laquelle sont issus :

i°. Agnès-Victoire de Bigu de Chéry, mariée à 
M. du Vignau de la Lande;

20. Françoise-Caroline de Bigu de Chéry.

Arm es : D ’azur, au chevron d’or, chargé de trois 
coquilles du champ, accompagné de trois fers de lance 
du second émail.

292 l e  g e n d r e  d e  l a  p e r r i è r e .

G O U JO N  d e  G A S V IL L E , famille noble mentionnée 
dans le tome IX de cet ouvrage, page 189, porte pour 
armes : D ’azur, à deux goujons d’argent, passés en sau­
toir, une rivière du même, mouvante du bas de l’écu.

d e  C H A M B R E , tome II, p. 349 : D ’or, à la fasce 
d’azur, surmontée d’un lion naissant de gueules, et ac­
compagnée en pointe d’une fleur de lis du même.

l e  G E N D R E  d e  l a  F E R R I È R E . Cette famille s’est 
étendue sur divers points de la Normandie : d’Am neville, 
A n d elys, Pont-de-l’A r c h e , V e s ly , M on t-Perreux, etc. 
Elle a toujours eu les mêmes armoiries que les le Gendre 
de Berville et de Collande, originaires de Hollande, qui 
vinrent s’établir en France, et furent comblés, sous 
Louis X IV  et Louis X V , de distinctions, en récom­
pense de leurs services. Charles le Gendre, seigneur de 
Berville, R o m illy , Fourneau, et L iv aro t, lieutenant- 
général des armées du Roi, et commandeur de l ’ordre 
de Saint-Louis, en 1734, était fils de Thom as le Gendre, 
seigneur de R om illy, Alges, Elbeuf et Maigremont, et 
d ’Esther Scot de la Mesangère. Charles avait épousé, en 
1708, Eléonore d’Estaing de Saillans, fille de Gaspard 
d’Estaing, marquis du Terrail, vicomte de Ravel et de 
Saillans, et de Philiberte de la T ou r de Saint-Vidal. Il 
joignit les armoiries d’Estaing aux siennes. Thom as,
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frère puîné de Charles, seigneur de G rille-Fontaine, 
maréchal de camp des armées du R oi, et commandeur 
de l'ordre de Saint-Louis, avait épousé, en 1715, Mar- 
guerite-Catherine-Madelaine le Voyer d'Argenson, sœur 
du feu ministre de la guerre. Pierre-Hyacinthe le Gendre, 
marquis de Berville, fils de Charles, lieutenant-général 
des armées du Roi, et commandeur de l ’ordre de Saint- 
Louis, en 17 5 8 , épousa M arie- Adélaïde le Gendre de 
Maigremont, sa cousine germaine, dont il eut Eléonore- 
L o u ise , mariée, à Emmanuel - Agathe M arquis du 
Hallay-Coëtquen.

En attendant que nous puissions présenter sur cette 
famille, qui s’est toujours distinguée par son dévouement 
et par ses services, un article complet, nous allons nous 
borner aux faits suivants :

I. Jean-Jacques l e  G e n d r e  d ’A m n e v i l l e  , chevalier, 
seigneur de la Madelaine sur H eudeville, la Ferrière, 
Rousoux, Bonnefoy, Berard, le M esnil, etc., trésorier de 
France, secrétaire du Roi, épousa le.... dame Madelaine- 
Jeanne-Catherine de Foulogne. Il est mort dans l ’isle 
de la T rin ité espagnole. De son mariage est issu Antoine- 
Jean-François qui suit. Dans les registres de décès de 
l’église paroissiale de Sainte-Foy, ville de Conches, dé­
partement de l’Eure, le 4 mars 179 1, on trouve Un autre 
Joseph le Gendre, ancien brigadier des gardes-du-corps 
du Roi, chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
Louis, etc. j

II. Antoine - Jean - François l e  G e n d r e , chevalier, 
seigneur de la Ferrière, etc., conservateur, en Norm an­
die, des chasses de M o n s i e u r  (Aujourd'hui Sa Majesté 
Louis X V III), épousa, le 3o décembre 1774, demoi­
selle Aurore-Elisabeth de M auvillain, fille de Germain- 
G uillaum e- César de M auvillain, écu yer, ancien tré­
sorier des armées du R o i, et de dame Marthe -  Aurore 
Rieu. A  ce contrat de mariage, passé par Gobert et 
Monet, notaires à Paris, assistèrent comme parents, 
Hue, de Mathan, de Vierville, de Senonnes, de Barban- 
tane, Paulm y d’Argenson, de Laverdy, Le Fèvre d’Or- 
messon, Brulard, veuve du maréchal d’ Estrées, etc. 
M o n s i e u r ,  frère du R oi (Aujourd’hui S. M. Louis X V I I I ) ,  
et les autres Princes du sang, l’honorèrent de leurs si-



gnatures. En 1792, retiré dans le Vendômois, il y  fait 
des partisans à l ’armée royale. En 1793, au conseil du 
Roi à Vendôme, il est député à celui du M ans, pour 
déterminer la réunion des forces royales. En 1794, enlevé 
avec sa famille, mis en arrestation, gardé à vue par des 
gendarmes, e tc ., etc. De son mariage sont issus :

i°. Louis-Philippe-Antoine, dont l’article suit :
2°. Antoine-Germ ain-François, mort avant la res­

tauration. Il a, conjointement avec son frère, 
servi la cause royale dans les départements de 
l’Ouest et en Angleterre, avec autant de bravoure 
que d ’intelligence, et exposé mille fois sa vie pour 
cette cause sacrée ;

3°. Pierre-François-H ypolite, mort jeune.

III . Louis - Philippe - Antoine l e  G e n d r e  d e  l a  
F f. r r i è r e . En 1795, il se réunit avec son frère Antoine- 
Germ ain-François, dit Auguste de la Ferrière, à l ’armée 
de l ’Ouest ; tous deux dévoués jeunes encore à la cause 
royale, furent nommés premiers aides-de-camp du gé­
néral Mallet. En 1796, ils firent la guerre, tant dans le 
Berri et l ’Orléanais qu’en Normandie et en Picardie. En 
1797, ils eurent l ’honneur de tenir la correspondance 
directe avec S. A . R. M o n s i e u r , comte d’Artois. Ils pas­
sèrent en Angleterre d ’où ils revinrent chargés de m issions 
importantes pour Sa Majesté. En 1798, ils contribuèrent 
à l’enlèvement de sir Sidney Sm ith , au Tem ple ; l ’un 
d’eux fut chargé de le conduire et de le faire reconnaître 
à la flotte anglaise. En 1799, Auguste de la Ferrière, fut 
arrêté sur une péniche anglaise, avec son camarade 
Greslu de F ay (le chevalier Dupeyrat), au moment 
où ils allaient prendre terre chargés de missions pour 
le général Mallet, commandant alors en N orm andie; 
conduits dans les cachots des prisons du Hâvre et tra­
duits devant deux commissions m ilitaires, ils furent 
bientôt condamnés à mort, mais sauvés par le coura­
geux dévouement de M. Ponsard, aujourd’hui député du 
M orbihan, qui, d’abord, obtint un sursis au moment où 
les deux victimes marchaient à l ’échafaud, et ensuite un 
renvoi en règlement de juges devant la cour de cassation. 
Sur ses plaidoieries, les jugements furent cassés pour 
cause d’incompétence et les prévenus furent livrés à la 
justice ordinaire. Cette affaire eut assez de mérite et
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d’éclat pour fixer l ’attention de M o n s i e u r ,  frère du Roi,
et S . A . R . en fit donner un témoignage écrit de sa satis­
faction. Ce témoignage honorable, ainsi que plusieurs 
autres titres précieux pour cette famille, ont disparu dans 
un enlèvement de papiers pendant la tourmente révolu­
tionnaire, mais le souvenir n’a pu s’en effacer du cœur 
auguste de S. A . R . En t8oo, les deux frères de la Fer- 
rière furent arrêtés et constitués pendant 18 mois, pri­
sonniers d’état au Tem ple. Le château de madame la 
vicomtesse Fleuriau de Villegom blain, leur tante, servait 
de rendez-vous, dans le Vendômois ; les généraux Ro- 
checot, Charette, M allet, y  établirent leurs états-m ajors; 
le  ̂ fidèles serviteurs du Roi y trouvèrent toujours un 
asyle et sa fortune ; mais privée elle-même de sa liberté 
et transférée à Sainte-Pélagie, elle ne dut qu ’au 9 ther­
midor d’échapper à ses bourreaux. Elle fut de nou­
veau arrêtée lors de l ’affaire de M. de Cadoudal. Elle
avait eu à Trêves, en 1792, l’honneur d’être présentée 
au Roi et d ’en être accueillie avec une bienveillance par­
ticulière. Sa Majesté n’avait sans doute point oublié les 
divers titres de cette famille à son intérêt, lorsqu’elle a 
appelé M. Louis-Philippe-Antoine de la Ferrière dans sa 
garde. Il a été nommé, par brevet, chevalier de la Légion- 
d’ Honneur, le 16 août 18 13 ; chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, comme ayant appartenu à 
l’armée catholique et royale de haute N orm andie, le 7 
novembre 1 8 1 4 ; capitaine, lieutenant en premier au 
2' régiment des grenadiers à cheval de la garde royale, 
le 10 octobre ij3 i 5 ; chef d ’escadron, capitaine dans le 
même corps, le 3o juillet 1817. En vertu des pouvoirs 
de S. A . R . M o n s i e u r , il avait été nommé, en décembre' 
1799, lieutenant-colonel de cavalerie attaché à la division 
d’état-major, par le général M allet, à cette époque com­
mandant en chef, pour le Roi, en haute Normandie et 
sur la rive droite de la Seine. Il a épousé, le 1 5 août 
1814, M arie-Louise-Geneviève le Gendre de Marain- 
ville, sa cousine.

Arm es : Ecartelé : au 1 et 4, coupé d’azur sur or, l’or 
chargé d ’un rosier de trois roses de gueules, la feuille 
et tige de sinople, et l ’azur de deux poissons d'argent, 
celui de dessous contourné; au 2 et 3, d’or, au cerf au 
naturel en repos, qui est S c o t  df. l a  M e s a n g è r e .

L E  G E N D R E  D E  L A  F E R R I È R E .  2C)5
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d e  C H A M B A R L H A C  ou C H A M B A R L H IA C , en 
Velay, et en Vivarais, l ’une des plus anciennes maisons 
de la province du Languedoc, qui tire son nom de la 
seigneurie de Chambarlhac ou Cham barlhiac, dans le 
haut-Vivarais, au ci-devant diocèse de Valence, par­
lement de Toulouse, généralité de Montpellier, où 
l ’on compte 272 feux ; il paraît que cette terre est sortie 
de la maison de Chambarlhac, à une époque très-re­
culée, et qu ’elle est entrée dans celle Truchet, bien 
avant le quinzième siècle, époque où elle en était en 
possession, et qui paraît l’avoir toujours eue depuis.

La maison de Chambarlhac a fourni une quantité con­
sidérable d ’officiers distingués au service de nos Rois, 
et un comte au chapitre noble de Brioude, de 1582.

On lit dans l’histoire du département de la H aute- 
Loire (Velay), par M. Dulac de la T ou r, imprimée au 
P uy, en i 8 i 3 ,  que :

» Charles V I, visitant le Languedoc, s’arrêta dans la 
» ville du Puy, en 1394, et que ce Monarque logea 
» pendant trois jours dans la maison de M. Pierre 
» de Cham barlhac, chanoine de la cathédrale, issu 
» d’une famille illustre et ancienne, qui subsiste avec 
» l ’éclat et la distinction, qui sont inséparables du 
» mérite. »

Raymond de Cham barlhac, chevalier, fut présent à 
la fondation de la chartreuse de Bonnefoy, le 24 juillet 
1179, par Raymond, comte de T oulouse; dans cet acte, 
Raymond de Chambarlhac prend la qualité de m iles.

I .  H ugon d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’H e r m , damoiseau, 
vivait en 1 320  ; il rendit hommage, le 9 mars de la même 
année, à Raymond V I I , vicomte de Turenne, baron de 
Fay, pour les biens qu ’il possédait en la mouvance de 
sadite baronnie. Il fut père de :

II. Raym ond d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’ H e r m , damoi­
seau, qui rendit hommage à Guillaum e R o g e r, I I Ie. 
du nom, comte de Beaufort, vicomte de Turenne, 
baron d’Alais, d ’Anduse, de Fay, le 3 mai 13 5 2. Il fut 
père :
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i°. Pons, dont l’article suit :
2". Pierre de Chambarlhac, chanoine de la cathé­

drale du Puy, qui eut l’honneur de loger pendant 
trois jours le roi Charles V I, en 1394.

III. Pons d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’H e r m , damoiseau, 
seigneur de l’ Herm, au nom de Bermonde, aliàs, 
Garianne R ochette, sa fem m e, rendit hommage à 
Raymond - Louis de Beaufort, vicomte de Turenne, 
baron de Fay, le i 5 novembre 1399. De leur mariage 
est issu :

IV. Jean d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’ H e r m  , Ior du 
nom, damoiseau, qui paraît dans une reconnaissance 
de la rente des Estreyts, du 26 mars 1400. Il eut pour 
fils :

V . Jean d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’ H e r m , IIe du 
nom, dam oiseau, seigneur de l ’H erm , qui paraît dans 
une reconnaissance, faite en sa faveur, de la rente des 
Estreyts, le 10 septembre 1479. ^ père de :

i°. Louis dont l’article suit :
2°. Pierre de Cham barlhac, qui fut père de Jean 

de Chambarlhac, avec lequel il vivait en 1524.

V I. Louis d e  C h a m b a r l h a c ,  Ier du nom , damoi­
seau, seigneur de l’ H erm , vivait le i 5 avril i 5 io ,  et 
donna une quittance générale à Pierre et à Jean de Cham­
barlhac, père et fils, de la paroisse des Vostres, le i 5 sep­
tembre 1524. 11 eut pour fils :

i°. Jean, dont l ’article suit ;
20. Antoine de Cham barlhac, dominicain.

V I L  Jean d e  C h a m b a r l h a c ,  I II0 du n o m , seigneur 
de l’H erm , reçut quittance des biens paternels, d ’A n ­
toine de Cham barlhac, son frère, religieux dom inicain, 
le i 5 avril i 5 i o ;  il fit son testament le 21 décembre 
i5 3 4 , acte reçu par Archier, notaire, par lequel il 
institue héritier, noble Antoine de C h am barlhac, son 
fils ; fait un legs à noble Pierre, son autre fils, et fait 
mention de Colombe des Estres, femme dudit Antoine : 
il eut pour fils :

i°. Antoine, dont l'article suit ;
20. Pierre de C ham barlhac, qui fit son testament
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le 17 juillet 1557, en faveur de nobles Claude et 
Alexandre de Cham barlhac, ses neveux, et fait 
un legs à Colombe des Estres, veuve dudit A n ­
toine de Chambarlhac, son frère, et à Pierre de 
Cham barlhac,. leur fils ;

3°. Autre Pierre de Chambarlhac, chanoine et comte 
de Brioude, en i582 ;

40. Louis de Chambarlhac, qui fut père de :

A . Guillaume de Chambarlhac, héritier de son 
on cle, Pierre de C ham barlhac, le i 5 juillet 
1557. 11 partagea, le 24 juin 1558 , avec 
Claude de C ham barlhac, fils d’A n to in e , les 
biens de Jean de Cham barlhac, leur a ïe u l, 
et testa le 12 octobre 1 563 . Il eut pour 
fils, Pierre de Cham barlhac, qui fit son tes­
tament le 23 juillet 16 18 , et avoit épousé, 
le 7 mars 1566  , Antoine des Cours , dite 
Morianne, dont :

a. ^Alexandre de C ham barlhac, seigneur 
de l ’Herm, marié, le Ier juillet 1604, 
avec Catherine d’A llard, dont il eut : 
—  i°. Jacques de Chambarlhac, seigneur 
de l’Herm, marié, le 28 avril 1647, 
avec Laurence de Brénas -, —  20. Alexandre 
de Cham barlhac, seigneur de Bascar- 
nier, qui épousa, le 25 novembre i 55g, 
Ciprienne P lan tin ; —  ?°. Antoine de
Chambarlhac, seigneur de la Varenne, 
maintenu avec scs frères, le 28 sep­
tembre 1669

b. Pierre de Chambarlhac, marié, le 28 
septembre 1610 , avec Jeanne dit Ja- 
mette de Crose, qui testa le 17 mai 1641. 
Il fut père de : —  i°. Louis de C ham bar­
lhac de l ’ Herm, marié, le 2 septembre 
1638 , avec Claude Giberte ; —  20. Pierre 
de Chambarlhac , mentionné dans le 
testament de sa mère, maintenu avec 
son frère, le 8 septembre 1669;

c. Marie, mentionnée dans le testament 
de son père, du 23 juillet 1618 ;

B . Claude de Cham barlhac, héritier avec G uil-
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laume de Chambarlhac, son frère, de Pierre, 
leur oncle, le i 5 juillet 1557. -

V I II . Antoine d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’H e r m  , I "  du 
nom, écuyer, épousa, par contrat du 20 mai 1527, Co­
lombe des Estres, qui était veuve de lui, le i 5 juillet 
1557. Il en eut :

1°. Claude, dont l ’article suit :
20. Pierre de Chambarlhac, à qui, Claude, son 

frère, fit une donation, le 16 février 15 5 7, acte 
reçu par Marion, notaire.

IX . Claude d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’H e r m , Ier du 
nom, écuyer, épousa, par contrat du 11 janvier i5 5 7 , 
reçu par Iston, notaire, A nne des Cours, qui étant 
veuve, fit une donation, le 19 mai 1607, acte reçu par 
Guilhot, notaire, insinuée au sénéchal du P uy, le 20 août 
suivant, en faveur d ’Antoine dit le Jeune, l ’un de ses 
fils qui furent :

i°. Antoine dit le Vieux, qui suit :
2°. Antoine de Chambarlhac, dit le Jeune, qui 

épousa, le 27 novembre 1606, Sébastienne Cham - 
bon, dont il eut Claude de Chambarlhac, seigneur 
de Fontmourette de la R och e-lès-F ay, diocèse du 
Puy, marié, le 4 octobre i 6 3 8 , avec Isabeau
Cortial. Il fut maintenu le i 3 décembre 1668.

X. Antoine d e  C h a m b a r l h a c , II 0 du nom, dit le
Vieux, damoiseau, seigneur de l’Herm, épousa, par con­
trat du 21 mai 1 5 8 1, Marguerite Guillot, rendit hom­
mage au seigneur baron de F ay, le 16 mars 1601. Ses 
enfants furent :

1°. Jean l’Aîné, dont l’article suit :
20. Jean le Jeune qui fonde la branche de Cham ­

barlhac de l’A u b ep ain , rapportée page 3 18 du 
tome V II de cet ouvrage;

3°, Alexandre de Chambarlhac, qui comme pro­
cureur fondé de noble Jean, son frère, rendit
hommage au baron de F ay, le 17 août i 63 g, avec
dérivation de l ’hommage rendu en i 3 5 2 , par
noble Pons de Cham barlhac, son septième aïeul ;

4“. Marguerite de Cham barlhac, mariée, par contrat 
du 4 octobre 1644, avec Pierre Blanc de Molines,
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seigneur de Champs, fils de H enry Blanc de Mo- 
lines, et de Catherine Bayle.

X I. Jean d e  C h a m b a r l h a c ,  111° du n o m , seigneur 
de Costechaude, au diocèse du P u y , épousa, le 22 fé­
vrier 1637, Charlotte Jolivet, et fit son testament le 
21 juin 1667. Il eut pour fils :

X II . Antoine d e  C h a m b a r l h a c ,  I II ' du nom, sei­
gneur de Costechaude, maintenu dans sa noblesse, par 
jugement de M . Bazin de Bezons, intendant de la pro­
vince de Languedoc, du 25 septembre 1669. Il avait 
épousé, par contrat du 12 janvier 16 71, Marie Blanc de 
Molines, dont il eut :

i°. Claude, dont l’article suit :
2°. Antoine de Chambarlhac, qui fonde la seconde 

branche rapportée ci-après.

X III. Claude d e  C h a m b a r l h a c ,  capitaine dans un 
régiment provincial, épousa, par contrat du 25 juillet 
1701, demoiselle Marianne de Clavières. De ce mariage 
est issu :

X IV . Pierre - Guillaume d e  C h a m b a r l h a c ,  écuyer, 
seigneur de B eau p ré, de Montregard et autres places , 
marié, par contrat du 26 janvier 1745, avec dame Eléo- 
nore de Bannes, acte reçu par Demeure, notaire. Il fut 
reçu lieutenant dans le régiment d’Auvergne, fit son tes­
tament le 3o juillet 1782, acte reçu par Verdier, notaire, 
et institua pour son héritier, messire Joseph-Flortmond 
de Chambarlhac, son fils, qui suit :

X V . Joseph - F lorim ond, baron d e  C h a m b a r l h a c , 
chevalier de Saint-Louis, chef de d iv ision , lieutenant- 
colonel dans le corps des chevaliers de la couronne, par 
brevet de S . M. et de m o n s i e u r , frère du Roi, le 18 no­
vembre 179 1, a épousé, le 5 avril 1806, mademoiselle 
Pierrette-Josephe de Solmes de Verac, fille légitime de 
Jacques de Solmes de Verac, ancien gendarme de la 
garde, et de dame Rose de Chambarlhac. De ce mariage 
sont issues :

i°. M arie-Adèle de Cham barlhac ;
2°. Marie-Eléonore de Chambarlhac ;
3°. Marie-Victorine de Chambarlhac.
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X III- Antoine d e  C h a m b a r l h a c , IV e du n o m , 
seigneur de M ontgros, second fils d’A ntoine de Cham ­
barlhac, I I I ' du nom, et de Marie Blanc de M olines, eut 
pour fils :

X IV . A ntoine d e  C h a m b a r l h a c  , V e du n o m , né 
le 12 novembre 1708, seigneur de M ontgros, qui épousa 
Catherine Joanique, et donna procuration, le 22 mai 
17 5 2 , à André de C ham barlhac, son fils a în é , pour 
contracter mariage. Ses enfants furent :

i°. A ndré, dont l’article su it:
2°. Claude de Cham barlhac de M ontgros, seigneur 

de la Bessée, m arié, par contrat du i 3 février 
1753, avec demoiselle Marie M ollin. Il m ourut 
à l’armée ;

3°. U n autre fils, mort au service.

X V . André d e  C h a m b a r l h a c ,  seigneur de la Chaux, 
o fficier, puis lieutenant - colonel au régiment du R o i , 
major de la place de M aubeuge, épousa, d’après la pro­
curation de son père, en 1752, Marie M athieu, de la­
quelle il a eu :

X V I. Dominique - A n d ré , baron d e  C h a m b a r l h a c , 

né le 17 mai 1754, lieutenant-général au corps royal du 
génie, com mandeur de la Légion d’honneur, et chevalier 
de l’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis; fut d’abord 
cadet au régiment du R o i, depuis le i ' r janvier 1763 
jusqu’en 1773, qu’il passa lieutenant en second du génie 
à l’école de Mézières, en 177 3 ; fut reçu ingénieur le 
18 janvier 177S ; capitaine, le 3o mars 1786 ; lieutenant- 
colonel, le 8 novembre 179 2 ; chef de brigade, directeur 
des fortifications, le 21 mars 1795 ; général de brigade, le 
i cr février i 8 o 5 ; lieutenant-général, par ordonnance du 
20 août 18 14 ; commandant de la Légion d’honneur, le 
!5 août 1806 ; chevalier de Saint-Louis, le 27 juin 18 14 ; 
admis à la retraite, en vertu de l ’ordonnance du C a o û t  
18 15 ; employé à l’armée des Vosges, en 1792, a soutenu 
le siège du fort de Vauban, où il a été fait prisonnier de 
guerre, le 14 novembre 1793, et conduit en H on grie; 
est rentré en France, le 23 septembre 1795 ; se trouva
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aux différentes affaires et batailles de l ’armée du R hin et 
Moselle, en l’an IV  ; fut blessé à la jambe par un boulet à 
ricochet, au siège de K e lh , en l’an V  ; servit à l ’armée 
d’Allem agne, en l’an VI et l ’an V II , au siège de Philis— 
bourg ; fut chargé de la démolition des places de Cassel, 
Ehrenbreistein et Dusseldorff, en l’an V III  et l’an I X ; 
servit au siège de Gaëte, armée de Naples, en 1806, aux 
sièges de Magdebourg, Colbert et Stralsund, à la grande 
armée, en 1807 et 1808; défendit la citadelle de Passau, 
à l'armée d’Allem agne, en 1809; a été nommé comman­
dant du génie en H ollande, par ordre du 21 septembre 
18 10 ; commandant .du génie à D a n tz ick , en 1 8 1 1 ; a 
servi à la grande arm ée, en 18x2; fut commandant du 
génie à Stettein, en 18 13 , ou il a été fait prisonnier, et 
est rentré à la paix, en 1814.

Arm es : D ’azur, au chevkon d’or, accompagné de trois 
colombes d’argent, becquées et membrées de gueules.

d ê  C O R L I E U , famille mentionnée tomes I I , page 
2 3 1, et III , page 379, porte : Ecartelé : aux 1 et 4, de 
sin ople, au chevron d’argen t, chargé de trois quinte- 
feuilles de gueules ; aux 2 et 3 , d’argent, au lion de gueules, 
lampassé, armé et couronné d’or.

d u  V A L , famille rapportée tome I ,  page 337 de cet 
ouvrage. Ses armes sont : D ’azur, à la bande d’argent. 
Supports : deux griffons. Cim ier : un trophée d’armes. 
Devise : E n  tout candeur.

T A I L L E P I E D , jadis T a i l l e p i é  ; famille originaire 
de B asse-N orm and ie, où il existe, près de Coutances, 
une terre de Taillepied, dont les seigneurs primitifs ont 
donné le nom à leurs descendants, et que les aînés de 
ceux-ci ont porté, dès le quatorze ou quinzièm e siècle, 
en maison étrangère, d’oü elle est passée successivement 
dans celle de M orvillier, vers i 5o o , de Poésrie, vers 
1600, et d’H arcourt, vers 1700, tandis que les puînés 
se répandaient aux environs du manoir paternel, dans le
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Vexin, en Bretagne et ailleurs, avec toute l’inégalité de 
fortune qu ’assignaient aux cadets les partages nobles de 
Normandie. C ’est ce que justifient complètement les 
titres peu nom breux, mais irréprochables, qu ’il a été 
possible de sauver de la proscription révolutionnaire, et 
de recouvrer dans les chartes historiques conservées par 
l’impression.

Ausgier de Taillepié  fut tém oin, en i o 55 , d’une charte 
en faveur de l ’église de Hercé, au territoire de Redon. 
D . M orice , M émoires pour servir de preuves à l ’H istoire de 
B reta g n e , tome i, col. 403, 408. E x tr . de la Ch. des 
comptes de Paris.

N .... de T a illep ié  est nommé dans un compte au sujet 
de la poursuite des droits féodaux de-l’an 1327.

En 1379, Perrot de T a illep ié, l’un des huit écuyers 
de la compagnie de messire Galeot de S ain t-S im on , 
chevalier, fit montre, le 3o mai, à la Val-Guion. M ém oires 
pour servir de preuves à l’H istoire de B retagne, tome / / , 
col. 204. Le même Perrot de Taillepié  était, en i 38o, 
l ’un des huit écuyers de la compagnie de messire Jehan 
Prunelle, chevalier qui fit montre au Mans, le 17 mai. 
Ib id ., col. 247.

N .... de T aillepié  est nommé dans un compte, des cens 
et fetages du bailliage de Dunois et Fetival, de l’an 1391.

Pierre de T a ille p ié , chevalier, maître de l’hôtel de 
monseigneur d’A lb re t, connétable de France , d o n n a , 
sous le sceau de ses arm es, et le sein de Q uarré, le 
i cr novembre 1403, une quittance de franc - salé au 
grentier de M ontereau-Fault-Yonne. O rig ina l en parche­
min resté au pouvoir de M . de Bondy.

Le 3 i décembre 1434, pardevant Germain M aloysel, 
tabellion du Pont-l’A b b é , Perrin, Quief-de-Ville ( C hef - 
d e -  V ille ) et Perrin Josset, prêtèrent serm ent, que 
l ’acquisition faite par Collin Scelle, de Jouhan Ingnouf 
et Jouhanne, sa femme, au prix de 60 s. tz. et 5 s. tz. 
de v i n , pardevant Philipot le B la n c , tabellion, le 22 
mars 1432 (v. st.) est du fieu (f i e f  ), terre et seigneurie 
appartenant à Jehan de T a ille p ié , et que le treizième 
lui en appartient. O riginal en parchemin resté au pouvoir 
de M . de Bondy.

N . . . .  de T a illep ié  est compris dans une montre de 
l ’an 1471.

Cette famille est encore mentionnée dans des amendes
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de cheminage taxées par le vicomte de B a y e u x , de la 
fin du quatorzième siècle.

I .  Robert T a i l l e p i e d  , qualifié noble homme ( i )  , 
conseiller du R o i , élu en l ’élection de Mantes et de 
M eu lan , originaire du Cotentin , épousa, le 11 mai 
16 2 9 , damoiselle Antoinette Chervise , fille de feu N i­
colas, conseiller du R o i, premier élu et assesseur de la 
même élection, et de dame Marie de G ars, sa deuxième 
femme, par contrat du 11 mai 1629, auquel assistèrent, 
comme parents communs des futurs, M M . Nicolas Le 
Clerc de Lesseville, chevalier, conseiller du R o i, maître 
des comptes à Paris, et Pesprot père et fils, avocats au 
parlement. Le 11 mars 16 4 3 , il reçut de Gaspard de 
Dampont, seigneur des Aubins, une- quittance du droit 
de relief, foi et hommage, de terres à lui obvenues du 
chef de son épouse, en ligne maternelle. Le 20 janvier 
1648, il fit,’ conjointement avec dame Anne le C am us, 
duchesse de Damville - C h ev iz , son alliée par la mère 
d’elle, l ’abandon d ’une rente assise sur une propriété 
entr’eux com m un e, aux Franciscains de M eulan, à 
charge de fondation annuelle et perpétuelle de deux ser­
vices de vigiles à  trois leçons et trois messes, la dernière, 
haute de requiem , en fin libéra , la prose languentibus, 
et le de p r o fu n d is , l ’un en faveur de la feue dame Le 
Clerc de Lesseville, mère de la duchesse, le 20 juillet, 
jour de son décès, en 16 3 9 ; l ’autre, en faveur d’A n ­
toinette Chervise, épouse dudit Robert T a illep ied , 
le 26 novembre 1647, )our auquel elle était décédee, à 
l ’âge de tren te-c in q  ans. Le premier août 16 4 9 , il 
donna quittance du montant de certaines attributions de 
son office. Le 24 novembre, 16 5 3 , il intervint au contrat 
de mariage d’Anne, sa fille, avec M . de M ayart; et le 
16 janvier 16 71, à celui de Jacques, son fils, avec ma­
demoiselle de Gars. ( Grosses, tant en parchemin qu'en 
papier et autres orig inaux .) Il mourut, le 24 novembre

( i j  O n sa it q u e  cette q u alificatio n  de noble hom m e est ad­
m is e , en N o rm an d ie, com m e caractéristiqu e de n ob lesse  : le  
partag e  én on cé dans ce d eg ré, et les d eu x  d egrés su ivan ts, 
achève de ju stifier  l ’in d u ctio n  q u i en ré su lte , a in si q u e de tout 
ce q u i p réc è d e , et p résen te  a u jo u rd ’h u i les a ffin ités les p lu s 
d istin g u ées .
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1677, laissant de son épouse, suivant partage de 1684, 
six enfants, savoir :

i°. Jacques, qui suit :
2°. Nicolas Taillepied, ) morts, sans alliance, avant
3°. Charles Taillepied, ) 1681 :
40. Antoinette Taillepied, veuve de monsieur maître 

Christophe C am us, conseiller avocat du Roi au 
présidial de Mantes, avant 1683  ;

5*. Marie Taillepied, épouse de noble homme René 
Trépagnie, avant 1681 ;

6°. Anne Taillepied, mariée à P aris, le 24 no­
vembre 16 5 3 , à Claude M ayart, écuyer, secré­
taire du Roi, maître des eaux et forêts, et capitaine 
des chasses et plaisirs de S. M ., à Châteauneuf en 
Thim erais, par contrat, auquel intervinrent et 
assistèrent l ’abbé de Ventadour, chanoine de la 
cathédrale de Paris, et le duc d’Am ville, tous 
deux du nom de Lévis ; et le marquis de Laval ; 
messires François de Fortia, abbé de M ontbou- 
cher ; Nicolas d’Avanne, prieur de Saint-Nicaise 
de Meulan ; et Eustache Le Clerc de Lesseville, 
abbé de Saint-Crépin de Soissons, comte de 
Brioude, baron de Saint-A nge, conseiller-clerc 
au parlement de P aris; Jean Dyel, seigneur des 
Ham eaux, conseiller ordinaire du Roi en ses 
conseils ; François de Monlholon, conseiller du 
Roi en ses conseils d’état et p rivé; Nicolas et 
Pierre Le Clerc de Lesseville, conseillers du Roi 
en ses conseils, l ’un doyen des maîtres des comp­
tes, et l’autre, conseiller au parlement de Paris, 
et commissaire aux requêtes du palais ; Nicolas Le 
Prestre, seigneur de Menucourt, et Claude Fou­
cault, aussi conseillers au parlement de Paris ; 
Charles Le Clerc de Lesseville, conseiller du Roi 
en son grand conseil; N ...  de M orel, seigneur 
de Bizancourt, Claude Foucault, seigneur de G i- 
raucourt, et Antoine Le Clerc de Lesseville, sei­
gneur d’Evesquem ont, tous chevaliers; N .. .  du 
R yer, sieur de L u rcy , Nicolas Chrestien, N . . .  
Jodelet, secrétaire du Roi, et Louis Maurin, con­
seiller du Roi, trésorier provincial des décimes à 
Montpellier, tous écuyers; enfin, le père de la 
future, et H ilaire C ollet, garde-du-corps de 
13. 20
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S. A . R . ,  son cousin-germ ain; messires Pierre 
M ayart, prêtre, prieur du Perray et de Vieille- 
Eglise, et Noël M ayart,’ écuyer, sieur de Bois- 
R ou vray, capitaine du château de Maillebois, 
frères du futur; et autres parents et amis des deux 
p arts; elle était morte avant 1681, et Louise 
M ayart, seul fruit de ce mariage, et femme de 
messire Simon de G rieux, chevalier, seigneur 
de Noiseau, intervint, du chef de sa mère, au 
partage de la succession de son aïeule et de deux 
de ses oncles maternels, de 1684, par le ministère 
de Gaston de G rieux, chevalier, seigneur de 
Sain t-A ub in , son procureur fondé par acte du 
6 juillet 1684. ( T itres o rig in a u x , comme ci-
dessus.)

I I .  Jacques T a i l l e p i e d , écuyer, huissier de la chambre 
de la R ein e, épousa à M eulân, damoiselle Marie de 
G ars, fille de noble homme Jean, conseiller du Roi, 
président en l’élection de Mantes, et de demoiselle Marie 
Chervise, sa veuve, par contrat du 16 janvier 16 7 1, au­
quel intervinrent le père du futur, M M. Jean de Gars, 
conseiller du R oi, prévôt forain de Cfiaumont en Vexin, 
Jean de M ouchy, conseiller du Roi, son procureur à 
tous les sièges dudit Chaum ont, frère et beau-frère de la 
future, et autres, leurs parents et amis, récapitulés au 
contrat de mariage ci-après de Louise-Henriette, leur 
fille. Le i 5 juillet 1684, il partagea avec ses sœurs et 
nièces, la succession de sa mère et de ses frères. Il obtint 
trois sentences des requêtes du palais, en i 685 , 1689 et 
1692. Le 22 juin 1710, il assista au mariage de sa fille 
aîné. ( Titres originaux  comme ci-dessus.) Il était mort 
avant le 3 janvier 1724, date du mariage de son fils aîné, 
laissant sa veuve et les quatre enfants qui suivent :

i°. Jean-Baptiste, aliàs  Robert-Jean-Baptiste, qui 
suivra ;

2°. Antoine T aillepied, écuyer, seigneur de Pié­
mont, mousquetaire du Roi en 1709, suivant un 
état original de la maison du R oi, et en 1710, 
suivant le contrat de mariage de Louise-H enriette , 
sa sœur. Il vivait encore en 172 4 , et l ’on ignore 
s’il a contracté quelque alliance et laissé postérité;

3°. Louise-Henriette Taillepied, mariée, le 22 juin
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1 7 io ,  à messire Jean-Baptiste-Léonor de Bille- 
heust ( 1 ) ,  chevalier, se ign eu r.d e  Saint-Georges, 
et de la Forterie, capitaine d’infanterie, dom icilié 
en la paroisse des Loges, au diocèse d’Avranches, 
mort en 1757. A u  contrat intervinrent, du côté 
de la future, son père, Antoine, écuyer, mous­
quetaire du R o i, et Thérèse, demoiselle, ses 
frère et sœur ; messires Charles-François de Gars, 
seigneur de Boisemont, et dame Agnès Le Noir,
son épouse; Simon de G ars, seigneur de Blaru,
conseiller du R oi, maire perpétuel de la ville et 
fort de M eulan, et dame Catherine Vathane, 
son épouse; et Antoine de Gars, conseiller du 
R oi, auditeur en sa chambre des comptes à Paris, 
tous écuyers, oncles m aternels; Jean-Baptiste de 
G a rs, écuyer, sieur de Boisemont, et Catherine- 
Jeanne de G ars, demoiselle, cousins-germains ;
et du côté du futur,.......N .................... ... écuyer,
seigneur de Poil de-Truye , ..................( E x p é ­
dition en papier et en form e.)

40. Thérèse Taillepied, demoiselle, qui n’est men­
tionnée qu’au mariage de sa sœur, en 1710, et 
dont on ignore la destinée ultérieure.

III . Jean-Baptiste, aliàs Robert-Jean-Baptiste Taille- 
pied, écuyer, seigneur de Bondy, la Garenne, etc., suc­
cessivement receveur-général des finances de la généralité

. »   _______________________________________________________________________________________________________________________

(1) L a  fa m ille  de B illeh e u st  est d ’an cien n e n o b lesse  o rig i­
n aire d ’Irla n d e , où tro is  b ran ch es de ce n om  su b sisten t. P lu ­
s ie u rs  de cette fa m ille  on t été décorés de l ’ord re  de la Jarre­
tière, d u  titre  de M y lo r d ,  et de la d ig n ité  de m em b re s  d u  
p arlem en t d’ Irlande. P lu sieu rs  m em b res de cette  fa m ille , 
p assés en F ra n ce  à u n e  ép o q u e très recu lée , se so n t é tab lis  en 
N o rm an d ie  , o ù  le u r  postérité  flo rissa it dès le  q u ato rzièm e 
6iècle : e lle  a fo rm é d ep u is un gra n d  n o m b re  de b ran ch es et 
r a m e a u x . J e a n - B a p t is t e - L é o n o r  de B il le h e u s t ,  c h e f  de la  
b ran ch e des L o g e s , a va it é p o u s é , en p rem ières noces , p ar 
co n trat du 3 n o vem b re  1 7 0 1 , d em o ise lle  B arb e d u  H o m m el, 
fille  de feu  m essire  L o u is  d u  H om m el , s e ig n e u r et p atro n  de 
S a rtilly , les E au x , e tc .,  d o n t i l  e u t p lu s ie u rs  en fan ts. L es arm es 
de cette an cien n e fa m ille  so n t : d’a z u r ,  au chevron d 'a r g e n t,  
accom pagné de tro is  roses du m êm e.
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d’Auch, secrétaire du Roi, et l ’un des quarante fermiers 
généraux des domaines de S. M ., épousa, le 3 janvier 1724, 
demoiselle Geneviève-Marie le Mercier de Senlis, fille 
de feu Jehan, sieur de Senlis, et de dame Geneviève- 
M arie Chastellier, sa veuve, par contrat auquel assis­
tèrent, du côté du futur, Charles Savalette, écuyer, 
seigneur de M agnanville, procureur fondé de sa mère, 
par acte du 24 décembre 1723; Antoine Taillepied, écuyer, 
seigneur de Piémont, son frère ; Charles-François de 
G a rs , écu yer, seigneur de Boisemont, son oncle ma­
ternel ; Louis de Blair, chevalier, seigneur de Cernay 
et A uln ay, conseiller au parlement de P aris, cousin-
germain, à cause de feu son épouse N ...............de Gars
de Boisemont, et Melchior de Blair, chevalier, seigneur 
de Cernay, et dame Marie de Brinon, son épouse ; du 
côté de la future, Jean-Baptiste Misanges, son oncle à 
la mode de Bretagne; Adrien Cornet, avocat au parle­
ment et aux conseils du R oi, son cousin issu de germain,
et dame N ....................Chaudron des A unays, son épouse;
messires Pierre D odun, chevalier, et dame Claude-Su- 
sanne Jacques de V itry , son épouse, cousin; André- 
Gaspard D odun, écuyer, cousin; M oïse-Augustin de 
F ontan ieu, chevalier, intendant-général des meubles 
de la couronne, et dame Geneviève D odun, son épOuse, 
cousine; Gaspard-Moise de Fontanieu, chevalier, con­
seiller du Roi en ses conseils, aussi intendant des meubles, 
de la couronne, cousin; Charles-Gabriel de Belsunce, 
marquis de Castel-Moron, brigadier des armées du Roi, 
capitaine-lieutenant des gendarmes bourguignons, et 
dame Cécile-Geneviève de Fontanieu, cousine; Gaspard 
D odun , chevalier, marquis d’H erbault, seigneur châte­
lain d’ Hommère-le-Belloy, d’Achères, Font-Ordines, etc., 
conseiller ordinaire au conseil général royal, contrôleur 
général des finances, et dame N ... Sachot, son épouse, 
cousin ; Louis Fagan, chevalier, conseiller d’état, et au 
conseil d’état royal, intendant des finances, cousin ; 
dame Anne de la Bussière, veuve de Jacques Gilbert, 
écuyer, sieur de Nozières, commissaire des guerres, 
cousine; et dame Anne-Geneviève Gilbert de Nozières, 
épouse de M. de Savalette-Magnanville ci-dessus, cou­
sine. Il étoit mort avant le I er juillet 1766, date à la­
quelle sa veuve vendit à Philippe Jean de Lisle, fermier 
général, l ’office de secrétaire du Roi de feu son mari,
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tant en son nom que de leurs seuls enfants qui étoient : 
( Titres orig in a ux  comme ci-dessus.)

i°. Jean-Baptiste-M arie-Adéodat, qui suit :
2°. Charles - C laude-Alexandre T aillepied, chevalier, 

seigneur de la Garenne, qui fonde la branche de 
la Garenne. Il fut conseiller, secrétaire des com­
mandements, maison et finances et du cabinet de 
M o n s i e u r ,  frère du R oi; s’a llia , par contrat 
passé le 22 mars 1776 , devant le Gras et son 
confrère, notaires au châtelet de Paris , avec 
Agathe - Marie Masson , demoiselle , fille de 
Claude - Louis Masson , écuyer, conseiller secré­
taire du R o i , maison couronne de France et de 
ses finances , trésorier des rentes de l’hôtel de 
ville de Paris, et de dame M arie-Françoise Radix, 
son épouse. Il rendit hommage et aveu pour ses 
terres, en 177 8 , et obtint la charge d’introduc­
teur des ambassadeurs près S. M ., en 1785.

IV. Jean - Baptiste - Marie - Adéodat T a i l l e p i e d  d e  
B o n d y  , écuyer, seigneur de Bondy, etc., conseiller du 
Roi , receveur général des finances , épousa demoiselle 
Catherine de Foissy (1), qui l’a rendu père de :

10. Pierre-Marie qui su it:
2°. Charles - Claude Taillepied de Bondy, dont l’ar­

ticle suivra celui de son frère.

V. Pierre -  Marie T a i l l e p i e d  , comte de Bondy, né 
en 1766, a épousé Sophie H am elin, de laquelle il a deux 
enfants :

1°. Adolphe-Charles Taillepied de Bondy ;
2°. Francisque Taillepied de Bondy.

V, Charles -  Claude T a i l l e p i e d  d e  B o n d y  ,  écuyer ,

( 0  La m aison  de F o is s y  est un e d es p lu s  an cien n es du Mé­
con n ais ; e lle  a form é des a llian ces avec les m aiso n s les p lu s 
con sid érables de B o u rg o g n e  , e n tr ’a u t r e s , avec celles de D in -  
teville , de V e rg y , d ’A n d elo t, e tc ., e tc . P h ilib e r t  de F o issy , 
ch evalier de l ’o rd re  de S a in t-J e a n  de J é ru s a le m , gran d  p rieu r 
de C h am p agn e, v iv a it  en i 55o . N icolas de F o issy , ch eva lier  
d u  m êm e o r d r e ,  m o u ru t en 102 5 . L es a rm es son t : d’a z u r ,  
au c y g n e  d’argent, becqué et m em bre de sable.
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a commandé une section de Paris, au i "  vendémiaire. 
Son dévouement pour la cause royale l ’ayant fait con­
damner à m ort, il fut obligé d’émigrer. Il est marié à 
Joséphine Rousseau de la Brosse, de laquelle il a :

Charles-Pierre Tailtepied de Bondy, né en 1817.

Arm es : D ’azu r, à trois croissants d’or; au chef du 
m êm e, chargé de trois molettes d’éperon de gueules. 
Devise : Aspera non terrent.

d u  F O S d e  M É R Y , famille noble originaire du 
Q uercy, dont les armes sont : D ’or, à trois pals de 
gueules.

M A L L E V A U D  ou M A L L E V A U L T , de la Varcnne, 
de Vomorand, de M arignjy, et de Puyrenaud. Cette 
maison, mentionnée dans les tomes II et III du N obiliaire  
universel de F ra n ce , a obtenu de M. Chérin, généalo­
giste des ordres du R oi, un certificat qui atteste qu’elle 
est d'extraction noble; et ses armoiries, décrites dans les 
deux articles précités, et dans la première livraison de 
1 ' A rm oria l général des fa m illes  nobles de F ra n ce , doivent 
être ainsi rectifiées :

t  D’argent à trois vires d ’azur, au bâton du même, 
<1 posé en pal, au centre de l’écu. Couronne de marquis. 
« Tenants : deux sauvages. »

Et au degré IX  de la branche de M allevaud de P u y ­
renaud, il faut ajouter que Fançois de M allevaud, fils 
aîné de Fran çois-H enri, a épousé, le 22 février 1816, 
demoiselle Françoise H ocq uart, fille de messire Tous­
saint - Thérèse H ocq uart, chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, et chef d’escadron, et de dame 
Madelaine le P rin ce, d’une ancienne famille noble très- 
distinguée. M. Quelin , neveu de M. Hocquart , vient 
tout récemment d’être sacré évêque in partibus.



D E  G E R M I G N E Y .

d e  G E R M IG N E Y , en Franche-Comté.
La terre de Germ igney, située dans le Val d’Am our, 

entre Salins et Dôle, au comté de Bourgogne, a eu ses 
seigneurs de nom et d ’armes. L ’une des branches de la 
maison de Germ igney, établie, dans le XV* siècle , en 
la ville de Salins, devint l’héritière d’une famille noble 
du nom d e  C o q u e u n ,  à charge d’en prendre le nom et 
les armes.

De cette famille était G u y Coquelin , l’ un des con­
seillers de Philippe - le -  H ardi, duc de Bourgogne, qui 
fut du nombre de ceux convoqués par ordre de ce prince, 
pour assister au parlement tenu à Dole, en juillet, août 
et septembre 1397 et 21 février 1400, suivant ses lettres- 
patentes datées, les premières de Beauté-sur-M arne, le i 3 
juin 1397, les deuxièmes du 6 décembre 1400. Il se trouva 
dans cette dernière assemblée avec Guillaum e, seigneur de 
Chissey, d’une branche de la maison de Germ igney, et 
plusieurs autres seigneurs des deux Bourgogne (1).

Dans la suite, une autre famille du nom de Coquelin, 
qui habitait aussi la ville de Salins, ayant été anoblie, 
Jean-Baptiste de Germ igney, dit C o q u e lin , qui venait 
de substituer ses biens à l ’ infini à ses enfants et à leurs 
descendants, craignant que la confusion ne s’établît, avec 
le temps, entre les deux familles et n’occasionnât quelques 
difficultés en la succession de ses biens , demanda et ob­
tint de Philippe I I I ,  roi d ’Espagne, la permission de 
quitter le nom de C oquelin , pour reprendre celui de ses 
aïeux. Les lettres-patentes qui lui furent accordées pour 
reprendre son nom de Germ igney, en date de B ruxelles, 
du mois d’avril 16 3 3 , ont été enregistrées aux actes im ­
portants du parlement de D o le, le 9 juin suivant, et au 
bailliage de Salins, le '25 du même mois.

Cette maison de Germigney est reçue depuis long-tems 
à M alte, à Saint-Georges, dans les chapitres nobles de 
Baume - les - M essieurs, Lons - le - Sau n ier, Migette et

(1) H ist. de B o u r g o g n e , p a r dom  P la n c h e r , tom e I I I ,  
p a g . 466 et 47 6 .
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autres collèges nobles de la province de la Franche -  
Comté, où l’on fait preuve de seize quartiers.

L ’abbé Guillaum e, dans son histoire des sires de Salins, 
n’a donné qu’un fragment de la généalogie de cette maison; 
l’on va suppléer à ce qui manque. Nous commencerons 
par le plus ancien, sur lequel on a conservé des titres.

I. Jean d e  G e r m i g n e y ,  chevalier, vivant en 1390, 
a eu de Pernette de Cham blay, sa femme :

II. Guillaum e d e  G e r m i g n e y ,  Ier du n o m , écuyer, 
seigneur de Chargey, épousa A lix  d’A van n e, fille de 
Renaud d’A van n e, chevalier, sire de Frasnois, et de 
Marguerite de Vezet. Celle - ci d’ancienne maison de 
nom et d’armes qui s’est éteinte au commencement du 
X V e. siècle dans celle de Grammont. Il en eut plusieurs 
enfants, entr’autres :

i°. Claude, dont la postérité est ignorée;
2°. T h ib a u d , qui suit :

III . Thibaud d e  G e r m i g n e y ,  écuyer, seigneur de 
Chargey, s’allia à H uguette de Grussy, fille de Louis de 
Grussy, dit Barant, écuyer, et de Françoise d’Avanne. 
Il en eut :

IV. Gaspard d e  G e r m i g n e y ,  écuyer, seigneur de 
Chargey et autres lieux. Jean C o q u elin , son oncle, 
descendant de G uy-Coquelin, conseiller du duc de Bour­
gogne Philippe - le - H ard i, le fit son héritier par son tes­
tam ent, publié en l’officialité de Besançon, le pénultième 
de mars 1572, à charge par lui et les siens de prendre son 
nom et ses armes. Il avait épousé Louise d’Alepy, d ’une 
famille noble de Salins, alliée à l ’illustre maison de Pon- 
tailler, fille de noble Guillaum e d’Alepy et de Jeanne 
d’Alonval. Il en eut sept enfants, savoir :

i°. Guillaume, qui a continué la postérité;
20. Jean, chanoine de Saint-Anatoile de Salins ;
3°. Louise, femme de François de Sombarde;
4°. Perrenette, épouse de noble Jean Masson de 

Noseroy ;
5°. Jeanne, femme de Jean 'D u c ,  de Salins,

écuyer ;
6°. Etiennette, alliée à noble Jean Froissard de

Poligny ;
70. Philiberte de Germigney.
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V . Guillaume II. d e  G e r m i g n e y , dit C oq u elin , 
devenu héritier des biens de Jean Coquelin, son oncle ( i) , 
racheta, conjointement avec sa mère, alors veuve, la 
terre de Germigney, avec celles de Chilley et du Perret 
que son aïeul avait aliénées. Il servit en qualité de volon­
taire dans le terce du baron de Rye , en i 5 8 q , et fut 
convoqué aux états de la province, en 1614. H avait 
épousé Catherine Jacquinot de GoUx, fille de Claude 
Jacquinot de Goux, chevalier, président de Bourgogne, 
et de Marguerite de Mongenet, sa seconde femme. Il 
mourut le 6 juillet 1619, et son épouse, le 20 juillet 16 11 , 
suivant leur épitaphe gravée en lettres d ’or sur un marbre 
noir qu’on voyait encore avant la révolution dans la cha­
pelle de Sainte-Barbe, en l’église collégiale de Saint- 
Anatoile de Salins. Il eut de son mariage trois fils à  qui 
il substitua ses biens à  l’infini, savoir :

i". Jean Baptiste, qui suit :
20. Nicolas de Germ igney;
3°. Pierre de Germigney ;
40. Louise, femme de Claude d’ Udressier, écuyer, 

d ’une ancienne maison noble de Salins.

V I. Jean -  Baptiste d e  G e r m i g n e y , dit Coquelin  , 
écuyer, devenu seigneur de Germ igney et héritier des 
terres de C h ille y , A vesch es, Labergem ent, etc., par le 
testament de son père, obtint, pour les motifs déjà 
rapportés des lettres - patentes données à Bruxelles, au 
mois d ’A vril 1633 , par Philippe III, roi d’ Espagne, 
qui lui permettent de reprendre l’ancien nom de sa fa­
mille, en considération de ses services militaires et de 
ceux de son père. Il épousa, par contrat du 29 août 1617, 
Anatoile-Suzanne du Champ, fille de Claude-François- 
Anatoile du C ham p, écu yer, seigneur de P arth ey , et 
de Claudine-Gérarde de Laborey. Il en eut :

V II . Guillaum e I I I e, d e  G e r m i g n e y , écuyer, seigneur 
\ dudit lieu, Aresches, Chilley, etc., marié, par traité

du i er juin 1660, à  M arguerite de Bancenel, fille de

( i)  Il é tait fils de H e n ri, petit-fils de G u illa u m e , et a rrière  
p e tit-fils  de G u y  C o q u e lin , co n se iller d u  d u c de B o u rg o g n e  et 
de ses p arlem en ts, tous q u alifiés écuj-ers.
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Jean-Baptiste de Bancenel, écuyer, seigneur de M yon , 
et de Jeanne du Prel, de laquelle il eut :

•

V III . Jacques - François d e  G e r m i g n e y  , seigneur 
dudit lieu, Aresches, Chiliey et autres lie u x , capitaine 
de cavalerie dans le régiment de Saint-M aurice, fut fait 
marquis d’Aresches, par lettres-patentes du Roi, données 
au mois de décembre 17 17 , portant érection en marqui­
sat de cette terre et de celles de Germ igney, C hiliey, 
Labergement et du Perret, en considération de sa no­
blesse et de l’ancienne possession de ces terres dans sa 
famille. Il s’allia, par contrat du 4 février 1691, avec 
Françoise-Bonaventure de Saint-M aurice, fille de Jean- 
Simon de Saint-M aurice, seigneur d’Augerans et de 
Verges, chevalier de Saint-Georges, et d’Anne de Saint- 
Martin. Il substitua ses biens, à la quatorzième génération, 
à ses enfants mâles, par son testament, reçu Deverre, no­
taire à S alin s, le 8 mars 1730, publié au bailliage de 
cette v ille , le 1 "  avril suivant. Ses enfants furent :

i°. Claude-François, qui a continué la lignée :
2°. Jean-Charles, reçu chevalier de Malte en 1708, 

mort commandeur et capitaine dans le régiment 
de la marine (1).

3°. Jean - C laude-Joseph - Yoland, religieux en la 
noble abbaye de Baume-les-Messieurs , où l ’on 
prouvait les seize quartiers ;

40. Jeanne - Claudine - T h érèse, reçue chanoinesse 
en la noble abbaye de Lons-le-Saunier, le ia  
juin 1708 ;

5°. Claudine - Bernardine , religieuse ursuline , à 
Salins ; .

6°. Jeanne-Françoise, cordelière à Salins.

(1) L ’arb re  g én éalo g iq u e  présen té p o u r la récep tion  de Jean- 
C h a rle s  de G e rm ig n e y  à M alte, est de 32 q u a rtie rs , q u i son t : 
G e r m ig n e y , A l p y , J a c q u in o t, de M o n g e n e t, du C h a m p ,  
du M ay, L a b o r e y , G a ig n o n , B a n cen el, d ’O rc lia m p s , M usy, 
M a g n ie t, du P r e l ,  le  M o in e, M arch a n d , de N o se ro y , S a in t-  
M aurice, D ro u h ô t, F ro iss a rd , B la n c h o d , de M o n trich ard , 
de R o u sin , de C h a v ir e y , de F e r lin , de S ain t-M artin , des 
A rsu re s, de V ic h y , de C h iss ey , d e  M ontet de G risse u l, de 

C lu n y  et de F en ière .
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IX. Claude-François d e  G e r m i g n e y  , marquis d'Ares- 
ches, ayant aliéné cette terre, obtint du Roi des lettres- 
patentes données à Gompiègne, au mois de juillet 1740, 
portant union des terres de Germ igney, Vaivre, Chilley, 
Rennes et du Perret, avec leur érection en m arquisat, 
sous le nom de Germigney. Ces lettres ont été enregis­
trées au parlement de Besançon, par arrêt du 3 i août 
1740, et à la chambre des comptes de Dole, le 12 janvier 
1751. Il fut marié deux fois, i°. à M arie-Rosalie des 
Salles , filles de L o u is , comte des Salles , ch evalier, et 
de Denise-Agathe de Louviers ; 20. à Charlotte de Ban- 
cenel de M yon, douairière de N   Désarmant, bri­
gadier des armées du Roi, gouverneur de la citadelle de 
Valenciennes, et fille de Guillaume-Joseph de Bancenel, 
écuyer, seigneur de M yon, et de Jeanne -  Thérèse de 
Boutechoux ; il n’en eut point d’enfants. Il fut mousque­
taire de la garde du Roi. Il testa en son château du Perret, 
le i5  mai 1773, et son testament fut publié au bailliage 
de Salins, le 8 avril 1774. De son premier mariage sont 
issus :

i°. Jacques - François , marquis de G erm ign ey, 
seigneur dudit lie u , V a ivre , Chilley, Rennes, 
du Perret, etc., fils aîné du précédent, capi­
taine au régiment du Roi, infanterie, fut che­
valier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis ; 
fut reçu chevalier de Saint-Georges, à l’assemblée 
de cet ordre tenue à Besançon, ,1e 28 avril 1738. 
Il y  avait présenté pour ses lignes paternelles et 
maternelles , Germigney , Saint - M auris , des 
Salles et Louviers. Il s’allia à Denise-Victoire de 
Chastelier du M esnil, fille de Charles - Joachim , 
marquis de Chastelier du Mesnil , lieutenant- 
général des armées du Roi, grand’croix de l ’ordre 
royal et m ilitaire de Saint-Louis, et commandant 
dans la province de Dauphiné, et de d îm e Petit 
de Marivats. De cette alliance sont issus :

A . Roch-Cloud, mort au berceau;
B . Françoise-Em ilie, mariée, par contrat du 

25 avril 178g, à messire Joseph-Luc-Jean- 
B aptiste-H ypolite, comte de Mareschal de 
Vezet , seigneur de V ezet, G reu court, Thise 
et autres lieux, président à mortier au par-
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lement de Franche - Comié , conseiller du 
Roi en ses conseils ; l ’un des députés de la 
noblesse du bailiage d’Am ont (Vesoul) , aux 
états-généraux du royaume, en 1789. Dont 
trois enfants, savoir :

a. Alphonse-Luc- H e n r i, mort au berceau;
b. Jean - Luc - Victor - Médard de Mares- 

chal ;
c . Em ilie de Mareschal.

C. Victorine - Bonaventure - Denise , alliée à 
L ou is-R en é - Dom inique de Gras de P ré­
ville, chevalier de l’ordre de Malte et de 
l’ordre royal et militaire de S a in t-L o u is , 
contre - amiral et major - général de S. M. le 
roi de Naples, en 1817, fils de Balthasar, 
II6 du nom de Gras de P réville , seigneur 
de Clemensane, lieutenant de vaisseau, et 
de Marie - Thérèse de Pavée , des barons de 
Montredon et d e . Villevielle, dont deux 
filles :

a. Caroline de Gras de Préville ;
b. Joséphine de Gras de Préville.

D . Agathe - Josephe- Félicité de Germigney , 
chanoinesse du chapitre noble de Sainte - 
Claire de Lons-le-Saunier ;

20. Charles-Joseph, dont la postérité sera rappelée 
après celle de son frère ;

3°. Bonaventure-Yolande , chanoinesse en la noble 
abbaye de Sainte - Claire de Lons-le-Saunier, où
elle a été reçue, le 27 septembre 1735 ;

40. Antoinette-Bonaventure, chanoinesse en la noble 
abbaye de Migette.

X . Charles-Joseph d e  G e r m i g n e y ,  fut marquis de 
Germigney, après la mort sans enfants mâles de son 
frère aîné. 11 a été lieutenant-colonel au régiment du
Roi, dragons, chevalier de l ’ordre royal et militaire de
Saint-Louis, et reçu chevalier de Saint-Georges en 1763 . 
Il s’allia, par contrat passé au château de Loulans, le 
8 octobre 1786, avec E.iennette-Catherine de Boitouset 
d’O rm enans, fille de messire Marie -  Dominique - Alexis 
de Boitouset de Poinsson, marquis de Loulans et d ’Or-
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m enans, capitaine au régiment de la Reine , dragons , 
chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, et 
de dame Louise-Désirée Marchant du Pouch de la Vivie 
et de Bernon, fille de messire Pierre Marchant du Pouch, 
écuyer, seigneur de la Vivie et de Bernon, d’une famille 
noble de la ville de Larche, en bas Lim ousin, capitaine 
de grenadiers au régiment de Gâtinois, chevalier de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, et d’Elisabeth- 
Françoise, née comtesse de la Porte de Vezins. Charles- 
Joseph, marquis de Germ igney, héritier des titres et 
des biens substitués de sa famille, testa en son château 
du Perret, devant Mourcet, notaire à Salins, le 10 juin 
1790 , son testament fut publié au tribunal d’Arbois , 
en 1792. Il a laissé un fils unique :

>' X I . A m éd ée-L ou is, marquis d e  G e r m i g n e y ,  né à 
Salins, le 7 mars 1789.

Arm es : D ’azur, à deux licornes affrontées d’or, ac- 
cornées d’argent, les cornes passées en sautoir. Couronne 
de marquis. Cim ier : une licorne issante de l’écu. Devise : 
E n  attendant m ieux Germ igney. Supports : 2 aigles. A u ­
trefois : d ’argent, au chef de sable émanché de 3 pointes.

d e  G A IG N O N  d e  V IL A IN E S , noble et ancienne 
maison originaire du Maine, dont les armes sont : 
D ’hermine, à la croix de gueules.

d e  G IE Y , en Champagne, famille qui porte : D ’ar­
gent, semé de trèfles de sable ; au lion du même, brochant ; 
au chef de gueules, chargé de trois croissants d ’argent.

S A I N T - L E G E R ,  famille ancienne, originaire de 
Charleville, puis établie à Laon et à Maubeuge.

L  François d e  S a i n t - L e g e r , commandant pour le 
Roi à M aubert-Fontaine, y  perdit les titres de généalogie 
précédente, lors de l’ incendie qui l ’a réduite en cendres. 
Il a épousé N   De ce mariage vint :
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II. François d e  S a i n t - L e g e r ,  capitaine au régiment 
de Baudole, mort de ses blessures au siège de Rethel. Il 
avait épousé N . . . .  De ce mariage vint :

III . Jean-Baptiste d e  S a i n t  - L e g e r , écuyer, con­
seiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France. 
Il avait épousé N . . . .  De ce mariage vint :

IV. Etienne d e  S a i n t - L é g e r ,  seigneur d ’Am beuval, 
Vosges, etc. Il avait épousé Françoise Ballotte. De ce 
mariage vinrent :

i°. Jean-Baptiste, mort capitaine au régiment pro­
vincial de Soissons, seigneur de Vosges ;

Il eut trois fils morts jeunes sans enfants ;
2°. Charles - Etienne, mort doyen honoraire de la 

collégiale de Nesle ;
3°. Antoine-N icole-Florim onde, morte célibataire;
4°. César-Alexandre, dont l ’article suit :

V . César - Alexandre d e  S a i n t - L e g e r  , chevalier , 
seigneur de Beautor, né à Laon, le 8 novembre 1735, 
entré au service du Roi, en 1748, retiré en 1781, avec 
le grade de capitaine. Il a épousé, en 1769, Albertine- 
Théodore-Ursule-Josephe de P reseau, fille de messire 
Ferdinand-Joseph de Preseau, en son vivant conseiller 
procureur du roi de M aubeuge, seigneur de Menaige et 
de Claire H yacinthe du Belloy. De ce mariage vinrent :

i*. Ferdinand - Baptiste - Alexandre , dont l ’article 
suit : .

20. Ferdinand-César, retiré du service avec le grade 
de capitaine dans les états-majors de l ’armée, 
chevalier de la légion d’honneur. Il a épousé Fran- 
çoise-Ferdinande Houseau de Milleville, fille de 
monsieur Ferdinand Houseau de M illeville, gen­
tilhomme demeurant à Mons, ville des Pays-Bas, 
de laquelle il n’a pas de postérité ;

3°. Alexandre-Louis-Joseph, tué à l ’armée d’ Italie, 
ayant le grade de lieutenant ;

40. Arm and-Etienne-M aurice, mort jeune.

V I. Ferdinand -  Baptiste - Alexandre d e  S a i n t - L e g e r  , 
retiré chef de bataillon du génie m ilitaire, chevalier de 
Saint-Louis et de l ’ordre royal de la légion d’honneur.



l i a  épousé, en 1799, A délaïde-M arie-Louise Benoist de 
N euflieu, fille de messire Antoine - Auguste -  Jean - Bap­
tiste Benoist de Neuflieu, en son vivant colonel du génie, 
et de Louise Jeanne-Josephe le Page; de ce mariage sont 
issus :

i°. Adélaïde-Laurence, morte jeune;
2°. Adolphe, dont l ’article suit :
3°. Théophile, mort jeune;
4°. Alfred, mort jeune ;
5°. Claudine, en bas âge.

V II . Adolphe d e  S a i n t - L e g e r ,  âgé  de  16 a n s .

Arm es : D ’a z u r , à deux épées d’argen t, passées en 
sautoir, accompagnées en chef d’ un soleil d ’or. Couronne 
de comte ; supports : deux licornes.
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d e  G R IP I È R E  D E  M O N C R O C , en A génois, famille 
noble qui porte : De gueules, à la croix d ’argent, can­
tonnée de quatre molettes d’éperon d’or.

d e  S A I N T  - G E N I E Z , famille noble, dont les armes 
sont : Ecartelé : au 1 , d’azur, à la fasce contrebretessée 
d’or, accompagnée en chef de trois étoiles d’argen t, et 
en pointe de- deux épées du second ém ail, passées en 
sautoir ; au 2, d ’azur, à trois bandes d’or ; à la bordure de 
sable, chargée en chef de deux tours d’argent; au 3 , 
écartelé d ’or et de gueules ; au 4, d ’or, à la croix ancrée 
de gueules. Couronne de comte. Supports : deux lévriers.

A N D R É  d e  K E R L lD E C , ancienne famille de Pro­
vence , établie en Bretagne , oü elle réside de nos 
jours.

I. René - François A n d r é  d é  V i l l e r a i n  , écuyer,
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seigneur du Léhec et de Kermorial , mort en 1762 , 
avait épousé Marie Guyardet Loyant. De ce mariage 
sont issus :

i°. Pierre, mort célibataire;
20. Etienne, dont l ’article su it:
3 '. M arie, morte en 1782, supérieure des dames 

religieuses ursulines de Quimperlé ;
4°. Claude - Laurence André , morte , sans hoirs , 

en 18 10 ; elle avait épousé messire Joseph-Marie 
le Couriault, chevalier du Q u ilio , major d’in­
fanterie , chevalier de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis ;

5°. Perrine A n dré, aussi décédée sans h o irs, en 
1743. Elle avait épousé M. le Gouverneur, écuyer, 
officier d’infanterie.

II. Etienne A n d r é  d u  L é h e c , écuyer, seigneur de 
Kerm orial, mort en 1766. Il avait épousé Elisabeth le 
D uigou, morte en 1794, et avait marché avec l’arrière- 
ban, lors de la descente des Anglais à Lorient. De ce 
mariage sont issus :

i°. Hyacinthe, mort en très bas âge;
2*. François-M arie, capitaine au régiment de Pen- 

thièvre, morF, sans hoirs, en 1 7 7 5 ;
3°. Joseph - E tienne, émigré en 1 7 9 1 , mort dans 

l’émigration, en 1792. Il avait épousé : i°. made­
moiselle du Laurens de la B arre, dont il eut 
une fille, morte en bas âge ; 2°. demoiselle Julie 
U rvoy de Saint - B éd an t, dont il eut une autre 
fille, morte à quatre ans ;

4". R en é-L au ren t, agent de la N a tio n , à M ock a , 
m arié, en 176 8 , à Gilette-Josephe de Kerguern. 
De ce mariage sont issus :

a. Marie - Claire, m ariée, en 180 8, à M. du 
P lessix-M auduit, chevalier de Saint - L o u is , 
chef de brigade d’artillerie retraité ;

b. Françoise - M ichelle , mariée , en 1804 , à 
M . Billette, syndic de la marine ;

c. Elisabeth, née en 1789, non mariée;
5°. Jean-Claude, dont l’article suit :
6°. Elisabeth-Renée, morte, sans hoirs, en 178 6;
7°. Marie - Claire , religieuse bernardine , prieure
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inamovible de l’abbaye royale de Kerlot, à Quim - 
per, morte en 179 6;

8°. Thérèse, morte en 1789, veuve de M. Quentin 
de T rém isot, ancien commandant d’Yanaon. Elle 
a eu de ce mariage :

a. Jean - Simon - H enri , chevalier de Saint- 
L o u is, émigré en 179 1, pour servir sous les 
ordres des princes fran çais, et a été attaché 
à l ’armée du prince de G ondé, jusqu’à son 
licenciement ;

b. Thérèse, mariée à M. de Christol, chevalier 
de Saint - Louis , capitaine au régiment de 
Royal-R oussillon ;

c. René - F ra n ço is, émigré en 1 7 9 1 , a servi 
dans le régiment du duc de la C h â tre , a été

. blessé dans les P a y s - B a s ,  et fusillé à Nieu- 
port;

90. Perrine , religieuse bernardine, de l ’abbaye 
royale de Kerlot, décédée à A uray, en 1810 ; 

io°. A v o y e , morte en 18 15 , sans postérité. Elle 
avait épousé le comte de Robien du Poul ; 

i i ° .  M arie-Renée, morte en 1810, sans postérité;
12°. M arie-Elisabeth R en ée, mariée à M. Briant 

de Penquelien , chevalier de S a in t - L o u is ,  mort 
en 18 12 , émigré en 1791. Il a servi en qualité 
d ’officier d’une des compagnies nobles de l ’armée 
de Condé, où il a fait toutes les campagnes. De 
ce mariage sont nés :

a. H yacinthe, mort en bas âge ;
b. Marie, morte en bas âge;
c. Charles-M arie, né en février 1792. Il a servi 

dans l’armée royale de B retagne, pendant 
les cent jou rs, et est actuellement lieute­
nant dans la légion de l ’Aisne.

III . Jean-CIaude A n d r é  d e  K e r l i d e c ,  écuyer, né le 13 jan­
vier 175 7 , chevalier de S ain t-L o u is, nommé lieutenant 
d’artillerie des Colonies, en 1776, a fait cinq campagnes 
dans l’ Inde, s’est trouvé au siège de Pondichéry, où il 
a été blessé en 1778, s’est rendu en Allem agne en 1791, 
pour se ranger sous les drapeaux des princes français, a 
été lait capitaine en 1 8 1 1 , et a été attaché en qualité 

i 3 . 21
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de chef d’escouade de la compagnie des ofiiciers du 
régiment d’A n goulêm e, infanterie, dans la campagne 
de 1812, a fait celle de 18 15 et les suivantes, dans l ’ar­
mée de S. A . S . Monseigneur le prince de Condé, oü il 
a reçu trois coups de feu, dont une balle au travers de 
la poitrine. Rentré après le R o i, en 18 1 4 , il a obtenu 
le rang et la retraite de chef de bataillon ; forcé de 
s’émigrer de nouveau à la seconde rentrée de l’usurpa­
teur, il est revenu en France, en 18 15 , et a été fait lieu­
tenant-colonel, en 1817.

Armes : De g u eu les, à la fasce d’or, accompagnée en 
chef de deux merlettes d ’arg en t, et en pointe de deux 
étoiles du même.

d e  L A  C O U L D R E  d e  L A  B R E T O N N IÈ R E , en l ’ Isle- 
de-France, famille noble dont les armes sont : D ’or, à 

l ’aigle au vol abaissé de sable, becquée, membrée et 
couronnée de gueules.

D A R O T  d e  V A U G O U B E R T , en Normandie, fa­
m ille noble, dont les armes sont : Ecartelé : aux 1 et 4, 
d ’argent, au lion de sable, lampassé de gueules ; aux 2 
et 3 , de cinq points d’or, équipolés à quatre de gueules.

d e  B A R R U E L , en Vivarais. Nous n’avons donné 
qu ’une notice sur cette fam ille, dans le tome II du 
N obiliaire ; nous allons en transmettre ici la généalogie, 
dressée par M . le comte de W a ro q u ie r , sur les titres 
qui lu i ont été fournis.

Si la tradition qui donne une origine écossaise à 
M M . de Barruel, est vraie, dit M . le comte de W aro­
quier, ce doit être vers la fin du douzième siècle ou 
au commencement du treizième , qu'ils ont formé leur 
établissement en Vivarais.

Les montres écossaises, donnant vers ce tems-là beau­
coup de personnages de ce nom, à cette même époque
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la compagnie écossaise fut établie, et même avant, 
beaucoup d’écossais servaient en France, dans des com­
pagnies franches.

Le premier, connu de ce nom dans le V ivarais, est 
noble Raymond d e  B a r r u e l , qui, l ’an i 3o 3 , le mardi 
après la fête de la chaire de Saint-Pierre, le roi Philippe, 
régnant, fait hommage à fief franc, noble et gentil, à 
noble et puissant homme Pons, seigneur de Mirabel, 
de son fait du terroir de Brassenegue, confrontant, d’une 
p a rt, le terroir et mandement du château de Saint- 
Pons, et, d’autre part, le terroir et mandement du 
château de la Rochechérie. Ces deux seigneuries sont
encore dans la famille des Barruel-Saint-Pons.

Les guerres civiles et de religion, qui ont désolé,
pendant plus d’un siècle, le Vivârais, ont fait perdre 
à cette famille, la plupart de ses anciens titres, de 
sorte que ceux qui ont toujours habité le Vivarais ne
peuvent établir leur filiation, que de Pierre, rappelé dans
un acte de 1481, alors la filiation est parfaitement su iv ie ; 
mais on voit, dès-lors, que leurs alliances avec les an­
ciennes familles du pays, dénotent une ancienne origine.

I .  Noble P ie r r e  df. B a r r u e l , rap p e lé  d a n s  u n  ac te  
de  1481, fut père  de :

i®. Jean, dont l’article suit :
2°. Une fille, qui épousa Jean de Cham bau, branche 

qui s’est éteinte en la personne d’Anne de Cham ­
bau, dame et baronne de Privas, qui épousa, sous 
le règne de Louis X III , René d e là  T our-d u -P in - 
Gouvernet.

IL  Noble Jean de B arruel , épousa N .... de G ou- 
vernet. De ce mariage il eut : 

t°. Pierre, dont l’article suit :
2°. Antoinette, qui épousa Antoine Chomouroux, 

ancienne famille du V elay.

III . Pierre de B a r r u e l ,  IIe du nom, épousa sa 
cousine N .... de Cham bau. De ce mariage naquit :

IV . Jean d e  B a r r u e l ,  IIe du nom, bailli d ’épée 
de Crussol ; qualifié de noble dans sa commission, 
datée du 12 mars i 55o. Il épousa N ....  de Bechereau 
ou Bouchereau. De ce mariage il eut trois fils :
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i° . Elzéas, attaché à la maison du duc d’U zès, 
fut s'établir à Bagnol, où il a formé la branche 
des Barruel-Beauvert ;

2°. Pierre de Barruel, dont l ’article suit :
3°. André de Barruel.

V . Pierre d e  B a r r u e l , IIIe du nom, épousa N .... 
de Châteauvieux, dont il eut :

V I. Antoine d e  B a r r u e l , qui épousa Antoinette 
Berger, dont il eut :

V II. Antoine d e  B a r r u e l ,  II*. du nom, qui épousa
N   Garnier, dont la sœur ou nièce, épousa N ....
d’Arlande, marquis de Mirabel. Il eut de ce mariage :

i°. Timothée, qui forma la branche de Barruel- 
Bavas ;

2°. Louis, celle de Barruel-M irabel, qui suit.

V III . Noble Louis d e  B a r r u e l - M i r a b e l ,  épousa 
N .... d ’Escours. De ce mariage il eut deux f i ls , dont 
l’aîné a continué la branche de Barruel-M irabel, et 
l ’autre, qui suit, a formé celle de B arru el-S ain t-P on s.

IX . Louis d e  B a r r u e l  -  S a  i n t  -  P o n s  , épousa sa cou­
sine Marie d’Escours de Beaulieu, dont il eut :

i°. Antoine, dont l’article viendra ;
2°. M arie, qui épousa son cousin René -  Marin de 

B arruel-B avas, écuyer, seigneur du marquisat 
de Bavas, Saint-Cierge, S a in t-V in cen t, Saint- 
Q uin tin , Durfort, la Baume, Montagu, M on- 
tély et autres lieux. De ce mariage sont nés :

A . René - M arin de Barruel ■ B avas, écuyer, 
seigneur du marquisat de Bavas, Saint-Cierge, 
Saint - V incent, Saint - Q üintin , M on tagu, 
D urfort, la Baum e, Montély et autres; cor­
nette de cavalerie au régiment d’Anjou, 
épousa Marie de M ayol de Luppé. Il eut 
de ce mariage :

a. René-M arin-M arie de Barruel - B avas, 
seigneur du marquisat de Bavas, épousa, 
en 17 7 1, Pauline de Rochefort, fille du 
baron de Rochefort , chevalier de Saint-
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Louis, ancien capitaine d’infanterie, et 
N .... de M oreton-Chabrillant ; mort en 
18 15 , sans en fants; laissant sa fem m e, 

héritière ; mais il avait fait auparavant 
une donation de son château et sei­
gneurie de B avas, à son cousin-issu-de- 
germain , Louis - Antoine de Barruel - 
S a in t-P o n s , pour que la terre ne sortît 
pas de la famille ;

b. N .... de B arru el-B avas-S ain t-Q u in tin  , 
lieutenant au régiment de Languedoc, 
mort au service, en 178 9;

B . Louis de B arruel-S ain t - Cierge, chevalier 
de Saint-Louis, capitaine au régiment de 
Brie, mort célibataire ;

C . N   de Barruel-Saint-Vincent, capitaine
au régiment de l ’ Isle-de- France, a laissé 
trois fils :

a. N   de B arru el-S ain t-V in cen t, che­
valier de Saint-Louis, garde du corps, 
compagnie de Gramont ; fut joindre 
son corps, en 179 1, à l ’armée des 
princes ; ensuite aide-major dans un 
régiment à la solde d’Angleterre ; a re­
joint son corps, au retour du Roi ;

b. N .. , .  de B arruel-la-C om be, chevalier
de Saint-Louis, garde du corps de la 
même compagnie ; a rejoint avec son 
frère ;

c. N   de B arruel-Saint-V incent, ancien
chanoine de Bayeux ;

D . N ... . ,  de Barruel-D uvert, officier dans la 
légion de Flandre, mort célibataire ;

E .  N .... de Barruel-M ontély , chevalier de 
S a in t-L o u is , capitaine de cavalerie, garde 
du corps du Roi, compagnie de Villeroy ; 
mort sans enfants ;

F .  N ... .  de B arruel-la-B aum e, prédicateur du 
Roi , grand-vicaire d’Angoulèm e , chanoine 
et écolâtre de Bayeux ; mort en 1800.

X . Antoine d e  B a r r u e l  -  S a i n t  P o n s  , III* du
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nom, écuyer, seigneur de C h ai, Saint-Pons, la Roche- 
chcrie , co-seigneur de Mirabel , Saint-Laurent , la 
Villedieu et autres lieux ; épousa, en 1730, Madelaine 
de Meunier, fille de noble Antoine de Meunier, sei­
gneur de la Costc, dont la petite-fille épousa, en 1752, 
le comte de Colonne d’Ornano, chevalier de Saint- 
Louis, capitaine de dragons au régiment de Septimanie, 
et dont les deux fils sont morts chevaliers de Saint- 
Louis, capitaines au régiment de Penthièvre. De ce ma­
riage sont nés :

1°. René-M arin de Barruel-Saint-Pons de la Ver- 
nède, mort à Strasbourg, en 1769, capitaine 
au régiment de Touraine ;

20. Louis-A ntoine, dont l ’article suit ;
3°. Louis-François, qui fonde la seconde branche 

rapportée ci-après ;
4°. Augustin de Barruel-Saint-Pons, aumônier de 

S. A . S. madame la princesse de Conti, chanoine 
honoraire de Notre-Dam e de Paris, auteur connu 
par, ses ouvrages contre la révolution française; 

5°. Thérèse de B arruel, qui épousa, en 1768, 
messire Paul - David d’A le y ra c , chevalier, sei­
gneur de Saint-Vincent-de-Barrés, chevalier de 
Saint-Louis, capitaine au Corps-R oyal de l ’artil­
lerie. De ce mariage sont nés :

a , Paul-D avid, chevalier de Saint-Louis, capi­
taine au régiment de Rouergue ;

b. H ypolite, chevalier de Saint-Louis, capi­
taine au Corps-Royal de l ’artillerie, marié 
à Auxerre , avec mademoiselle N .... de 
Coulange. Ils ont fait l ’un et l’autre toutes 
les campagnes de l’armée de Condé.

X I , Louis-Antoine d e  B a r r u e l - S a i n t - P o n s , écuyer, 
seigneur de Saint-Pons, la Rochechérie et autres lieux ; 
épousa, en 1768, Anne Mure de Larnage. Il passa pro­
curation à son père, Antoine, en qualité de ses sei­
gneuries de Saint-Pons, la Rochechérie, et autres, 
pour assister, en son nom, à l’assemblée de la noblesse 
du Vivarais, convoquée par ordre du Roi, pour la tenue 
des états-généraux, datée du 12 mars 1789, pardevant 
Roux, notaire royal. De ce mariage sont nés : 

i°. Louis-Antoine, dont l ’article suit :
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2". Joseph-Camille, qui ' a épousé, le 26 octobre 
i 8 o3 , Marie - Madelaine -  Louise - Alexandrine 
de B ernard , duquel mariage sont nés plusieurs 
enfants :

3 °. Olympe, mariée, le 19 juin 1801 , à M . Dala- 
mel, écuyer, seigneur de Bournet ;

X II. Louis-Antoine de B arruel- S aint- P ons, II* du 
n om , écuyer, seigneur du marquisat de B avas, Saint- 
Pons, la Rochechérie et autres; a épousé, le i 5 février 
i 8o5 , M arie-Anne-Joséphine de Rivoire, dont sont issus :

i°. Louis-René-H enri-Alfred, né le 4 mai 1808;
20. Louis-Eloi-Eugène, né le 23 juin 18 10 ;
3°. Louis-Antoine, né le 8 avril 18 r 3 ;
4“. Louise-O lym pe-O ctavie, née le 25 mai 1806 ;
5°. Louise-Flavie, née le 3 février 1817.

SECONDE BRANCHE.

X I. Louis-François d e  B a r r u e l - S a i n t - P o n s ,  écu yer, 
chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
lieutenant-colonel du Corps-R oyal de l ’artillerie, fut se 
réunir, en 179 1, au corps de la noblesse française, ras­
semblée à Coblentz, sous les ordres de M o n s ie u r , au­
jourd’hui notre Roi, à qui il fut présenté par M. le maréchal 
duc de Broglie. 11 eut l’honneur de commander une com­
pagnie d’artillerie, composée de cinquante officiers de ce 
corps, attachés à la division de monseigneur le duc de 
Bourbon. Il fît ses preuves pour être admis à l’assemblée 
de la noblesse de la province de Bresse. Il assista à celle 
convoquée, par ordre du R o i , pour le tenue des états- 
généraux, en 1789. Il épousa, en 1 7 8 5 ,  à Pont-de-Veyle, 
en B resse, madame la comtesse Françoise-Hélène-M arie 
de V eyle de la Salle, chanoinesse du noble chapitre de 
Salles, en Beaujolais. De ce mariage est né :

X II .  L ouis-C am ille-M arie  d e  B a r r u e l - S a i n t - P o n s , 
garde de la porte du Roi, en 1814 et 18 15 ; allié, par 
sa grand’-m ère, Denise de Rarhos, aux Saint-M aurice, 
prince de M ontbarey, aux M on tm orillon, aux Favre 
de Longvy ; par sa bisaïeule, Jacqueline de Samoraux de 
Saint-Lazare, à la famille de M. de la Live, introducteur
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des ambassadeurs, et par sa trisaïeu le, Florence de la 
Coste, aux Costa, aux Baurepaire, aux Thoisy et aux 
Montrichard.

Cette famille a formé des alliances avec les Colonne 
d’O rn an o , les Latour-du-Pin-Gouvernet, les Chomo- 
roux, R ochefort, Moreton-Chabrillant et d’A rlan d e, 
marquis de Mirabel.

La branche des Barruel - Mirabel existe encore à 
Charme, en la personne de monsieur N ... .  de Barruel- 
M ira bel, gendarme de la garde du Roi ; marié à N ... 
de Neyrieu de Domarin, duquel mariage sont nés :

i°. Alfred de Barruel ;
2°. Deux filles.

Arm es : barré d’or et d’azur ; l’écu tim bré d’un casque 
de chevalier. Tenants : deux anges. Cim ier : une étoile 
partie d’or et d’azur. Devise : Virtute sideris. Cri d’armes : 
Vivat R ex .

de F O N T A IN E  B IR É , famille noble, originaire 
d’Anjou, qui porte : D ’azur, au chevron d’or, accom­
pagné en chef de deux trèfles, et en pointe d’une gerbe, 
le tout du même.

P O N T A S  du M É R IL , en Normandie, porte pour ar­
mes : D ’or, à la foi de carnation, tenant un lis au naturel 
entre deux épées de gueules, passées en sautoir ; au chef 
d’azur, chargé d’un lion d’or. L ’écu timbré d’un casque 
taré de profil, orné de ses lambrequins.

M A Y R O T , en Franche - Comté. La noblesse de cette 
famille a été jurée, depuis plus de deux siècles, à Malte, 
à Saint-Georges, et dans tous les chapitres de Franche 
Comté, où l’on prouvait seize quartiers. Des dix-sept 
branches q u ’elle a fournies, il ne reste que Ferdinand 
de Mayrot, mousquetaire du R oi, à la rentrée de Sa 
Majesté, actuellement lieutenant de dragons, fils de
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Claude - François de M ayrot, capitaine du régiment de 
R oussillon, qui avait épousé Marie-Bernardine - Mélanie 
Garnier de Falletans, chanoinesse non-professe à Lons- 
le - Saunier, et sœur de deux chevaliers de M alte , qui 
ont suivi le R o i, en 18 15 . Il n’a qu ’une sœur.

Anne-M arie- Jeanne -T h érèse-F élicité  de M ayrot, fille 
unique de Léonard - Prosper de M a y ro t, capitaine de 
cavalerie, seigneur de M utign ey, Dam m artin, e tc .,  a 
épousé, en 1 7 7 1 , Ie marquis de Froissard - B roissia , 
maréchal de cam p. Ses fils sont chevaliers de Saint- 
Georges. Le frère de son père avait prouvé seize quartiers 
au chapitre dé Besançon.

Jean-Charles de Mayrot, écuyer, seigneur de V itreux; 
n’a eu qu’une fille, vivante, épouse du baron d’Allarde, 
dont le fils a été reçu au chapitre de Saint-Claude.

Joseph de M ayrot, capitaine de cavalerie, est mort 
en émigration.

Claude - Charles de M ayrot, seigneur de L eu co u rt, 
maréchal de cam p, avait épousé Marie -  C h arlo tte-A n ­
toine-G abrielle Garnier de Parthey, qui avait sa tante,* 
abbesse de M ontigny, et deux autres tan te s, chanoi- 
nesses du même chapitre. Il n ’a eu qu’une fille, mariée 
à François-Sim on -  Augustin du Montet de la Terrade , 
premier président de la cour royale de Besançon.

Claude-Charles de M ayrot, est mort après avoir servi 
le Roi pendant soixante ans. Ses services sont détaillés 
dans les quatre pièces originales que l’on va transcrire :

i\  Lettre de M . le maréchal de B r o g lie  à M . de M ayrot.

Dusseldorff, le  3o avril 1794.
« Monseigneur le prince de C o n d é, Monsieur, ayant 

» informé S. A . R. monseigneur comte d’Artois des 
» blessures que vous avez reçues, de la valeur et de l’in- 
» telligence dont vous avez donné les preuves en com- 
» battant sous ses ordres, S. A . R. m ’a chargé de vous 
» témoigner, au nom de M on sieur , régent, et au sien, 
» la satisfaction qu elle a de vos services et de votre 
» conduite distinguée.

» Je vous p r ie , M onsieur, d ’être bien persuadé du 
» plaisir que j’ai de vous transmettre ce témoignage
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* flatteur, et des sentiments avec lesquels j’ai l’honneur 
» d’être votre très-humble et très-obéissant serviteur,

» Le maréchal duc de B ro g lie . » 
2°. « N ous, L ouis-A ntoin e, petit-fils de Fran ce, duc 

» d’A n goulêm e, chef du régiment noble à cheval de 
» notre nom, etc., etc.

» C ertifions que M. Claude - Charles de M ayrot,
» gentilhomme de la province de Franche - C o m té ,
» maréchal des camps et armées du R o i, chevalier de 
» l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis , après avoir 
» parcouru la carrière militaire la plus honorable pen- 
» dant laquelle il a fa it, en B ohêm e, les campagnes 
» de 1742 et 1743, en qualité de sous-lieutenant et de 
» capitaine d’un bataillon de sa province ; comme cor- 
» nette au régiment de Bourbon , cavalerie , les cam- 
» pagnes de 44 et 45 ; toute la guerre de Flandre, la 
» guerre de sept ans, en qualité d’aide-major, avec rang 
» de capitaine ; a été reçu chevalier de Saint - L o u is , 
» en 60 ; capitaine ayant troupe, en 63  ; eut le brevet 
» 'de major, en 7 3 ;  lieutenant-colonel, en 80; s’étant 

retiré en 87, avec une pension de 2,808 livres; a 
» couronné tant de bons et honorables services, en 
» donnant à la noblesse française l ’exemple d ’un cou- 
» rage, d'un zèle et d ’un attachement à la personne du 
» R o i, digne des plus grands éloges, en faisant, à 
» l’armée de Condé, les campagnes de 1792 , 9 3 , 94,
* comme lieutenant dans la cavalerie noble ; celle de 
» 17 9 5 , 1796 et 1797, capitaine d’une compagnie de 
» son n om ; celles de 1799, 1800 et 1801, capitaine 
» dans notre régim ent, sans que son grand âge, deux 
» blessures reçues dans le cours de ses campagnes, l’aient 
» empêché de se trouver à toutes les affaires, et de 
» soutenir les travaux les plus pénibles de la guerre, 
» Nous lui donnons , avec plaisir, l ’assurance de notre 
» affection particulière et de notre parfaite estim e, qu ’il 
» n’a jamais cessé de mériter, comme m ilitaire, comme 
n loyal gentilhomme et bon et fidèle sujet du Roi.

» En foi de q u o i, nous lui avons fait expédier le 
» présent certificat, que nous avons signé de notre 
» m ain , et auquel nous avons fait apposer le sceau de 
» nos armes.

» F ait à R ein , en Styrie, le 2 5 février 1801.
» L o u is  - A ntoinf.. »
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3e. « N o o s, Charles-Ferdinand, duc de Berry, petit- 
fils de F ran ce, grand-prieur de l ’ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem , au grand prieuré de F ran ce, chef du 
régiment noble à ch eval, de notre nom, etc., etc.
» C e r t i f i o n s  que M . Claude - Charles de M ayrot, 
gentilhomme de la province de Franche - C o m té , 
maréchal des camps et armées du R o i, chevalier de 
Tordre royal et militaire de S aint-L ou is, dont les 
longs et glorieux services égalent , pour ainsi d ir e , 
le nombre des années, ayant fait en Bohême les cam­
pagnes de 1740 et 17 4 2 , sous-lieutenant et capitaine 
dans les bataillons de sa province ; celles de 44 et 45 , 
cornette dans le régiment de Bourbon, cavalerie; 
toute la guerre de Flandre en la même qualité; 
toutes les campagnes de W estphalie , comme aide- 
m ajor, avec rang de capitaine, et reçu chevalier de 
Saint-Louis, en 60 ; capitaine ayant troupe, en 6 3 ; 
m ajor, en 7 3 ;  lieu ten an t-co lon el, en 1780; retiré , 
en 1 7 8 7 , avec une pension de 2,808 livres; a recom­
mencé cette honorable carrière, en 17 9 2 ; a rejoint 
le corps de Condé, y  a fait comme lieutenant dans 
la cavalerie n oble, les campagnes de 1792, 93, 9 4 ; 
comme capitaine d’une compagnie de gentilshom­
mes de son nom , celles de 17 9 5 , 9 6 , 9 7 ; est passé 
dans notre régiment, à la formation russe, comme 
général - major capitaine d ’une compagnie; y  a fait 
les campagnes de 1799, 1800 et 1801 ; certifions qu ’il 
s’est trouvé à toutes les affaires sans exception ; que, 
par sa brillante valeur, son exactitude rigoureuse aux 
services les plus pénibles, la pureté de ses principes 
et son dévouement, il a été l’exemple de la noblesse 
et s’est assuré, comme gentilhomme, comme militaire 
comme bon et fidèle sujet du R o i , notre affection 
particulière et notre parfaite estime, tant que le corps 
a été sous nos ordres et depuis qu’il est passé sous ceux 
du duc d’A ngoulêm e, notre frère.
» En foi de quoi, nous lui avons fait expédier le présent 
certificat que nous avons signé de notre m a in , et 
auquel nous avons fait apposer le sceau de nos armes. 
» Fait à Rein, en Styrie, le 26 février 1801.

» C harles-A ntoine. »
4'. « N ous, Louis - Joseph de Bourbon, prince de 
C ondé, prince du sang, pair et grand-maître de
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» F ra n ce , duc de G u ise , e t c . ,  e tc .,  colonel - général 
» de l ’infanterie française et étrangère , chevalier des 
» ordres du roi de France et de l’ordre de Saint-André 
n de R u ssie, grand - prieur de l ’ordre hospitalier de 
» Jiain t-Jean  de Jérusalem de Malte au grand prieuré 
»®e R ussie, e tc ., e tc .,  commandant en ch ef, par les 
» ordres du R o i , une division de la noblesse et de 
» l’armée française. »

» C ertifions que M. Claude - Charles de M ay ro t, 
» gentilhomme français de la province de Franche -  
» C om té, chevalier de l’ordre militaire de Sain t-L ou is 
» et maréchal des camps et armées du Roi , nous a 
» joint en 1792, et a servi, depuis ce tems, sans inter- 
» ruption , sous nos ordres ; ayant fait les campagnes 
» de 17 9 2 , 1793 et 179 4 , comme lieutenant dans la 
» cavalerie n oble; celle de 1795, 1796 et 1797, dans 
» le même co rp s, comme capitaine d’une compagnie 
» de son nom , et les suivantes jusqu’à ce jour, en la 
» même qualité de capitaine au régiment noble à cheval; 
» q u ’il s’est trouvé à toutes les affaires qui ont eu lieu 
* pendant qu’il a été à l’armée et où la cavalerie a été 
» em ployée; qu ’i ^ s ’est constamment distingué par sa 
» valeur la plus intrépide, ainsi que sa fermeté et son 
» zèle pour le maintien de la discipline et pour le service 
» du Roi ; que nous ne pouvons donner trop d’éloges 
» à l ’exactitude étonnante avec laq u elle , malgré son 
» grand âge, il s’est trouvé toujours le premier sur le 
» terra in , même dans les saisons les plus rigoureuses 
» et dans les marches les plus pénibles, et que la con- 
» duite excellente, sous tous les rapports, qu ’il a tenue 
» au co rp s, n’a pu que nous confirmer dans la bonne 
» opinon que ses longs et honorables services nous 
» avaient depuis long-tems donnée de ses talents et de 
» son expérience.

» En foi de quoi, nous lui avons fait expédier le présent 
» certificat, signé de notre m ain, contre-signé par le 
» secrétaire de nos commandements, et auquel nous 
» avons fait apposer le sceau de nos armes.

» Fait à notre quartier - général de Feistrilz , le 3 i 
» mars 1801. Louis-Joseph dk B o u rb o n .

» P a r  S . A . S . M onseigneur, D rouin . »

Arm es : de gueules, à la fasce ondée d’argent.
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d e  l a  C R O IX  d’A Z O L E T T E , honorable et très-an­
cienne famille du Beaujolais, province où elle réside 
encore de nos jours.

En i 4 3 i ,  Jean de la Croix était l’un des 4 échevins 
de la ville de Villefranche, capitale actuelle du Beaujo­
lais. Il y  eut des échevins de ce nom jusqu’en i 522 , que 
Philippe de la Croix exerçait cette charge.

Jean-Marie de la C r o ix -d’A z o lette , fils de Jean- 
Marie de la Croix, ancien seigneur haut-justicier de la 
terre d’A zo lette , en M âconnais, et de Marie-Madelaine- 
Philiberte Verchère de Corson, né à Azolette, actuelle­
ment département du Rhône, arrondissement de Ville- 
franche, le 23 avril 1770, servit d ’abord dans la maison 
du R oi. Proscrit en 1793, après le siège de Lyon, arrêté 
et incarcéré avec son père dans les prisons de Beaujeu, 
il ne parvint à échapper à la tourmente révolutionnaire 
qü’en profitant de la loi funeste qui appelait indistincte­
ment aux armées tous les jeunes gens de 18 à 25 ans. 
Après avoir commandé un bataillon de réquisition et les 
sapeurs auxiliaires à l’armée des Alpes, il parvint à ren­
trer dans sa patrie, où, depuis 1800 jusqu’en 1814, il 
exerça les fonctions honorables de membre du conseil- 
général du département du Rhône ; dans plusieurs ses­
sions de ce conseil, il eut même l’honneur d’être nommé 
secrétaire-rédacteur.

A  la première rentrée du R oi, en mars 1814, il fut 
un des cinq députés choisis par le conseil-général pour 
porter au pied du trône les vœ ux et l ’acte de félicitation 
de ce département. Dans la première quinzaine d’avril, 
même année, il fit reconnaître de la Saône à la Loire, l ’au­
torité légitime dans les provinces du Lyonnais, Beaujo­
lais, Charollais et Brionnais, arborer la cocarde française 
et hisser sur les clochers le drapeau blanc (1). Les gardes-

(1) Instru ite  d ’une co n d u ite  aussi co u rageu se  q u e  recom - 
m an d a b le , dans des tem s aussi d iffic ile s , S . M. L o u is  X V III a 
d aign é en tém o ig n er sa sa tisfactio n  à M . de la  C ro ix  d ’A zo lette , 
p a r la lettre  la p lu s flatteuse, d o n t la  ten eu r su it  :

P a r is ,  le  11 m ai 18 14 .
« M onsieur, su r  le  com p te  q u i a été  ren d u  au R o i, du zèle 

» q u e  v o u s avez m is à faire a rb o re r la  cocarde fran çaise dans 
» un  grand n om b re de co m m u n es ou v illes  situées d ep u is L yo n



du-corps ayant été recréés la même année 1814, il fut un 
des premiers à s’y  faire inscrire, et servit dans la compa­
gnie de Luxem bourg. Le 17 août 1814, il fut nommé par 
le Roi chevalier de l ’ordre royal de la Légion-d’ H onneur, 
et le 3o septembre suivant, S. M . le lit encore chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis. A  la première 
nouvelle de l ’invasion de Buonaparte, en mars 18 15 , étant 
chez lui en congé, il se hâta de se rendre à Paris, à son 
corps ; partit le 20 mars pour Gand, avec le R oi, lit la cam­
pagne de Belgique dans l ’armée royale, commandée par 
M gr. le duc de Berri (1), et rentra à Paris avec S. M . le 8

33 4  DE LA c h o i x  d ' a z o l e t t e .

» a la l  o ire , Sa  M ajesté, sa tisfa ite  de v o tre  c o n d u ite , m ’a a u -  
» to risé  à vo u s ann on cer : q u ’e lle  veu t bien p erm ettre  q u e v o u s 
» p o rtiez  la  d écoration  accordée à là  brave et fid èle  garde 
» n a t io n a le  p a r is ie n n e .

» C e s im b o le  de' fid élité  et d ’a m ç u r  p o u r le  R oi ne p eu t être 
» con féré  à q u elq u ’ un q u i en so it p lu s d ign e q u e  v o u s , êt je 
» tien s p o u r un e faveu r in sig n e , cè lle  q u e  Sa M ajesté m e fa it, 
» en d aig n a n t m e c h o is ir  p o u r vo u s tran sm ettre  T e x p ré s s  o a de 
» sa sa tisfactio n .

» E n  recevan t m es fé lic ita t io n s , agréez l ’assu ran ce de m a 
» co n sid ération  et de l'a ttach em en t s in cè re , avec le sq u e ls  je 
» su is, m o n sie u r , v o tre  trè s-h u m b le  et très-o b éissan t serv ffeu r.

S ig n é  le  v icom te  d e  B u s e u i l .
O fficier des gard es du co rp s et m aréch al des 

ca m p s et a rm ées du R o i.

(1) V o ic i le  certificat q u e  lu i d é liv ra , à  cette occasion , 
M onseign eu r le d u c de B e rri :

« N ous, C h a r le s-F e r d in a n d , duc de B e r r y , fils de F rance, 
» co lo n el-g én éral dés ch asseu rs à ch eva l et lan ciers, Com œ an- 
n d an t en ch e f de l’arm ée ro ya le  en  B e lg iq u e , etc. , e tc . , etc.

» C ertifio n s q u e  M . de la C ro ix  d ’A zo lette  (J e a n -M a rie ) , 
» ga rd e  du c o r p s , co m p ag n ie  de L u x e m b o u r g , a s u iv i le  R oi 
» en B e lg iq u e ; q u ’ il a fait p artie  du co rp s d ’arm ée  sou s m on
» c o m m a n d e m e n t, et q u ’ il y  a d on né des p reu ves de fid é lité ,
» de zè le , et de son d évo u em en t p o u r le service  de Sa M ajesté.

» E n  foi de q u o i nous lu i a vo n s fa it e xp éd ier le présen t
» c e rtific a t, q u e  n o u s avo n s revêtu  de n otre s ig n a tu re , et a u - 
» q u el nous avo n s fait ap p oser le  sceau de nos arm es.

» F a it au ch âteau  des T u ile r ie s , lé p rem ier jan v ie r 18 16 .
» S ig n é  C h a r l e s - F e r d i n a n d .

» E t p lu s bas, p ar S o n  A lte sse  R o y a le  :
» Le secréta ire-g én éra l, co lon el ;

* S ig n é  : C h e v a lie r  de F ontan es. -
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juillet suivant. Le i 5 novembre i 8 i 5, il fut nommé, à 
Montbrison, capitaine commandant la gendarmerie royale 
du département de la Loire, et le 27 décembre suivant, fut 
anobli par S. M . Les lettres-patentes dont elle honora 
M .d e  la C ro ix  d’A^olette, étant un témoignage authen­
tique de ses services, de son dévouement, et de la con­
sidération du Prince, et un monument précieux pour 
les descendants dudit chevalier de la Croix d’Azolette, 
nous avons ju g é  indispensable d ’en rapporter ici la te­
neur :

L O Ü IS , PAR LA GRACE DE DlEU, ROI DE FRANCE 

et d e  N avarre, à  to u s  p ré sen s  e t  à  v e n ir ,  s a lu t  :

Voulant donner une preuve de notre bienveillance au 
sieur Jean - M arie de la C r o ix  d'A\olette, l ’un de nos 
anciens gardes-du-corps, actuellement capitaine com­
mandant la gendarmerie royale du département de la 
Loire, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint -  Louis 
et de l’ordre royal de la Légion-d’Honneur, et voulant 
aussi récompenser ses services et son dévouement à notre 
personne, nous l ’avons, par notre ordonnance du 27 dé­
cembre 18 15 , décoré du titre de noble.

E n conséquence de cette décision, notre amé le sieur 
de la Croix, né à Azolette, département du Rhône, le 
25 avril 1770, désirant profiter de la faveur que nous lui 
avons accordée, s’est retiré par-devant notre amé et féal 
chevalier chancelier de France, le sieur Dambray, com­
mandeur de nos ordres, à l’effet d’obtenir nos lettres pa­
tentes nécessaires pour jouir de son titre et en faire jouir 
ses descendans. '

A  ces causes, nous avons de notre grâce spéciale, pleine 
puissance et autorité royale, anobli, et par ces présentes 
signées de notre main, anoblissons ledit sieur de la C roix. 
Voulons qu ’il soit censé et réputé noble tant en jugement 
que dehors, ensemble ses enfans, postérité et descendans, 
mâles et femelles, nés et à naître en légitime mariage, 
que comme tels ils puissent prendre en tout lieu et en 
tout acte, la qualité d’écuyer et jouir des rangs et des 
honneurs réservés à notre noblesse, et qu’ils soient ins­
crits en ladite qualité au registre ouvert à cet effet par 
notre commission du sceau. Permettant au sieur de la 
C ro ix , à ses enfans, postérité et descendant, de porter 
les armoiries timbrées, telles qu ’elles sont désignées et
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figurées aux présentes, et qui sont : pa rti d’azur et 
d'argent à une cro ix  ancrée sur le tout, partie de l'un et 
Vautre; au ch ef d'or, chargé d'une épée de sable entourée 
d ’un baudrier de sinople, posée de fa s c e  ; Vécu timbré d'un 
casque taré de profil, orné de ses lambrequins.

Mandons à nos amés et féaux conseillers en notre cour 
royale de L yo n , dans l ’arrondissement de laquelle ledit 
sieur de la Croix est domicilié, de publier et d ’enregis­
trer les présentes, après avoir reçu de l’impétrant le ser­
ment de fidélité à notre personne , et d ’obéissance aux 
lois du royaume ; lequel serment sera consigné à la suite 
de l ’enregistrement des lettres - patentes, d ’en envoyer 
copie à notre commissaire du sceau : car tel est notre bon 
plaisir ; et afin que ce soit chose ferme et stable à tou­
jours, notre amé et féal chevalier chancelier de France, 
le sieur Dambray, y  a fait apposer par nos ordres, notre 
grand sceau, en présence de notre commission du sceau.

Donné à Paris, le 14° jour de décembre de l ’an de 
grâce 1816, et de notre règne le 22e.

Signé, L O U IS .
Et plus bas, par le Roi,

'  Le chancelier de F ra nce ,

D ambraÿ.

Le 8 avril 18 17, il fut appelé à Périgueux, au com­
mandement de la gendarmerie royale du département de 
la Dordogne, et le 3 1 juillet suivant fut envoyé à Mou­
lins, pour commander la gendarmerie royale du dépar­
tement de l'A ilier, où il sert actuellement (décembre 
1817). Il a épousé, le 3 i janvier 1795, L ouise-M arie 
Louvrier des Turrets, sa cousine germaine, fille de mes- 
sire Cosme-Joseph Louvrier, ancien seigneur de Lavaux, 
conseiller du Roi, etc., et de Louise-M arie de la Croix 
d’A zolette , fille de François-M arie de la Croix d’Âzo- 
lette , ancien seigneur d’Azolette. De ce mariage sont 
issus ;

i “. Jean-M arie-Victor, né à Azolette le 22 mars 
! 798 ;

2*. Louis-G abriel-N icolas-A bel, né à Azolette le 
26 février 1801, mort à Azolette le 7 décembre 
1801 ;
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3°. Jean-M arie-Louis, né à Azolette le 11 novem­
bre 1802 ;

4». Jean-M arie-L ouis-A bel, né à Azolette le 29 
juin i 8 o5 ;

5*. Charles-Marie-Joseph, né à Azolette le 24 mars 
1809 ;

6°. Louis-Antoine-Xavier, né à Azolette le 14 sep­
tembre 18 1 1 ;

7°. Jeanne-M arie-Adélaïde, née à Azolette le 20 
décembre 1797, décédée à Reignier le 22 octobre 
i 8 o 3 ;

8°. Louise-M arie-Susanne-Augustine., née à A zo­
lette, le 4 septembre 1799, morte à Lyon le 3o 
mai 18 13 ;

90. M arie-Élisabeth-Thérèse, née à Azolette le i 5 
octobre 1806.

Arm es : Parti d’azur et d ’argent ; à la croix ancrée de 
l’un à l ’autre ; au chef d ’or, chargé d’une épée de sable, 
posée en face, accolée de son baudrier de sinople ; l’écu 
timbré d’un casque taré de p ro fil, orné de ses lambre­
quins. Supports : deux lévriers, ayant la tête contournée. 
Devise : ln  cruce salus.

d e  C A IR E  d u  L A U Z E T , famille rapportée tome V I, 
page 29, porte : De gueules, à la bande d’argent, rem­
plie de sable, chargée d’un levrier du second ém ail, col­
leté du troisièm e; au chef cousu d’azur, chargé de trois 
étoiles d ’or ; couronne de comte. Supports : deux levriers.

G R O U T , famille rapportée tome IV , page 18 3 , porte: 
Ecartelé : aux 1 et 4, de sable, à trois têtes de léopard 
d’or ; aux 2 et 3 , d ’argent, à trois fusées de gueules, ac­
colées en fasce.

d e  B O I T O U S E T  d e  P O I N S S O N ,  marquis de 
Loulans, d’Ormenans, en Franche-Com té.

La famille de Boitouset, qualifiée noble depuis quatre 
13. 22
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siècles, est originaire de Besançon, où elle a tenu un 
rang distingué dans le tems que cette ville était impé­
riale et libre, et que la souveraineté résidait dans ses 
magistrats, qui traitaient de souverains à souverains, 
faisaient des alliances, se qualifiaient de nobles, qualité 
qui ne leur a jamais été contestée.

Les grands biens et les fiefs que cette famille possédait 
par ses alliances à Liesle, Lombart, Chouzelot et lieux 
voisins, fixèrent, pendant plusieurs années, son établis­
sement à Q uingey, petite ville sur la Louë, qui a été 
le siège d’un bailliage, à trois lieues de Besançon. Elle 
y a exercé pour nos souverains comtes de Bourgogne, 
l’office de capitaine-châtelain du château - fort, qui leur 
appartenait, place qui ne s’accordait qu’à des gentils­
hommes. Dans la suite, des mariages plus avantageux 
la dispersèrent ; la branche des seigneurs d’Epenoy vint 
à Besançon, et celle des seigneurs de Poinsson et de 
Loulans s’établit à Salins.

Cette généalogie a été dressée sur les titres originaux 
qui ont échappé aux fureurs de la révolution, et sur ce 
qui reste dans les dépôts publics ; l ’ancienneté de la 
noblesse de cette famille et sa filiation s’y  trouvent 
justifiées. Il suffit d’analyser ici tous ces titres, parmi 
lesquels on remarquera plusieurs jugements et les attes­
tations les plus honorables, émanés, tant de la cour de 
parlement de Dole, que de la chambre des comptes de 
cette ville et de celle de Dijon, et aussi des deux cham­
bres de la noblesse des duché et comté de Bourgogne, 
où cette famille a été admise. On y voit des reprises de 
fiefs, actes de foi et hommages et dénombrements donnés 
en 16 15 , au roi de France, en sa chambre des comptes 
de Paris, pour la terre de Poinsson ; des lettres de con­
vocation aux états de ces deux provinces, de la part des 
rois de France et de ceux d’Espagne ; des actes judi­
ciaires et authentiques, tant du bailli d ’A v a l , que de 
son lieutenant-général au bailliage de Salins; des attes­
tations de l’illustre chapitre métropolitain de Besançon, 
où cette famille a eu plusieurs chanoines distingués, 
savoir : un abbé de Bellevaux, un autre conseiller-clerc 
au parlement ; enfin d’autres attestations des chapitres 
des collégiales de Saint-Anatoilc et de Saint-M aurice de 
Salins et d’autres églises.

On remarque aussi une attestation de M. le marquis
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d’Y cu n e, m aréchal, gouverneur et capitaine - général, 
pour le roi d ’Espagne, des comtés de Bourgogne et du 
Charrolais, accordée à Philippe Boitouset, seigneur de 
Vennans, ancien co - gouverneur de Besançon, en date 
de cette v ille , du 21 septembre 1662, portant: q u ’il 
a produit les actes les plus authentiques, constatant 
que sa famille est de bonne et ancienne noblesse.

Tous ces titres et autres encore existants , sont rap­
portés et détaillés très au long dans un jugement rendu 
le 3 avril 1677, en la ville de Dijon, par les élus des 
États de Bourgogne, en faveur de noble Pierre Boitouset, 
seigneur de P oin sson , portant reconnaissance de sa 
noblesse , ce dont il a justifié par les pièces déposées 
au greffe de ces Etats, le 10 novembre 1676, en confor­
mité des ordonnances, éd its, déclarations et arrêts des 
mois de mai 1672 et i 3 mars 1673.

E n fin , l ’on rappelle ici les lettres - patentes par les­
quelles le Roi a érigé, au mois de septembre 17 18 , la 
terre de Louians et ses dépendances, en marquisat, en 
faveur de Pierre-D ésiré de Boitouset, portant: qu ’elles 
lui sont accordées en considération de sa naissance et 
de ses bonnes qualités , et de ce qu ’il est issu d’une 
très - ancienne et très-noble maison du comté de B our­
g o g n e, et reconnue pour telle, ainsi qu’il en a justifié, 
et elles rappellent les services de ceux de ses pères et 
oncles.

Cette fam ille, qui a fait de bonnes alliances, avait 
un fief de son nom, dans le bailliage d’Ornans, possédé 
par la branche d’Epenoy. A van t la Révolution, on voyait 
des marques de sa piété, de sa bienfaisance et m unifi­
cence dans l’église métropolitaine de Besançon et dans 
les églises de Salins et de Q uingey.

Elle a été jurée à Malte, à Saint-G eorges, en l’illustre 
chapitre métropolitain de Besançon, au chapitre noble 

’ et cathédral de Saint - Claude et autres collèges nobles 
de la province. Elle a aussi fait ses preuves pour Saint- 
C yr, N euville, en Bresse et pour les pages du Roi.

Cette généalogie sera donc établie, pour sa noblesse 
et sa filiation, sur les actes les plus authenthiques du 
parlement et de la chambre des comptes de Dole. Elle 
comprendra deux branches, celle des seigneurs d’Epenoy 
et celle des seigneurs de Poinsson, marquis de Louians 
et .d’Ormenans.



L ’on ne parlera pas des autres branches, qui ont peu 
existé, et sur lesquelles on n’a d’ailleurs aucuns rensei­
gnements. O n commencera par :

I. Noble Etienne B oitouset , ainsi qualifié dans un 
titre de 1 4 1 9 , est le plus ancien de cette fam ille, dont 
on ait connaissance. Il épousa Pernette, fille aînée de 
Girart Guienart et de Jordaine, sa femme. Etienne 
Boitouset a eu de cette alliance quatre enfants :

i°. Besançon, qui fut prêtre;
2*. Regnauld Boitouset, qui su it;
3°. Etienne Boitouset ;
4°. Jeanne Boitouset.

Ils partagèrent la succession de Guiette A villet, 
leur tante , veuve de H u g u e s , d it Neveur de 
Q uingey, ensuite de la donation qu’elle leur avait 
faite de ses b ien s, par acte passé devant Orliac 
et Fabri, notaires, le jeudi après la fête de Sainl- 
Georges 1421.

II. Noble Regnauld B oitouset f u t  nommé côquatre 
ou notable de la ville de Besançon, en la bannière d’Ar- 
rênes, èz années 1438 , 39, 40, 4 1, 4 2 , 43 et fut
ensuite élu co-gouverneur, en 1458 et 1459. Il épousa
Clémence Jacques , fille de noble Jean Jacques de
L ie s le , et de Cecillate, sa femme. Ce Jean Jacques fut
anobli avec son frère Thom as Jacques, dit Lombard , 
par lettres données au châtel de H esdin, au mois de 
de décembre 1437, enregistrées en la chambre des comptes, 
le i 3 janvier 1441. La famille Jacques a possédé la terre 
de Nans ; elle a donné des membres aux parlements de 
Dole et de Besançon. E lle s’est éteinte dans la noble 
maison de Poligny, qui a fait jurer sa lignée à. Saint- 
Georges et à Château-Châlon. Regnauld Boitouset a eu 
de son alliance :

i°  Jean, curé de Q u in gey;
2e Étienne Boitouset;
3® Jean, le jeune, qui suit ;
4" Claude Boitouset;
5® M arguerite Boitouset.

III. Noble Jean B o it o u se t , capitaine - châtelain du 
château de Q uingey, fut marié deux fois, comme il
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se voit par le testament de Jean, son frère aîné, curé 
de Q uingey, passé devant Borei et M on trivel, notaires 
en cette ville, le i 3 octobre i 5o6 . On ignore le nom 
de sa première femme ; de la seconde, Marguerite 
Palouset, d ’une famille noble de Salins, il eut un fils, 
Claude, qui suit :

IV. Noble Claude B o itouset , Ier du nom, capitaine- 
châtelain du château de Q uingey, riche héritier, épousa 
Pernette de Boisset, fille de Louis Mongeot de Boisset, 
conseiller au parlement de Dole, et de Pernette Vincent, 
l ’un et l ’autre de famille noble de P olign y. Cette alliance 
se vérifie par le testament de ce L ou is-M on geot de 
Boisset, reçu de Poly, notaire à D ole, le 9 octobre 
154 1, publié au parlement, le i 3 septembre, 1544, 
dans lequel ils sont nommés. Claude Boitouset m ourut 
à Q uingey, le 8 décembre 1548, et fut inhumé dans 
le chœur de l'église de St.-M artin, paroisse de cette ville 
où l’on voyait, avant sa destruction, lors de la révo­
lution, son épitaphe en marbre. Elle est ainsi conçue ;

Nob. Claudio à Boitouset, viro antiquœ 
Probitatis fideq  ; et industria summi, apud illust. loci 
Q u i obiit V I id. déccmbris ad A. S. (t) 1) X L V 1 IJ. 
E t  uxori ejus incomp. Perrenetæ  de Boisset 
Patr. senatoris filiœ  et sorori matronæ.
Omnibus virtutibus quas in lectissima fœ m ina  
E sse oportet ac cumulatissime ornatèque dum virum 
lntegerrim a adhuc cetate amisisset, liberis V  
Admodum impub. rem fam iliarem  vidua 
Conservavit absentiurnq ; filioru m  desiderium  
Dum hi jurisprud. discentes peregrinarentur  
Paterno potiüs quàm materno animo pertu lit.
Tandem vero et oîbusjam  adultis Altissim a  
Quiete quasi consopita. D . V. et S .  multis 
Promerens animam reddidit Jd. V I I J . K a . M aïas.

(t) 1 ) L X X I I .  F . F .
Ph. Con. Bisunt. Cia. Caus. Patr. et Joanna P . R. C. 

Devotiss. parentibus B . M . munus singulari 
R eligione debitum P . P .

1 Le enfants issus de leur mariage, sont : 
t*. Claude, qui suit ;
a*. Philippe, chanoine et grand-trésorier en l ’il­
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lustre église métropolitaine de Besançon, abbé 
de l’abbaye de Notre-Dame de Bellevaux, qui 
acheta les terres de Poinsson et de Loulans ;

3°. D enise, femme de noble François Grandval de 
Saint-Oyan-de-Joux ;

4°. Jeanne, mariée à noble Pierre Raguz, seigneur 
de Renne ; elle était déjà veuve lorsque l ’abbé de 
Bellevaux, son frère, lui fit donation de ses biens
par acte entre - v i f s , passé devant  notaires
à Besançon, le i 3 mars iôoS, insinué en la cour 
de l’officialité de cette ville et au bailliage de 
G ray, les 14 mars et 8 avril suivants. Elle reprit 
de fief, pour la terre de Poinsson, en la chambre 
des cemptes de Paris, avec acte de foi-hommage 
et dénombrement au R o i , les 3 , 10 et 11 mai 
1 585 . Par son testament du 9 novembre 1627, 
publié en l’officialité de Besançon, le 14 janvier 
16 2 9 , elle in stitu a, pour ses héritiers universels, 
i°. Philippe, fils de Denis Boitouset, dit R aguz, 
son neveu, et de Denise A m y o t, pour la sei­
gneurie de P oin sson, les biens et maisons de 
Q uingey ; 20. C laude-A ntoine, son frère, pour 
les biens et maisons de Besançon, et la terre de 
Loulans, à la charge de substitution aux enfants 
mâles, les aînés préférés ; substituant encore audit 
Philippe, ledit Claude-Antoine, ét à celui-ci, 
Pierre-Désiré, aussi son frère, et ensuite tous 
lesdits biens, à Pierre B oitouset, le jeune, et 
après eux, à Philippe, fils aîné de Philippe Boi­
touset, grand-juge de la régalie, à Besançon. 
Cette substitution donna lieu, dans la suite, à 
un grand procès entre l’oncle et le neveu.

V. Claude B oito u set , IIe d u  nom, s’adonna, comme 
ses frères, à l’étude des lois et acquit la. réputation d’un 
grand magistrat. Il était encore très-jeune, lorsqu’il fut 
nommé du conseil m unicipal de la ville de Dole. 11 fut 
ensuite lieutenant-général du bailliage d’Ornans , puis 
grand juge de la régalie de Besançon, charge qui condui­
sait aux honneurs; aussi il fut bientôt nommé conseiller 
au parlement de la province, par patentes de Philippe II, 
en date de Bruxelles, du 23 décembre 15-97. ^ prêta 
serment en cette qualité, le 8 février i 5 g g , entfe les
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mains de Claude Jacquinot, seigneur de Gou, président 
de Bourgogne. I! épousa Marie de Brugnard, fille unique 
de noble Antoine de Brugnard, professeur en l’université 
de Dole, et d’Antoinette Troptard , sa seconde femme. 
Antoine de B rugnard, dans son testament, reçu de 
Sirhorry et Contant, notaires à Dôie, le 19 février 15 6 3 , 
publié au bailliage de cette ville le 4 février, 1573 , fait 
mention de Philiberte de Moissey, sa première femme. 
Celle-ci testa devant Su b til, notaire en la même ville 
de Dole, le 7 mars 1549. Claude Boitouset fit son tes­
tament devant Goubot, notaire à Dole, le 24 septembre 
16 11 , par lequel il fonde son anniversaire, en l ’église 
de Q uingey, où il veut être inhumé ; recommande ses 
enfants à l ’amitié de ses frère et sœur, Philippe Boitouset 
de Poinsson, abbé de Bellevaux, et Jeanne Boitouset, 
veuve de Pierre Raguz, écuyer; fait des legs à H uguette 
et Jeanne B oitouset, ses deux filles, et nom m e, pour 
ses héritiers universels, ses fils, nommés ci-après. Il 
mourut le 21 août 16 11 , suivant son épitaphe en mar­
bre, placée au chœur de l ’église paroissiale de Q uingey, 
où il fut inhumé, auprès de son père. Cette épitaphe, 
qui rappelle ses services et ses ve rtu s, mérite d’être ici 
conservée. E lle est ainsi conçue :

V I R T U T I  E T  H O N O R I 
A e t . M em .

N ob. D . C laudii à Boitouset V. E .
Qui ad eximium virtutum splendorem natus 
P e r  continuas honorum accessiones 

Celebrem  advocationcm  
Urbicos Dolœ m agistratus 
Ornacensis tribunalis prœfecturam  
Bisunt. civitatis supremam judicaturam  
A d  sequanici senatuspurpuram evectus 

Tranquillitatem  in negotiis 
Hum anitatem  in dignitatibus 

Moderationem in prosperitate colu it,
Superis insigni pietate,

Principibus eruditione, integritate,Jide  
Oîbus incotnparabili comitate gratissimus 
Am bitionis, avariiiœ , simultatum nescius.
Quinque Jilios, variis magistratibus 
E t  facultatibus auctos vidit.
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Dein fa c i l i  et fœ lici senecta mortalitatem  
E t  purpuram  exuens induit immort al itatem  
X I I  K a l. Sept. A . S . (i) i) C X j.
A c . D . M ariam  B rug nard , lectissimam  
E t  dulcissimam conjugem X I I  annis talami 
E t, laborum comitem, individuam X V I  annis viduam  
A d tu m n liet non m oriturœ gloriœ  consortium advocav it 

I I J  Sept. A . S . fi') i) C X X j
Claud. Boitouset Can. et Cam. Bisunt. et Dolœ  

. Curiœ co n . F i. prim ogenitus 
Dttlcissimis parentibus 
Mœrens meritissimè H . M . P .

Ses enfants furent :

i°. Claude, chanoine et archidiacre de Faverney, 
en l’illustre chapitre m étropolitain de Besançon ; 

2*. Pierre Boitouset ;
3°. Philippe, dont l ’article suit ;
4?. Denis, héritier et substitué aux biens de noble 

Pierre Raguz de Renne, écuyer, son oncle, à 
charge de prendre son nom et ses armes, auteur 
de la branche des seigneurs de Poinsson et de 
Loulans, qui sera rapportée en son lieu ;

5°. Louis, chanoine de Besançon ;
Ces cinq fils partagèrent les biens de leur père, 

situés à Pessans, Cessey, Lavans, Chazdle, Chou- 
zelot, Lom bart et lieux environnants, par acte 
passé devant Tinseau, tabellion-général, le 12 dé­
cembre 16 1 1 , dans lequel ils sont tous quali­
fiés, écuyers.

V I. Philippe B o it o u se t , I er du nom, écuyer, sei­
gneur d’Epenoy du chef de sa femme, troisième fils 
de Claude Boitouset, II* du nom, et de Marie Bru­
gnard, était aussi seigneur à Beure. Il succéda à son 
père dans la charge de grand-juge de la régalie et 
vicomté de Besançon. Il épousa Claire de Mesmay, fille 
de Siméon de Mesmay, écuyer, et de Jeanne Mercier, 
dame d’E pen oy; ledit Siméon, fils de Jean de M esmay, 
écuyer, et de Anne Perrot d ’Annoires. Jeanne Mercier 
était fille de Léonard Mercier, écuyer, et de Charlotte, 
dame d’Epenoy. Il eut de ce mariage :
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V II. Philippe B o i t o u s e t ,  I I e du nom, écuyer, sei­
gneur d’Epenoy, Boitouset, Venans, Beure, etc. ; fut 
élu co-gouverneur de la cité impériale de Besançon, ès 
années 1643, 1644, 1645, 1646, 1647 et 1648. II
épousa Marguerite Pierrard, fille d ’Etienne Pierrard, 
écuyer, seigneur de Vennans, et de Marguerite Lullier, 
son épouse, celle-ci, fille de Hubert Lullier, écuyer, 
seigneur de Preigney, Rosière, etc., et de Marie de 
Pierrefontaine. De cette alliance est né Pierre, qui suit.

V III . Pierre B oitouset, écuyer, seigneur d'Epenoy, 
Vennans, à Beure, e tc ., épousa Charlotte-Louise de Pé- 
trem and, fille de Jean-Baptiste de Pétrem and, écu yer, 
et de Bdatrix Laborey, dame de M utigney, celle-ci, 
fille de Philippe-Louis de Laborey, chevalier, seigneur 
de Byans et de M utigney, et d’A lix  Billard, demoiselle. 
De ce mariage est née :

Anne - Ignace Boitouset, dame d ’Epenoy, B oi­
touset, M utigney, Bay, Bémont, V en nans, à 
Beure, etc., héritière des biens de sa branche. 
Elle épousa Antoine - Philibert d’A g a y , cheva­
lier , seigneur de M yon, président,à mortier au 
parlement de Franche - Comté. De ce mariage 
sont issus : —  a. M arie-François-Bruno, comte 
d’A g a y , chevalier, président au grand conseil 
et intendant de Bretagne; —  b. Philippe Joseph- 
François, prieur-commendataire de H eauville et 
de Clairvaux, chanoine en l’illustre chapitre métro­
politain de Besançon, où il a été reçu sur preuves 
de seize quartiers; —  c. Jean - Gabriel, chanoine 
du chapitre noble et cathédral de Saint-Claude ; 
mort évêque de Perpignan ; —  d. M arguerite- 
Françoise-Bernardine, mariée, en 1748, à Claude- 
François -  Joseph de Mongenet, chevalier, ' sei­
gneur de la Roche, M ontaigu, Colombier, etc. ; 
—  e. Louise - Ferdinande et Jeanne - Françoise- 
Ursule, mortes chanoinesses à Lons-le-Saulnier.

Branche des seigneurs de Poinsson, marquis de Loulans, 
Ormenans, etc.

V I . Denis B o i t o u s e t  d e  P o i n s s o n , écuyer, seigneur 
de Poinsson et de L oulan s, fut capitaine d’armes; il
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p orta, ainsi que ses enfants le nom de R a g u z , en sa 
qualité d’héritier universel et substitué de noble Pierre 
R aguz, écuyer, son oncle, décédé époux de Jeanne 
Boitouset, dame de Poinsson et de Loulans, ci-devant 
mentionnée. Il était le quatrième fils de Claude B oi­
touset , conseiller au parlement de D o le , et de Marie 
de Brugnard. Il épousa, par contrat passé devant Perriet, 
notaire à Salins, le 25 août 1604, Denise Am yot, fille 
de Pierre A m yot, de Salins, écuyer, et de Nicole 
Marchant, fille à Philippe M archant, écuyer, conseiller 
de l ’Empereur et trésorier-général en B ourgogne, et de 
dame Louise de Battefort, dame d’Arinthod. Denis 
Boitouset était déjà marié, lorsque son père l’émancipa 
d ’autorité et pardevant Guillaum e G uyon, lieutenant- 
général du bailliage de Dole, le 5 février i 6o 5 . Il testa 
devant Etienne O livet, notaire à Salins, le 8 août i 6 3 6 ; 
la publication en eut lieu au bailliage de cette ville, 
le 11 octobre i 6 3 8 ; scs enfants y  sont nommés, savoir:

i°. Philippe, seigneur de Poinsson et de Loulans, 
comme héritier institué de Jeanne Boitouset, 
sa tante, veuve de noble Pierre R ag u z.... Il fut 
capitaine, en 16 3 3 , en la terre du comte de la 
T o u r-S a in t-Q u en tin , baron de Moncley ; ensuite 
major au régiment de Baufremont ;

20. Claude-Antoine, seigneur de Poinsson ;
3°. Pierre Boitouset ;
4”. Pierre-Désiré, dont l ’article suit ;
5°. Marie, femme de Pierre Patornay, écuyer ;
6°. Jeanne Boitouset ;
70. Anne-M arie Boitouset;
8°. Claudine Boitouset ;
9°. Claude-François Boitouset.

V I L  Pierre - Désiré de B oitouset -  R aguz , écuyer, 
seigneur, de Poinsson, Loulans, O rm en an s, Bois-du- 
Moulans, Mauffans, Vandelans, la Barre, etc., héritier 
universel de son père, avec son frère Pierre, par le 
testament précité, du 8 août 1636  ; fut capitaine de 
cent hommes d’armes. Il obtint, pour des affaires im­
portantes, le 25 mai t 65 o, un jugement sur requête de 
Nicolas de Malpas, lieutenant-général du bailliage de 
Salins, attestant que nobles sieur Philippe Boitou­
set, seigneur de Loulans, Claude-Antoine Boitouset,
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seigneur de Poinsson, Pierre et Claude-François Boi­
touset étaient tous ses frères de père et de m ère, qu’ils 
étaient tous décédés après Denis Boitouset - Raguz, leur 
père, et qu ’il était demeuré lui seul survivant et vrai 
héritier des sieurs ses frères. Il fut marié deux fois, 
i°. avec Jeanne A lepy de Vaux, fille de Gaspard Alepy 
de Vaux, écuyer, et de H yppolite-Françoise de Pon- 
tailler, celle-ci, fille de Philibert de Pontailler, sei­
gneur de la M oth è, chevalier des ordres du roi de 
France, et de Marie de Veillant. Jeanne A lepy testa
devant G ira r t , notaire à Salins, le i 3 octobre 1661 ; 
son testament fut publié au bailliage de cette ville, le 
5 juin 1665  ; par cet acte, elle élit sa sépulture en 
l ’église collégiale de Saint-Maurice ; lègue à Hyppolite 
Boitouset, sa fille aînée, la somme de mille francs, et 
nomme tous ses autres enfants pour ses héritiers uni­
versels ; 2°. avec Françoise de Vers de Vaudrey, fille 
de François de Vers, :écuyer, seigneur de Vaudrey, 
chevalier de Saint-Georges, et de Françoise du Saix. 
Ses enfants furent :

D u premier lit :
i°. Eléonore, qui testa le 20 septembre 1710 ;
20. Joachim, dont l ’article suit :
3 *. M ichel, né le 3o septembre 16 4 7 , chanoine

de Saint-Anatoilb de S a lin s, qui testa le 20 fé­
vrier 1708 ;

40. Gaspard, dit de Maussans, capitaine au régi­
ment, de la Reine, dragons, tué au dernier
assaut du siège de N am ur, à la tête de sa com­
pagnie ;

5°. Joseph de Boitouset ;
6°. Jean-François , curé de Q u in g e y , qui fut hé­

ritier de son frère Michel, et testa le 7 mars 
1729 en faveur de Pierre-Désiré-Joseph B oi­
touset son neveu ;

7°. Hyppolite de Boitouset ;
8*. Jeanne -  Françoise , femme de Claude Floris 

Cécile, écuyer, çapitaine au régiment de Poi­
tiers , dont elle e u t , entr’autres enfants , Anne 
H yéron im e, femme d'Etienne - François Ban- 
cenel, écu yer, seigneur de Cham pagne, et 
Jeanne - F ran çoise, alliée à Antoine-Adrien de 
Sagey, dont les descendants ont fait jurer la
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ligne Boitouset, à Saint Georges, en 1768, en 
la personne de Claude-M ichel-Judith de Sagey ;

9*. Anne-M arie Boitouset ;
io°. Thérèse de B oitouset;'
i i ° .  Madelaine, qui testa le 26 mars 1708, en 

faveur de son frère Michel ;

Du second lit :

12*. Claude-Joseph Boitouset de Poinsson, capitaine 
au régiment de la Mestre-de-camp-général, dra­
gons, qui s’allia à Susanne-Philippe Fillotte, de 
laquelle il eut une fille unique, Susanne Boitouset 
de Poinsson , mariée à Philippe - Emmanuel 
Colin, écuyer, seigneur de M ontigny et de Cham- 
pagné, par contrat passé au château de Rennes, 
le 1" . juin 1729, de ce mariage sont nés cinq 
fils. Claude-Joseph de Boitouset de Poinsson, 
plaidait en 1721, avec Pierre-Désiré de Boitouset, 
marquis d’Ormenans, son neveu, pour la substi­
tution R aguz.

V I I I .  Joachim d e  B o i t o u s e t  d e  P o i n s s o n ,  seigneur 
d’Ormenans, Loulans et autres lieux, capitaine de deux 
cents hommes d’armes, et lieutenant-colonel au régiment 
de Grainmont-Fallon, fut fait Chevalier de l’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, à l’époque de la création de 
cet ordre par Louis X IV . Il se distingua dans plusieurs 
combats, et fut grièvement blessé à la bataille de Marche en 
Fam ine. Il reprit de fief, pour la seigneurie de Poin- 
son, en la chambre des comptes de D ijon , le 28 juillet 
1704. Il avait épousé, le 3 octobre 1694, A lix  Guignoire, 
née à Salins , le 16 octobre 1656 , fille de noble Jean 
G u ign o ire , et de M arguerite d ’E sterlin , d’une famille 
noble des Pays-Bas. De ce mariage est né :

IX. Pierre-Désiré d e  B o i t o u s e t  d e  P o i n s s o n , sei­
gneur et marquis de Loulans, Ormenans, Senans, Bois- 
du-M oulin, Vandelans, G u iseu l, la Barre et autres 
lieux, qui fut fait colonel du régiment du Roi, dragons, à 
l’époque de sa création ; devint ensuite brigadier des ar­
mées du R o i , et chevalier de l’ordre royal et militaire 
de S t.-L o u is . Sa Majesté, en récompense de ses services, 
et de ceux de ses auteurs, unit, en sa faveur, les terres 
de Loulans, O rm enans, Bois - du - M oulin, Maussans,
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Vandelans et Senans, et les érigea en m arquisat, sous 
le nom de Loulans, par patentes déjà rappellées, données 
à Paris, au mois de septembre 1718, enregistrées au par­
lement de Besançon, et en la chambre des comptes de 
D ole, les 7 et i 5 décembre de la même année. Il se 
maria, le 7 janvier 173 0 , avec Antoinette Perrot, 
fille de messire Nicolas Perrot, écuyer, capitaine au ré­
giment de Cambrésis, infanterie, puis prévôt des maré­
chaux de France au département de Dole, et de Cathe­
rine Vernier ; ledit Nicolas Perrot, fils de Claude Perrot 
d ’Annoires, écuyer, et de Jeanne de Viron , et petit- 
fils d’A im é P erro t, écuyer, seigneur d’A n n oires, et de 
Jeanne de Marenches (1), dont : 

i°. U n fils mort au berceau ;
20. M arie-Dom inique-Alexis, qui suit :
3°. N  destiné à l ’état ecclésiastique ;
40. Emmanuelle, morte à Versailles, dernière su­

périeure de la maison de Saint-Cyr, où elle avait 
été reçue en 1743 ;

5°. N ..................  capitaine d’in fan terie , mort à
Q uébec.

X . M a r ie -D o m in iq u e -A le x is  d e  B o i t o u s e t  d e  
P o i n s s o n , marquis de Loulans, Ormenans, seigneur 
desdits lieux, Maussans, Vandelans, Senans, Guiseul, 
Bois - du - M oulin, etc., capitaine au régiment de la 
Reine, dragons, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de Saint*Louis, né à Besançon, sur la paroisse Saint- 
Jean - Baptiste, le 14 septembre 17 3 1 , se maria, par 
contrat passé devant ylvestre, notaire à L u x e u l, le 17 
septembre 1757, avec Louise-Désirée Marchant du Pouch, 
dame de la V ivie , de Bernon et de Fougerolles, fille de 
Pierre Marchant du Pouch (2) , é cu y e r , seigneur de la

(1) L a  lig n e  et la  n ob lesse  de MM. P erro t o n t été  p ro uvées 
à Sain,t -  G e o rg es  , par E rm e n fro id -F ra n ç o is  de M aren ch es, et 
aux ch ap itres m étro p o lita in s  et ca th éd rals  de B esançon  et de 
S a in t-C la u d e , p ar M M . d ’A g a y , frères, d on t l ’ un est m o rt 
évêq u e de P erp ig n an .

(2) 11 n ’est pas in u tile  de fa ire  ici u n e  d ig re ssio n  en faveu r 
de la fam ille  n ob le  de M arch ant du P o u c h , se ign eu rs de la V iv ie  
et de B ern o n , d ’après q u elq u e s  titres q u ’on a c o n se rv é s , et de
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d o n n er u n e  notice de la  filia tio n  de m adam e la  m arq u ise  d ’O r- 
m en ans.

M a rch a n t du P o u ch . La fam ille  n ob le  et ancien n e de ce nom  
est o rig in a ire  de la v i l le  de l ’A r c h e ,  diocèse de L im o g e s , en 
bas L im o u s in .

L e  p lu s ancien  su r  le q u e l M le  m arq u is  d ’ O rm en a n s a it
p u  o b te n ir  des titre s , p o u r les preu ves de ses en fan ts dans 
le s  co llè g e s  n o b le s , est :

I . Jacques M archa nt, I, r . du n o m , écu yer, se ig n e u r de la  
V iv ie , q u i eu t, de son  m ariage  avec G u illem e tte  d u  P o u ch , 
née d em oiselle  :

II. Jacques M a rch a n t, II*. d u  n om , é cu y er , se ign eu r de
la  V iv ie , q u i p r it  le  n om  et les arm es de sa m ère, né et
bap tisé en la  v il le  de l ’A r c h e , en bas L im o u s in , le  i 5 m ai
1620 . Il se m aria , p a r co n trat passé devant P o m arel, n o taire
en ladite  v ille , le 2 7 a v r il 1642, avec A n to in ette  de F a lv e l,
fille  de n o b le  H en ri de F a lv e l, écu yer, se ign eu r de B a rto l, 
et de F ra n ço ise  de D a u trem en t. De ce m ariage  est issu  :

III. Jean M a rch a n t du P o u c h ,  écu yer, se ig n e u r de la V iv ie  
et de B ern o n , né et b ap tisé  en l ’é g lis e  p a ro iss ia le  de S a in t-  
C a p ra is  de- l ’A rch e , lé  18 fé v rie r  164 9, s’a llia , p ar co n tra t
passé devant B ro u ssa rd , n otaire  à T e rra ss o n  en  P é rig o rd , le 
d e rn ier  fé v rie r 1 6 7 7 , avec Y sa b ea u  de S a in t-E x u p é ry , d am e 
d e S a in t-C y p r ie n , de F r a y s s e , e t c . ,  fille  de m essire  Jean 
de S a in t-E xu p é ry , é cu y er, se ig n eu r de F ra y sse , et de dam e 
G aÜ otte de C h a n ce y , d on t :

i*. Jean M arch ant d u  P o u ch , écu yer, q u i s ’a llia  à P ero n e 
de J u g e , fille  de n ob le  F ra n ço is  de J u g e , se ig n eu r 
d e  la  F e r r iè r e , et de M arguerite  de L a v a l , p ar co n trat 
passé d evan t L a ro ch e , n o taire  à S a in t-S e rv in , en bas
L im o u sin , v ico m té  de T u re n n e , le  17  fé v rie r  tfig 7  ;

2* P ierre , q u i su it ;

IV . P ie rre  M a rch a n t du P o u c h ,  s e ig n e u r de la  V iv ie  et 
de B ern o n , fu t m arié , p a r  co n tra t reçu  de R ich a rd o t, no­
ta ire  à F o u g c ro lie s , le  n  a o û t 1 7 2 1 , avec É lisa b e th -F ra n ç o is e , 
née com tesse de la  P o rte  de V e s in s , fille  de P ie rre -H e n ri, 
com te, de la  P o rte  de V e s in s , c h e va lie r , se ig n e u r du B o is 
de la  P o r te ,  cap ita in e  des gard es de S . A . L é o p o ld , duc de 
L o r r a in e , et de M arie -  G o b ert de P e t it je a n , dam e de G ié
et d’O rq u ev a u x  : celle-ci fille u n iq u e  de m essire  Jean G ob ert
de P etitjean  de G ié , ch eva lier, b aron  d ’O rq u ev a u x  et de
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Saint - Louis, et d’ Elisabeth-Françoise, née comtesse de 
la Porte de Vesins ; celle-ci d ’une ancienne maison 
d’Anjou, établie en Bretagne. Il eut de ce mariage : 

i°. Charles-Alexandre, dont l ’article suit :
2°. M arie-Louis-M axim ilien, chevalier d’Ormenans, 

lieutenant au régiment du Roi, dragons, mort 
sans alliance ;

T o u l, com m and ant de C h a r le v ille , et de C lau d e  d ’A p re - 
m ont, son  é p o u se .

M arie G o b e rt de Petitjean  a va it été  m ariée  d eu x  fo is  ; son 
p rem ie r  con trat de m ariage  fu t  p assé a vec  Ju lien  de L a n g le , 
c h e v a lie r , se ig n e u r d’A s s i g n y , d evan t L a n g lo is , n o taire  à 
P a ris , le  i o  ju in  t 6 5 4 . D an s cet a c te , M arie-L o u ise  d ’A p re -
m ont, sa tante, d o u airière  de S . . A .  L éo p o ld , duc de L o r­
ra in e, y  p ara ît avec l ’a u to risatio n  de H e n r i , co m te de 
M an sfeld t, son second m a ri, a m b assad eu r de S . M. I . près 
le  ro i d ’E s p a g n e , p o u r faire d o n atio n  à cette nièce des terres 
et se ig n eu ries de F re isn e , de R u a u x  et de F o u g e ro lle .

S on  second m aria g e , avec H e n r i, co m te d e  la P o rte , fu t 
p assé d evan t ,B u ssan d  et G en d ro n , n o taires ro y a u x  à  N antes, 
le  p rem ier a v r il 16 9 4 . De cette seconde a llia n ce  so n t nées 
d eu x  filles, sa vo ir  :

i«. A n n e  - C h a rlo tte  de la P o r te ,  m a r ié e , le  11 ju in  1 7 2 1 ,
à G asp ard  d ’H o u r iè r e , com te de V ie rm e  , don t e lle  
a u n  fils et tro is  filles  ;

2”. E lisa b e th -F ra n ço is e  de la  P o rte  de V es in s, q u i s u it  ;

V . E lisa b e th -F ra n ço is e  de la  P o r te  de V e s in s ,  ép o u se  de 
P ierre  M archant du P o u ch , é c u y e r , se ign eu r de la V iv ie  et
de B e rn o n . De cette  a llian ce  so n t nées tro is  fil le s  :

i ° .  M arie -  L o u ise  M arch an t d u  P o u ch  de la  V iv ie , q u i, 
veu ve de H u b e r t-J o s e p h  de D o n n e r a ë s , é c u y e r ,  sei­
g n e u r  de V e lle g u in d r y , e t c . ,  se rem aria  à C h a rle s-
A le x an d re  ,  com te de la R o ch e  - A im o n , ca p ita in e  de 
ca va lerie  au  ré g im e n t de R oyal-N avarre, d ’un e a n cie n n e  
et illu stre  m aiso n  du P érig o rd  ;

2". É lisa b e th -F ra n ç o is e  M archant d u  P o u ch  de la V iv ie
de B ern o n  , ép o u se  de M arie - D o m in iq u e  -  A le x is  de 
B o ito u se t de P oin sson  , m arq u is  d ’O rm en a n s , dont
il e s t  ici m en tio n  ;

3*- Jeanne -  Ch a r lo tte  M arch an t d u  P o u ch  de la  V ig ie ,
m ariée  à C h a r l e s ,  com te de la F e r t é - M e u n ,  d ’une
a ncien n e m aison  de B o u r g o g n e , cap ita in e  de ca v a le rie  
au rég im en t de N avarre.
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3°. Etiennette-Catherine, mariée, par contrat passé 
au château de L ou lan s, devant B e la m y , notaire 
à Besançon, le 8 octobre 1786, à Charles-Joseph, 
marquis de Germ igney , lieutenant - colonel dans 
le régiment du Roi, dragons, chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et de Saint- 
Georges, devenu l'héritier des titres et biens 
substitués de sa famille, par le décès sans enfants 
mâles de Jacques-François, marquis de Germi­
gney, son frère aîné ; l’un et l’autre fils de Claude- 
François, marquis de Germ igney et d’A resches, 
et de Marie-Rosalie des Salles. De cette alliance 

est né un fils : Amédée - L o u is , marquis de Ger­
m igney, né à Salins, le 7 mars 1789 ;

40. Josephe-Irenée , reçue à S a in t-C y r  sur preuves, 
par brevet du Roi du i er novembre 1769, ensuite 
chanoinesse du chapitre royal de Saint - Louis de 
Troanne en Normandie ;

5°. Claire-Alexandrine ;
6°. F ran çoise-Louise , reçue à Saint -  C y r ’, sur 

brevet du Roi, en date du 8 avril 1773 ;
7®. Charlotte de Boitouset, élevée à Saint-C yr, où 

elle a pris le voile.

X I. Charles-Alexandre d e  B o i t o u s e t  d e  P o i n s s o n  ; 
marquis d ’Ormcnans et de Loulan s, capitaine au régiment 
de Navarre, infanterie, chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, mort général à Saint-Domingue, 
fut marié deux fois : i°. avec Margucrite-Marthe de 
G on n e, veuve en premières noces de Paul - Joseph , 
marquis des Porcellets et de Grille , comte du Saint- 
Em pire, morte sans enfants ; 20. avec Julie-Am élie- 
Félicité Desmarets , fille mineure de Pierre - Joseph 
D esm arets, écuyer, et de demoiselle Elisabeth-Jacque- 
line-Catherine de Roquigny de R oquefort, mariée par 
contrat passé à Paris, le 12 février 1794 ; de cette der­
nière alliance est issu un fils unique, qui suit :

X II. Alphonse -  Alexandre d e  B o i t o u s e t , marquis
d’Ormenans, né à Paris, le lieutenant en 1817,
dans la garde du R oi.

Arm es : D ’azur, à  la fasce d’argent, accompagnée en 
chef de 2 losanges d’or, et d’une rose du même en pointe.
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L ’écu timbré d’un casque taré de profil, orné de ses 
lambrequins et sommé d’une couronne de marquis. 
Cim ier : 3 roses de l’écu , tigées de sinople. Supports : 
2 lions. Devise : Sans reproche.

d e  B E L L O C , en l’ Isle-de-France, famille originaire 
de Béarn, dont les armes sont : Ecartelé ; aux i et 4, 
d’argent, à deux chevrons de gueules, accompagnés de 
trois abeilles de sable, qui est d e  B e l l o c ;  aux 2 et 3, de 
gueules, au lion d’argent, qui est d e  P a s  d e  F e u q u i è r e s .  
Couronne de comte.

d e  S A N Z IL L O N , en Périgord, famille .noble qui 
porte : D’azur, à trois pigeons d ’argent.

C A B O T  d e  D A M P M A R T IN . Cette famille doit son 
origine à Pierre Cabot, qui acheta une charge de se­
crétaire du Roi, maison, couronne de France, et fut 
audiencier près le conseil supérieur d’Artois, le 2 3 no­
vembre 1730. Elle est représentée aujourd’hui par :

Anne-H enri C a b o t , vicomte de D a m p m a r t i n , né le 
3o juin 1755 , qui a épousé en troisièmes noces, Marie- 
Am élie de D u rfo rt, fille du comte Louis de Durfort, 
ambassadeur de France, près la république de Venise. 
R a quatre enfants de son premier mariage avec made­
moiselle Bignan.

i 3. 23
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le: T O N N E L L I E R  d e  B R E T E U I L  ; maison noble 
et ancienne, illustre par ses services, ses alliances et les 
grands hommes qu ’elle a donnés. Elle est originaire du 
Beauvaisis, et sa filiation remonte, depuis son établis­
sement à Paris, à :

I. Claude l e  T o n n e l l i e r , I "  du nom , seigneur de 
Conti et de Breteuil, qui fut marié, le 19 mars i 5 o 2 , 
avec Anguerande de Bailly, ainsi qu ’il est justifié par les 
preuves que f i t , pour l’ordre de M a lte , A ntoine le T o n ­
nellier, son arrière-petit-fils, admises au grand prieuré 
de France, le i 3 juin 1629. Claude eut de son m ariage:

1". Jean, dont l’article suit :
20. Antoine le Tonnellier, évêque de Damois.

II. Jean l e  T o n n e l l i e r ,  Ier du nom , seigneur de 
Conti et de Breteuil, fut conseiller au grand conseil, 
marié, par contrat du 18 janvier 15 3 6 , à Elisabeth d’Au- 
bray, fille de Charles d’A ubray, écuyer, seigneur de la 
Provenchêre, de Bruyères, etc., et d’Opportune Briga- 
lier. Il eut pour enfants :

i°. Etienne, dont l ’article suit ;
2“. Jean le T on n ellier, seigneur du Plessis-Piquet, 

marié à Catherine de Cressé, dont il n’eut point 
d’enfants ;

3°. Claude le Tonnellier, auteur de la branche des 
barons de Breteuil, rapportée ci-après.

III. Etienne l e  T o n n e l l i e r , I "  du nom , seigneur 
du Boullay, d’Achères, du Mas et de Conti, fut conseiller 
au grand conseil, dont il m ourut doyen ; épousa, i°. le 
25 janvier 1562, Marie Am elot, fille de Jacques Am elot, 
seigneur de Carnetin, et de Jeanne Vialart, et soeur de 
Jean Am elot, maître des requêtes, morte sans enfants ; 
2°. le 19 février 1 576, Geneviève Mangot, fille de Claude 
M angot, seigneur de Villeran , et de Geneviève Savin , 
et sœur de Claude M an go t, garde des sceaux , morte 
sans postérité ; 3°. le i 5 avril i 58o ,  Marie B riçon n et, 
fille de Jean Briçonnet, seigneur de Glatigny, président 
en la cour des aides, et d’Etiennette de Bérulle, tante 
du cardinal de ce nom. Marie de Briçonnet, étant veuve,
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fit don de la place pour l ’établissement des religieuses 
bénédictines, dites de Notre-Dam e de L ie sse , dans la 
plaine de Vaugirard, le 5 octobre 1647, ^ans un âge 
fort avancé. De ce troisième mariage sont issus :

i “. Etienne le T on n ellier, né au mois de sep­
tembre 1 583  ;

2°. François, dont l ’article suit ;
3°. Jean le Tonnellier, né au mois de septembre

1585 ;
40. Françoise le Tonnellier, née au mois de no­

vembre 1587, mariée, par contrat passé devant 
Jacques Fardeau et Jacques de S ain t-W aast, no­
taires à P a ris , le 22 octobre 16 0 4 , à Jacques
de Vion , chevalier, seigneur de G a illo n , veuf 
de Marguerite du V ivier, et fils de Jacques de 
V io n , chevalier, capitaine d’infanterie, et de 
Marie de Forest, dont postérité ;

5". Louise le Tonnellier, née au mois de décembre 
i 5 8 8  ;

6°. M arie le Tonnellier, mariée, le 12 mars 1607, 
à Mathieu Brion, seigneur de la Pierre ;

70. Charlotte le Tonnellier, mariée, le 20 mars 
1612, à Jean Grangiers, seigneur de Belesme, 
L’un des cent gentilshommes de la maison du Roi, 
et capitaine entretenu en la Cavalerie légère de 
Sa Majesté ;

8°. Catherine le Tonnellier, mariée, le 9 juillet 
1624, à Ambroise de Rousselet, procureur-géné­
ral des requêtes de l ’hôtel.

IV . François l e  T o n n e l l i e r  , chevalier, seigneur de 
Conti, du Mas, du Boullay, d’Achères, etc., né le 17 
septembre 158 4 , fut reçu conseiller au grand conseil, 
le 12 avril 1612, secrétaire de la chambre et du cabinet, 
le 5 janvier 1624, maître des requêtes le 5 janvier 1633 , 
intendant et commissaire départi en Lim osin, où il est 
m ort le i 5 mai 1 638. Il avait épousé, le 29 août i 6 i 3, 

Marie Sopitre, fille de Pierre Sopitre, seigneur de Lu- 
ciennes près M arly, et de Marie des Chevères. Leurs en­
fants furent :

i°. Jean, dont l ’article suit ;
20. Etienne le Tonnellier, seigneur du M as, mort 

sans postérité ;
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3°. Françoise le Tonnellier, mariée, le 29 mars 
1649, à Réné le M aire , chevalier, seigneur de 
Millière et de Courtemanche ; gentilhomme de la 

maison du R oi, gouverneur des ville et château 
de Mayenne ;

4°. Catherine le Tonnellier, religieuse à Poissy.

V . Jean l e  T o n n e l l i e r ,  IIe du nom , chevalier, sei­
gneur du Boullay, d ’Achères, de Conti, etc., fut capi­
taine au régiment de Nice. A yant été obligé de quitter 
le service, à cause de ses blessures, il se retira dans son 
château du B ou llay, et s’a llia , par contrat du 24 mai 
16 5 1, avec Elisabeth le N oir, fille de Jean le Noir, sei­
gneur de M oquesoucy, et de Marie le Beau. Il en eut :

i°, Etienne, dont l’article suit ;
2°. Hector-Jean-Baptiste le T on n ellier, chanoine 

régulier de Saint-Augustin, et prieur de Saint- 
Léonard, mort le 20 janvier 1730 ;

3#. Françoise le Tonnellier, morte, sans alliance, 
en 16 77.

V I. Etienne l e  T o n n e l l i e r  d e  C o n t i ,  chevalier, 
seigneur du Boullay, fut capitaine de dragons. Il épousa, 
i°. le 22 janvier 1686, "Catherine Boileau, fille de Claude 
Boileau, seigneur dé Chauvigny, dont il eut deux filles 
mortes sans allian ce; 20. le 20 septembre 172 1, Marie- 
Madelaine de Bonnechose, fille de Thom as de Bonne- 
chose, seigneur de Vaudrecourt, dont il n’a point laissé 
d’enfants.

SECONDE BRANCHE.

Barons de Breteuil.

III. Claude l e  T o n n e l l i e r ,  IIe du n om , chevalier, 
seigneur de Breteuil et de C olom bes, troisième fils de 
Jean Ier et d’Elisabeth d’Aubray, fut secrétaire de la 
chambre et du cabinet du Roi avant l ’an i 58o, général 
des finances à Orléans, et secrétaire des commandements 
de François de France, duc d’Orléans. 11 m ourut le 2 
septembre 1608. 11 avait épousé, le 27 juillet 1579, 
demoiselle Marie le Charron, fille de Jean le Charron, 
seigneur d’E vry  et de Louans, maître des requêtes, puis
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président en la cour des aides et prévôt des marchands, 
conseiller d’État, et d’Anne G uyot de Charmeaux. De ce 
mariage sont issus :

i°. François le Tonnellier, baptisé le 14 mai 15 8 1 ;
20. Claude, dont l’article suit;
3°. François le Tonnellier, baptisé le 4 juillet i 5c)o;
4°. Antoine le Tonnellier, auteur de la branche des 

seigneurs de Voyennes, rapportée en son rang ;
5°. Marie le Tonnellier, née le 19 juillet 1582, ma­

riée, le i 5 avril 1606, à Pierre Sanguin, seigneur 
de Fontenay et G ivry, chevalier de l ’ordre du R oi, 
gentilhomme ordinaire de sa chambre ;

6°. Madelaine le Tonnellier, née le 2 juillet 1583 ;

70. Jeanne le Tonnellier, née en juillet 158 7;
8°. Anne le Tonnellier, née en juin 1 588 .

IV. Claude l e  T o n n e l l i e r ,  I I I ” du nom , chevalier, 
seigneur de Boissette et de Mons, né le 23  mai i 58o, fut 
pourvu d’un office de conseiller en la cour des a id es, 
le i 5 mai 1604, reçu le i 5 juillet su ivan t; procureur 
général en la même cour, le i 3 août 1 6 1 7 ;  conseiller 
d’É tat la même année; directeur des finances, le 20 mai 
1620; conseiller d’honneur en toutes les cours souve­
raines du royaume, le 16 janvier 1623, décéda le 9 avril 
i 63o. Il avait épousé, le 18 janvier 1607, Marie le Fèvre 
de Caum artin, morte en décembre 16 5 3 , fille de François 
le Fèvre de Caum artin, seigneur de M orm ans, et de 
Gabrielle de Chanteclerc; et nièce de Louis le Fèvre, 
chevalier, garde des sceaux de France. De ce mariage 
sont issus :

i°. Louis, dont l ’article su it:
20 Antoine le Tonnellier de B reteuil, 'reçu cheva­

lier de Malte au grand prieuré de France, le i 3 
juin  1629; mort à M alte, en i 63o;

3°. Charles le T onnellier, prieur de la Roche- 
Guyon, mort en 1640;

4°. Claude le Tonnellier, auteur de la branche des 
seigneurs d’Escouché, rapportée plus loin;

5°. Marie le T onn ellier, née au mois de février 
1608.

V . Louis l e  T o n n e l l i e r  d e  B r e t e u i l ,  ch evalier, 
seigneur de Boissette, fut reçu conseiller au parlement
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de Bretagne, le 26 janvier i 632  ; conseiller au parlement 
de Paris et commissaire en la première des requêtes, le 17 
décembre 16 3 7 ; maître des requêtes, le 16 janvier 1644, 
intendant de justice, police et finances ès provinces 
de Languedoc et R oussillon, le i 5 octobre 1646; 
intendant de la généralité de P aris, le 12 août i 653  ; 
enfin, contrôleur général des finances, et conseiller d ’Etat, 
le 20 octobre 1657. Il m ourut le 18 janvier t 6 8 5 . Il avait 
épousé, tIe 6 janvier 1637, Chrétienne le C ourt, veuve 
de Nicolas de B ragelon gne, chevalier, seigneur de la 
T o u ch e, maître d’hôtel du R o i,  contrôleur général des 
eaux et forêts de l ’Isle de France. Elle mourut le 3 o août 
1707, âgée de 91 ans. Il eut de ce mariage :

1". François, dont l ’article suit :

2° Antoine le Tonnellier, né au mois de juin 1640, 
reçu chevalier de M alte, le 5 février i 65 o ; com­
mandeur de son ordre et chef d ’escadre des galères
du R o i; mort à Avignon, en 1696. Il avait serv i,
en qualité de capitaine commandant, une galère 
au combat gagné le 2 juin par M . de Vivonne sur la 
flotte combinée d’Espagne et de Hollande, en 1677 ;

3°. Louis le Tonnellier, baptisé à Saint-Jean , le i£ 
septembre 1642; reçu chevalier de M alte, le 12 
février 1660 ; lieutenant au régiment de Piém ont, 
le 19 juin 1662. Il passa avec ce régiment en Hon­
grie , et se trouva à la bataille de Saint-G odard, 
en 1664, et en Hollande, sous les ordres de M . de 
Pradel, en i 665  et 1666 ; capitaine dans le même 
régiment, le 10 mai 1667; il commanda sa com ­
pagnie aux sièges de T ournay, de D ouay et de 
Lille, la même année; sa compagnie ayant été réfor­
mée par ordre du 24 mai 1668, il fut remplacé le 
18 juin 1671, et se trouva aux sièges d’Orsay et de 
Rim berg, au passage du R hin, au siège de Does- 
bourg, en 16 7 2 ; au siège de M aestricht, puis à 
l ’armée de Hollande, sous le duc de Luxem bourg, 
en 16 7 3 ; à l ’armée de Roussillon, en 16 74 ; aux 
sièges de D in a n t, de R u y et de L im b o u rg , en 
1675 ; il se démit de sa compagnie, au mois de jan­
vier 1676, et quitta le service. Il acheta une com­
pagnie au régiment des Gardes Françaises, dont 
il fut pourvu le 21 février 1686, et la commanda



à l’attaque de Valcourt, en 1689; à la bataille de 
Fleurus, en 1690; au siège de Mons et au combat 
de Leuse, en 1691 ; au siège de Nam ur et à la ba­
taille de Steinkerque, en 1692; à la bataille de 
Neerwinde et au siège de Charleroy, en 1693 ; au 
bombardement de B ruxelles, en 1695; créé bri­
gadier des armées du Roi, le 29 janvier 170 2; il 
se trouva au combat de Nim ègue, la même année; 
à celui d ’E ckeren, en 1703 ; créé maréchal de 
camp, le 26 octobre 1704, il servit en cette qua­
lité à l’armée de F lan dre, en 170 5; combattit à 
Ramillies, en 1706; servit en Flandre en 170 7; 
se trouva à la bataille de M alplaquet, en 1709; 
servit encore en F la n d re , par lettres du 6 mai 
1 7 1 1 , et m ourut commandeur de son ordre, le 12 
septembre 1712 ;

4*. Louis le Tonnellier, né en novembre 1643;
5°. Jean - Baptiste le Tonnellier, reçu chevalier de 

Malte, le 18 juin 16 6 2 ; mort en 1668;
6°. Charles - Achille le T onn ellier, auteur de la 

branche des seigneurs de C hanteclerc, rapportée 
ci - après ;

7 “. Claude le Tonnellier, né au mois de novembre 
1644; évêque de B ou logn e-su r-M er en 1681; 
mort le 8 janvier 1698 ;

8*. Louis-N icolas le Tonnellier, qui fonde la branche 
des barons de Preuilly, rapportée en son rang;

90. M arie-A n n e le Tonnellier, née le 18 décembre 
16 5 5 ;

10“, Elisabeth -  Chrétienne le Tonnellier, née le 6 
mars i 6 5 y, mariée à A ndré, marquis de Saint- 
Blimont et de Pande, baron d’Ordres.

V I. François l e  T o n n e llie r  de BuETEurL, chevalier1; 
marquis de Fontenay-Trésigny, sire de Villebert, baron 
de Boitron, seigneur des Chapelles, de B reteu il, du 
Mesnil - Chdssem artin, e tc ., créé marquis de Fontenay, 
naquit le 23 août 16 3 8 , selon M oréri; le i 5 septembre 
16 3 8 , fut reçu conseiller au parlement, et commissaire 
en la deuxième des requêtes du palais, le'! 11 février 1661 ; 
maître des requêtes de l’hôtel, le 24 février 1671 ; inten­
dant de justice, police et finances en Picardie et Artois, 
le i 3 août 16 7 4 ; intendant de Flandre, le 11 novembre

L E  T O N N E L L I E R .  3 5 g



3fio L E  T O N N E L L I E R .

1683  ; intendant de l ’armée de Flandre, où le Roi était 
en personne, le i 3 janvier 1684; intendant des finances, 
la même année; conseiller d ’État, le 28 janvier 1685  ; 
reçut une gratification de i 5o mille livres en dédomma­
gement de la commission d’intendant des finances qu’il 
exerçait, et que le Roi supprima en 1701. Il est mort le
10 [mai 1705, et fut inhumé à;Fon tenay. Il avait épousé, 
à Paris, le 18 décembre 1684, Anne de Calonne de Cour- 
tebonne, morte 16 mai 17 3 7 , fille de Charles de Ca­
lon ne, marquis de Courtebonne, maréchal de cam p , 
lieutenant pour le Roi au pays d’Artois, et commandant 
à Calais et au gouvernement de Hesdin, et d’Anne de 
Chaulnes. Leurs enfants furent :

i°. François-Victor, dont l’article suit :
20. Charles - Louis - Auguste le Tonnellier, évêque 

de Rennes, abbé de Saint-Pierre de Chaumes, 
prieur de R e u il, grand-m aître de la chapelle du 
R o i, décédé le 24 avril 173 2 ;

3°. Claude -  Alexandre le Tonnellier, reçu chevalier 
de Malte, en 1699; colonel d’infanterie et capitaine 
au régiment des gardes françaises ; mort au mois 
de mai 172 1.

V I L  Fran çois-V ictor l e  T o n n e l l i e r  d e  B r e t e u i l , 
I er du nom , marquis de Fontenay - Trésigny, sire de 
Villebert, baron de Boitron, seigneur des Chapelles, de 
B reteu il, du Mesnil - Chassemartin , de Palaiseau , de 
Villenevotte, etc., né le 7 avril 1686, fut d ’abord reçu, 
n ’étant âgé que de 18 ans, en considération des services 
de ses pères, en une charge de conseiller au parlement, 
et commissaire en la deuxième des requêtes, le 5 août 1705 ; 
maître des requêtes de l ’hôtel, le 27 février 1 7 1 2 ;  inten­
dant des provinces de Lim osin, Angoum ois et la Marche, 
le 8 mars 17 1 8 ; commandeur, prévôt et maître des 
cérémonies des ordres du R oi, le i 3 juillet 1721 ; fut 
commis pour faire les fonctions de secrétaire d ’État au 
département de la guerre, à la retraite de M . Le B lanc;
11 prêta serment entre les mains du R o i, à M eudon, le 
4 juillet 1723 ; conseiller d ’État par lettres du même 
jour, il prêta serment au conseil tenu au Louvre, le 
i 3 août suivant ; secrétaire d’État en charge à la mort du 
cardinal Dubois, le 4 octobre de la même année; chan­
celier de la Reine, le 18 mai 1725, prêta serment à Fon-
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tainebleau, le 6 septembre suivant, entre les mains de 
la Reine ; se démit de sa charge de secrétaire-d’état, le 
16 juin 1726, y  fut rappelé à la mort de M. d’Angevilliers, 
le 20 février 1740, prêta serment et signa le même jour ; 
conseiller-d’état par brevet du même jour; ministre- 
d’état, le 3 mars 174 1, jusqu’à sa mort arrivée le 7 jan­
vier 1743 (1). Il avait épousé, au château d ’Ennery, 
près Pontoise, le i 5 octobre 1 7 1 4 , M arie-Anne-Angé- 
lique Charpentier, morte le 17 mars 1760, tille de Jac- 
ques-Thom as-François Charpentier, seigneur d’Ennery, 
d’Espics, de Levilliers, de Vaulangouja', d’Am é- 
court, etc., etc. De ce mariage sont issus : 

i°. François-Victor, dont l’article suit ;
2“. Arm and-François-Louis le Tonnellier de Bre­

teuil, né le 22 lévrier 1719 , mort le 17 juin de 
la même année ;

3°. Louis-Laure le Tonnellier de Breteuil, né le 
18 novembre 1727, mort le i 5 septembre 1729 ;

40. Florent-Victor le Tonnellier de Breteuil, né 
le 25 novembre 1728, guidon de la gendarmerie ;

5°. M arie-A n n e-Ju lie  le Tonnellier de Breteuil, 
mariée le 5 juin 1741, à Charles-Henri-Jules, 
duc de Clermont-Tonnerre, grand-maître héré­
ditaire, damoiseau de Dauphiné, connétable et 
premier baron des états de la province, lieutenant- 
général des armées, dont postérité ;

6°. M arie-Gabrielle le T on n ellier, née le 29 sep­
tembre 1723, morte le 28 octobre suivant ;

7 0. Gabrielle-Rosalie le T on n ellier, née le 28 août 
1725, mariée le i°r août 1743, à Claude-Armand, 
vicomte de Pons, comte de Rochefort, brigadier 
de cavalerie, mort le 21 mai 17 7 0 , dont posté­
rité.

V I I I .  François-Victor l è  T o n n e l l i e r  d e  B r e t e u i l , 
II0 du nom , marquis de Trésigny, né le 25 août 1715 ,

( 0  V o yez  la G a le tte  de F r a n c e  du rz  jan v ie r 174 3. Il y  est 
d it, e n tr ’autros ch oses, to u ch an t la m o rt de ce m in is tre  : « Q u ’il 
1 a toujours m arq u é  a u ta n t de zè le  p o u r le  b ien  du service  d u  
n R o i , q u e  d ’em p ressem en t à ju stifie r  la confiance d on t S .  M . 
t> l'avait h o n o ré . Il est in fin im en t regretté . •
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sous - lieutenant des chevau-légers dauphins , m ourut à 
Doulens en Picardie, le dernier de sa branche, le 4 dé­
cembre 17 7 1. Il avait épousé N . . .  Le Fevre de M illy, 
dont il n’a pas eu d’enfants.

TROISIÈME BRANCHE.

Seigneurs de Chantcclerc.

V I. Charles - Achille l f . T o n n e l l i e r  d e  B r e t k u i l  , 
chevalier, seigneur de R uville, sixième fils de L o u is 'e t  
de Chrétienne Le Court, fut capitaine au régiment royal 
vaisseaux, commandeur des ordres de N .-D . de Montcarmel 
et de Saint-Lazare, et mourut le 26 janvier 1708, âgé de 
67 ans. Il avait épousé, le 18 mai 1695, Madelaine Testard 
de la Guette, fille de Pierre Testard, seigneur de la Guette, 
lieutenant - général d’artillerie, et conseiller-d’état. Il en 
eut :

V II . Claude -  Charles l e  T o n n e l l i e r  d e  B r e t e u i l , 
comte de Breteuil-de-Chanteclerc, seigneur de Chante- 
clerc, Bevilliers, V a u x , Sainte-C roix, et autres lie u x , 
substitué aux nom et armes de Chanteclerc, chevalier, de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis , mestre - de - camp 
de cavalerie, capitaine - lieutenant des chevau-légers de 
B retagne, mort le 9 février 1735 , âgé de 37 an s, et 
inhumé à Saint-Jean-en-Grêve, en la sépulture de ses 
ancêtres. Il avait épousé, le 24 avril 1720, Laure O ’Bricn 
de Clare (1), morte et inhumée à Saint-Sulpice, le 
10 juin 1781 , fille de feu Charles O ’B rien, comte de 
Clare, pair d’ Irlande, maréchal des camps et armées du 
Roi , colonel - propriétaire d ’un régiment d'infanterie 
irlandais de son n o m , et de Charlotte de Buckley,. sa 
veuve , dame d'honneur de Marie - Béatrix - Eléonore 
d’Est-M odène, 'reine d’Angleterre, et sœur de la maré­
chale duchesse de Berwick. De ce mariage sont issus :

i°. Louis - C harles-O lym pe le T o n n ellier, comte

(1) I.a m aison  O ’B rien  régn ait su r  toute l ’Irlande lo rs de la 
descente d’H en ri II. D ep u is cette époque, e lle  com p te  douze 
so u verain s q u i o n t régn é su r la p artie  de l ’Irlande fo rm an t la 
com té de L ira e ric k , o u  T h o m o n d .
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de Breteuil, etc., né le 26 octobre 1721, che­
valier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
mestre de camp de cavalerie, gouverneur du châ­
teau royal de Blois, conservateur des chasses du 
Roi, à B lois, e t c . ,  m arié, i°. par contrat passé 
à A i x , en Provence, avec Julie-Louise-Adélaïde 
d’Albert de Sillans ; 20. avec M arie - Charlotte 
O r é , veuve d’Antoine-Louis-M arie d ’E stiom et, 
comte de Vassy, elle m ourut à Paris, sans avoir 
eu d ’enfants de ce second lit . Le comte de Breteuil 
n’eut de son premier mariage qu ’une fille unique, 
Anne - Françoise - Louise - Hortense de B reteuil, 
mariée par contrat, passé à Paris * en mai 178 9, 
et signé par le Roi et par la famille ro y a le , à 
messire Arm and-Paul de la B riffe ,.titré  comte de 
la Briffe d ’A m illy  , chevalier , seigneur de Précy , 
Samergue , Saint - Martin -  des -  Champs , Bion , 
des Barres, près la Charité - sous - Loire et canton 
de Sancerre, seigneur de la terre d ’A m ig n y , en 
Normandie , bailliage de B a y e u x , etc. , etc. , of­
ficier au régiment du R o i , infanterie, fils de feu 
messire Antoine-H enri de la Briffe, comte d’A ­
m illy, chevalier de Saint - L o u is , capitaine de 
frégate du Roi, et de dame Julienne - Marie -  Renée 
le Prestre de Château-Giron. Il m ourut le 12 mars 
1796, et la comtesse de la Briffe m ourut à Nogent- 
sur-Seine, le 29 juin 1800, sans avoir eu d 'en­
fants ;

2". Jacques-Laure le Tonnellier, bailli de Breteuil, 
né le 9 février 1 7 2 3 , bailli grand’-croix de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, ancien capitaine des 
galères dudit ordre ; reçu page du grand-maître, 
le 2 5 février 1736 ; commandeur de Villers-au- 
Liège, en 1 7 5 7 ; de T ro y e s , en 17 6 7 , de Val- 
lam pont, en 1 7 7 4 ;  de Piéton, en 17 8 1; prieur 
de Notre-Dam e de Dormans ; ambassadeur de 
son ordre, en Fran ce; mort à Paris, et inhum é 
au Tem ple, le 26 août i y 85  ;

3°. Claude-Stanislas, dont l ’article suit ;
4". Anne-François-Victor le Tonnellier de B reteuil,

né le.............. ..  nommé , le 6 octobre 1762 ,
évêque de Montauban, préconisé à Rouen, le 
19 décembre, sacré le 24 février 1763 ; jeté, par
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les révolutionnaires, en 179 4 , dans les prisons 
de R ou en , où il m ourut victime de son zèle 
apostolique, et de son attachement au Roi ;

5*. Claude-Charles-H enri le Tonnellier de Breteuil, 
né le 3 i décembre 1734, grand-vicaire de Noyon,' 
mort en 1764 ;

6°. Marie -  Anne - Charlotte - Sophie le Tonnellier 
de Breteuil, née le 19 janvier 1725, morte le 
25 mars 1727 ;

7°. Anne-Charlotte le Tonnellier de B re te u il, née 
le 10 janvier 1728, mariée, par contrat passé 
à Paris, au mois de mars 1750, signé par le 
Roi et la famille royale, à messire Achilles de 
C ochart, marquis de Chastenoye (1) , chevalier 
de l’ordre royal et militaire de Saint - L o u is , 
gouverneur de l’île de la T o rtu e , du C a p , de 
la partie du nord de Saint-D om ingue ; lieute­
nant -  général au gouvernement des îles d’Am é­
r iq u e -s o u s - le -V e n t  ; seigneur de Saint-Lubin, 
des Joucherets, la L e u p , les M enus-Cens, M a- 
licorne , la Potterie , C hallet, le P uit -  Autran , 
Chanchem erle, Vrisseul et autres lie u x , mort 
à P aris, le 10 avril 1787. Ladite dame Anne- 
Charlotte , marquise de Chastenoye, m ourut à 
M arly-la-M achine, le 3 i juillet 1799. De ce 
mariage sont issus :

a. Charles-Laure de Cochart, marquis de Chas­
tenoye, né en 17 5 4 ; chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis , capitaine 
de l ’ancien régiment du Roi ;

b. Charlotte de Cochart de Chastenoye, morte 
sans alliance ;

c. M arie-Aglaé de Cochart de Chastenoye, ma­
riée à Claude - Stanislas le Tonnellier de 
Breteuil, vicomte de Breteuil son oncle,

(1) L a  fam ille  de C o ch a rt de C h astenoye  est o rig in a ire  de N or­
m an die. E lle  a été m ain tenu e en 1599  et 1668, et sa filiatio n  
rem onte, p a r t itre s , à P ierre  C o c h a r t ,  écu yer, v iv a n t en 1 355 . 
Ses arm es sont : de g u e u les , à tro is fa s c e s  d’o r .  C o u ro n n e  de 
m arq u is . S u p p o rts : deux lio n s co u ro n n és d ’or.



L E  T O N N E L L I E R . 365

seigneur de Bevilliers, maréchal de camp, 
mort en 1783 ;

8°. H enriette-Thérèse le Tonnellier de Breteuil, 
née le 7 avril 172 9 , morte le 24 juin suivant ;

9°. Marie - Thérèse le Tonnellier de Breteuil , née 
le 2 juin 1732 , morte le 14 des mêmes mois 
et année ;

io°. M arie-T hérèse le Tonnellier de B reteu il, née 
le 24 août 17 3 3 , abbesse de S a in t-P a u l, près 
de Soissons, morte à Paris, le 6 février 1801.

V III . Claude-Stanislas l e  T o n n e l l i e r , vicomte de 
B reteu il, seigneur de Bevilliers et autres lie u x , né le 
7 mai 1730 ; reçu chevalier de l ’ordre de Malte de mi­
norité, le 12 août 1731 ; servit dans le régiment de 
B erw ick, à la suite duquel il a été colonel ; fut créé 
brigadier des armées du Roi, le premier mars 1780; 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S a in t-L o u is ;  
grand’-croix honoraire de l ’ordre de M alte; maréchal 
des camps et armées du Roi. Il avait épousé, i 0., par 
contrat passé à P aris, le 20 mars 1771 , M arie-Aglaé 
de Cochart de Chastenoye, sa nièce du côté m aternel, 
fille de messire Charles-Laure de C o ch art, marquis de 
Chastenoye, ancien lieutenant-général au gouvernement 
des îles d 'Am érique-sous-le-Vent, et d’Anne - Charlotte 
le Tonnellier de Breteuil. E lle mourut sans enfants, 
en 17 7 3 ; 20. ,  le 20 octobre 1778, O lym p e-M argu erite- 
Geneviève de Siry de M arigny, morte à  Paris, le 
28 juin 1813 (1 ) , fille de messire Pierre - François de 
Siry, comte de M arign y, baron de C ouches, marquis
de Savignies et de C h a rn y , e tc ., président honoraire 
au parlement de P a r is , et de dame Olym pe Lotin  de 
Charny. Claude-Stanislas, vicom te de Breteuil, est mort 
à S u rèn e, près Paris, le 3 novembre 1783. De son
second mariage sont issus :

i°. Achille-Charles-Stanislas-Em ile, qui su it;
20. Louis - Elisabeth le Tonnellier de Breteuil ,

(1) Son corp s est dép osé dans un  caveau  de fam ille, q u e 
M . le com te de B reteu il, son  - fils , a fa it co n stru ire  d an s la 
terre de B r e te u il,  d on t il est p r o p r ié ta ir e , la q u elle  était
autrefo is con n ue sou s le  nom  de B e v illie r s .
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né à P aris, le 21 avril 17 8 3 , mort le 9 octo­
bre 1784. Il avait été reçu chevalier de Malte de 
minorité ;

3°. Charlotte-Laure-Olympe le Tonnellier de Bre- 
teuil, née le 12 octobre 1779, mariée, le 12 avril 
i 8 o 3 , à Charles-R aynard-Laure-Félix de Choiseul, 
duc de Praslin , fils d’Antoine-César de Choiseul, 
duc de Praslin, et de Charlotte-Antoinette-M arie- 
Septimanie O ’Brien de Thom ond, fille du ma­
réchal de Thom ond. 1

IX . A chille - Charles - Stanislas - Em ile l e  T o n n e l l i e r , 
comte de Breteuil, né à Paris, le 29 mars 17 8 1 , che­
valier de l’ordre royal de la Légion -  d’Honneur et de 
l ’ordre de Saint -  Jean de Jérusalem ; nommé , par le 
R oi, maître des requêtes; et par ordonnance royale, 
du i 3 juillet 18 15 , préfet du département d’ Eure-et- 
L o ir ;  a épousé, le 12 avril i 8 i 5 , Elisabeth - M argue­
rite Cottin de F on tain e, fille de Louis-D'aniel Cottin 
de Fontaine, seigneur de F o n tain e , de Fieulaine et 
M eraulieu, et d’Adélaïde -  Marie Poupart de Neuflize. 
De ce mariage est issu :

Louis - Charles - Ernest le Tonnellier de Breteuil, 
né à Paris, le u  septembre i8 r6 .

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

Barons de P r e u illy .

V I. Louis - Nicolas l e  T o n n e l l i e r  d e  B r e t e u i l ,  
baron de Preuilly, premier baron de Touraine, seigneur 
d’Azay-le-Feron, de Fom baudry, de Tournon et autres 
lieux, huitième fils de Louis et de Chrétienne le Court, 
naquit à M ontpellier, le i 5 septembre 1648. D ’abord 
lecteur ordinaire de la chambre du R o i, le 12 février 
1677, envoyé extraordinaire près les princes d’ Italie, le 
18 janvier 1682, introducteur des ambassadeurs et princes 
étrangers près sa majesté, le 29 novembre 1698; mourut 
le 24 mars 1728. Il avait épousé, i 0., le 3 août 1679, 
M arie-Anne le Fèvre de C au m artin , sa cou sin e, fille 
de Louis le Fèvre, seigneur de Mormans, et de Denise 
Gamin de Vicq : elle mourut en 1686 ; 20. le i 5 avril



1697, Gabrielle-Anne de Froulay, morte le 4 août 1740, 
fille de Charles, comte de Froulay, grand-maréchal-des- 
logis de la maison du R oi et chevalier des ordres , et 
d ’Angélique de Baudcan de Parabère. Ses enfants furent ;

D u prem ier lit  : 
i u. Anne-Louise le Tonnellier de B reteu il, morte 

sans alliance le 20 avril 1692;

D u second lit :
2". René - Alexandre le Tonnellier de B reteuil, né 

le 7 février 1698, mort enseigne de la colonelle au 
régiment de Cham pagne, au camp de Montargis, 
en 1720 ;

3°. Charles-Auguste, dont l ’article suit ;
40. Charles-Auguste le Tonnellier de Breteuil, reçu 

chevalier de Malte le 11 mai 1706, mort en 1710 ;
5°. Elisabeth - Théodose le Tonnellier de B reteu il, 

né le 8 décembre 1710 , reçu chevalier de Malte 
le 19 mars 1713  ; d ’abord agent-général du clergé, 
conseiller d’é ta t , abbé de Notre - Dame de la 
Charité de Besançon, de Saint-E loy, de R o y o n , 
de L iv ry , diocèse de P a r is , prieur de Saint -  M artin- 
des-Champs, chancelier garde des sceaux, et chef 
du conseil de monseigneur le duc d’Orléans, bailli, 
grand’croix de l ’ordre de Malte ; inhumé à Saint- 
M artin-des-Cham ps, le 24 juillet 1781 ;

6*. Gabrielle-Em ilie le Tonnellier de B reteuil, n é e ' 
le 17 décembre 1706, m ariée, le 12 juin 1725 , 
à Florent - Claude , marquis du C h âte let, comte 
de L o m o n t, gouverneur de Sém ur, grand - bailli 
d’Auxois, brigadier des armées du Roi et colonel 
du régiment de P iém o n t, puis grand’croix com­
mandeur de l ’ordre de Sain t-L ou is, et lieutenant- 
général des armées du Roi, le 2 mai 1744.

V I L  C h a rles-A u g u ste  l e  T o n n e l l i e r  d e  B r e t e u i l  
d e  P r e u i l l y  , I "  du n o m , premier baron de T o u - 
rain e, seigneur d’A zay-le-F éron , de F om b au d ry, de 
Tournon, etc., né le 17 novembre 1701, fut capitaine 
de cavalerie au régiment de Lorges, en 1 7 2 5 , et mourut 
au château d’A zay, le i 3 juin 173 1, et fut inhumé en 
l ’église de l ’abbaye de Preuilly avec son père. Il avait 
épousé, le 6 juin 1728, Marie-Anne Goujon de Gasville,
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fille de Jean-Prosper Goujon , seigneur de G asville , de 
Ris, etc., maître des requêtes, intendant de la généralité 
de Rouen, et d’Anne Faucon-de-R is. Etant veuve, elle 
se remaria à Pierre Colas-de-M arolle, comte de Roche- 
platte, brigadier des armées du Roi. Elle eut, de son 
premier mariage :

i°. Louis-Charles-Auguste, dont l ’article suit ;
2°. M arie-Elisabeth-Em élie le Tonnellier de Bre- 

te u il, née au château d’A z a y , le 20 mai 1 7 3 1 , 
morte religieuse au couvent de la Visitation de 
Sainte-Marie, à Paris ;

V III . Louis-Charles-Auguste l e  T o n n e l l i é r  d e  B r e ­
t e u i l ,  baron de Preuilly, premier baron de Touraine, 
seigneur d’A zay-le-Féron, etc. , gouverneur de Ger- 
beaux, né au château d’A zay, le 7 mars 1730, d’abord 
officier de gendarmerie, ensuite premier cornette des 
chevau-légers de Bourgogne, en 1758 , commença sa 
carrière diplomatique par une mission à Cologne, en 
1759, où il obtint la commission de colonel de cavalerie, 
le 9 juin de cette année ; fut nommé ambassadeur en 
Russie en 1760, où il obtint de l’empereur, en 1762, 
une reversale pareille à celle qui avait été donnée par 
l ’impératrice Elisabeth, lorsque la France accorda à 
cette princesse le titre impérial. A  son retour de Russie, 
en 1763, il fut présenté au Roi, qui le nomma, le 14 
juillet, son ambassadeur en Suède; il obtint, le 19 dé­
cembre 1763, ses premières audiences du roi et de la 
reine de Suède ; fut nommé ambassadeur auprès des 
états-généraux des Provinces-U nies, en juin 1767, bri­
gadier des armées du Roi le 20 avril 1768, chevalier des 
ordres le 26 mai 1776 , maréchal-de-camp le I er mars 
1780, ambassadeur extraordinaire près l ’empereur d’A u ­
triche, ministre et secrétaire d'Etat le 27 ju illet 1783, 
au département de la maison du R oi ; la ville de Paris lui 
est redevable d’une partie de ses. embellissements. Il ém i­
gra en 1789, et m ourut à Paris le 2 novembre 1807 (1).

(1) Son co rp s est dép osé d an s un  caveau  de fa m ille , q u e 
M . le  com te de B reteu il, son  neveu, a fa it co n stru ire  dans la 
terre  de B reteu il, d on t il est p ro p riéta ire , la q u e lle  était a u tre­
fo is co n n u e  so u s le  nom  de B é v illie r s .
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Il avait époüsé, le 24 janvier 1752, N   Parat de Mont-
geron , morte à Stockolm , le 14 mars 1768, âgée de 
28 ans. De ce mariage, naquirent : 

i®. Un fils, mort en bas âge ;
2®, M arie-Elisabeth-Em ilie le Tonnellier de Bre­

teuil, mariée, en 1772, par contrat signé du 
Roi et de la famille royale, à M . le comte de 
Matignon.

C I N Q U I È M E  B R A N C H E .

Seigneurs d'Escouché.

V. Claude l e  T o n n e l l i e r  d e  B r e t e u i l , IV r du 
nom, baron d’Escouché, seigneur de M ons, e tc ., qua­
trième fils de Claude III et de Marie le Fèvre de Cau- 
m artin, fut reçu conseiller au parlement le 2 5 janvier 
i 6 5 2 . Il épousa, i°. Madelaine Rogier de N euilly, fille 
de Nicolas Rogier, chevalier, seigneur de N euilly , 
morte le 9 décembre 16 76 ; 20, le 10 septembre 16 8 6 , 
M arie-Thérèse de Froulay, sœur de la baronne de Bre­
teuil. Il m ourut le 16 avril 1698, âgé de soixante-quinze 
ans ; sa veuve, Marie-Thérèse de Froulay, se remaria, 
le 28 avril 1716, à René-P'rançois, marquis de la Vieu- 
ville, chevalier d’honneur de la reine M arie-Thérèse, 
et gouverneur du Poitou. Ses enfants furent :

Du prem ier lit : 
i°. Claude-Nicolas le Tonnellier de Breteuil, maître 

de la garde-robe de Philippe de France, duc d’O r­
léans, mort, âgé de 3o ans, le 8 août 1703, sans 
laisser de postérité de N . . . .  Regnaud, son épouse ;

D u second lit :
2®. Charles le Tonnellier de Breteuil, baron d’Es­

couché, né le 4 novembre 1688, mort sans pos­
térité le 2 décembre 1719 .

SIXIÈME BRANCHE.

Seign eurs de Voyennes.

IV . Antoine l e  T o n n e l l i e r ,  chevalier , seigneur de 
V oyennes, quatrième fils de Claude et de Marie le 

i 3 . 1 24
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Charron, fat reçu auditeur en la chambre des comptes, 
au lieu de M athieu Buyer, le 13 avril 16 11, conseiller 
d e ta t ;  il épousa, le 3 janvier 1612, A nne Brice, fille 
d ’Etienne B rice, auditeur des com ptes, et de M arie- 
L igier de Gouville. Il eut de ce mariage :

i°. Claude, dont l’article suit ;
2°. Antoine le Tonnellier, chanoine régulier de

Saint-A ugustin  ;
3*. Marie le Tonnellier, né le 19 janvier 16 14 ;
4°. Charles le Tonneliier, né le 4 mai 1616 ;
5*. Pierre le T o n n e llie r , chevalier , seigneur de 

M eslay et du M esnil, né le 12 septembre 1617. Il 
fut capitaine des gardes du duc d’Angoulêm e, et 
mourut sans alliance ;

6*. Etienne le T o n n ellier , auteur de la branche 
des seigneurs de Charmeaux, rapportée ci-après ;

7*. Marguerite le Tonnellier, mariée, i° . à Antoine 
de M o u cy , seigneur de G ravelle, auditeur des 
comptes, mort sans enfants en 1642 ; 20. le 
22 avril 1644, à Thierry Charpentier, conseiller 
au parlement, commissaire aux requêtes du pa­
lais, dont postérité ;

8°. Anne le Tonnellier, née le 19 janvier 1 6 1 9 ;
9®. Geneviève le Tonnellier, morte sans alliance.

V . Claude l e  T o n n e l l i e r ,  III" du n o m , chevalier, 
seigneur de Voyennes, fut reçu conseiller du Roi, audi­
teur en la chambre des comptes, au lieu de son père, 
le 14 avril 1643, et m ourut le i 5 mai 168 1. Il avait 
épousé, le 10 septembre 1642, Claude Beroul, fille de 
Mathieu B eroul, seigneur de T ro isv ille s , et de Gene­
viève H otm an. Leurs enfants furent :

i°. Etienne-Claude, dont l ’article suit ;
20. Geneviève, morte sans alliance.

V I. E tien n e-C lau de l e  T o n n f .l l i e r  , chevalier, sei­
gneur de Voyennes et d ’A bins, conseiller au grand-con­
s e il , épousa, le 23 septembre 16 7 5 , M arguerite Pous- 
sineau, fille de Florentin Poussineau, chevalier, seigneur 
d’Abins en Poitou, et de Marie üstran. Il eut pour fille 
u n iq u e , Marie-Catherine le T onn ellier, dame d ’A bins, 
mariéè, le 25 janvier 1703, à Bernard de Bernard, mar-
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quis de T orcy en B ourgogne, mort sans postérité, le 
20 septembre 1732.

SEPTIÈME BRANCHE.

Seigneurs de Charmeaux.

V. Étienne l e  T o n n e l l i e r , IIe du n om , chevalier, 
seigneur de Charmeaux, sixième fils d'Antoine et d’Anne 
Brice, fut d ’abord auditeur des comptes au lieu de Gen- 
cien le Charron, le 3 juillet 1643, puis maître en ladite 
chambre au lieu de Jean Boucherat, lé 12 juin 16 7 1 , 
épousa, le 18 juin i 6 5 8 , Elisabeth de Hautecourt, fille 
de Claude de Hautecourt, et de Pauline Favières. De ce 
mariage sont issus :

i°. Pierre-Étienne, dont l’article su it:
20. Tranquille - Antoine le Tonnellier, g ard e-m a­

rine, mort jeune;
3". Louis le Tonnellier, docteur en théologie, 

chanoine régulier • de Saint-Augustin et prieur de 
l ’abbaye de Saint-Victor ;

4°. J ea n -J acq u es-P asca l, prieur de la Chartreuse, 
à Paris ;

5°. Paule - Élisabeth le Tonnellier, morte sans al­
liance, le 20 novembre 1660.

V I. Pierre - Etienne l e  T o n n e l l i e r ,  chevalier, sei­
gneur de Charm eaux, né le 3 juillet 1660, conseiller au 
grand-conseil, m ourut le 7 août 1732. Il avait épousé, 
le 20 juillet 1700, Marie - Gabrielle le G ra s, fille de 
Jean-Baptiste le G ras, vicomte d’A zy, et de Marie Ge­
neviève Charpentier. Il en eut :

i°. Étienne Pierre, dont l ’article su it:
20. Marie - Élisabeth le T on n ellier, née le 18 août 

1701, morte peu après;
3°. Marie - Geneviève le Tonnellier, née le 6 mai 

170 5, m ariée, le 17 mai 1726, à Louis-François 
Gaultier, marquis de Chirfreville, lieutenan t-gé­
néral des armées du R oi, et premier sous - lieu­
tenant de la première compagnie des mousque­
taires, dont il eut M arie-Louise-Geneviève Gaultier 
de Chiffreville, mariée ù Charles O ’Brien de Clare
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de Thom ond, maréchal de France, mort le 9 sep­
tembre 1 7 6 1 ,  et elle, le 6 avril i 763. Leur fille 
Charlotte - Antoinette - Marie -  Septimanie O ’Brien , 
née à  Montpellier, le premier février i 7 5o ,  a 
épousé, le 22 août i 7 7 5 , Antoine - César de 
C h oiseu l, co m te, puis duc de P ra slin , dont 
postérité.

V II . É tienn e- Piérre l e  T o n n e l l i e r ,  chevalier, sei­
gneur de Charm eaux, né le 14 mai i 7o 3 , est mort le 
dernier de sa branche, le 24 octobre 1709, et fut in ­
humé en l ’abbaye de Saint - Victor, en la sépulture de 
sa famille.

On trouve encore Thibault le Ton nellier, écuyer, qui 
épousa Jeanne Charles, veuve de Houdart Fraboure, dit 
Le Périer, laquelle mourut le 10 mars 1427. Elle fut 
inhumée au Charnier des Innocents, contre une arcade 
du côté de la rue de la Lingerie, où fut mise son épi- 
taphe.

Laurent le Tonnellier, sieur de G outesm enil, vivait 
en 1 538 .

A rm es:  D ’azur, à l ’épervier d ’or, le vo l étendu, 
longé et grilleté du même. Couronne de comte. Sup­
ports : deux éperviers d’or, le vol étendu. Devise :
N ec spe, nec metu.

l e  C O U R T O I S , famille noble de Norm andie, qui 
subsiste en deux branches, dont une porte le surnom de 
S a in te- C olom be , d’une terre qu’elle possède encore au­
jourd’h u i,  porte: De gueules, à la fasce ondée d’or, 
accompagnée de trois merlettes d’argent.

T H O L O Z ^  , noble et ancienne famille de la pro­
vince de Dauphiné, originaire du marquisat de Saluces, 
dont une branche s’est établie en Languedoc, où elle a 
possédé la seigneurie de la Sesquière, et formé des al­
liances avec les maisons les plus distinguées, entr’autres 
avec celles de Carie, de la Rochefoucauld, etc.
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La branche de Dauphiné prouve son ancienneté, 
à son établissement dans cette province, depuis l’an 13 3g, 
ainsi qu’il appert du certificat suivant :

Noble Honoré T h o l o z a n  d e  C e s a n e , originaire de 
cette province de D auphiné, et de l’ancienne famille 
des seigneurs de Cesane, résidant actuellement à P aris, 
désirant notre attestation pour justifier des rangs, état et 
condition qu ’ont tenus ses auteurs, nous, A ntoine César, 
vicomte de Bardonnenche , Jean - Jacques , marquis de 
Viennois, syndics de la noblesse ; Arm and-François de 
la T o u r du Pin-M ontauban, et Pierre Em é, marquis de 
M arcieu , lieutenant - général des armées du R o i, sous­
signés, après nous être procurés les renseignements con­
venables sur la famille dudit sieur de Tholozan, tant par 
les informations particulières que nous avons prises dans 
les lieux de Saint-Clément et de Châteauroux, en Em- 
brunois, où ont vécu ses père, aïeul et bisaïeul, que par 
la communication qui nous a été faite, de l ’arrêt de la 
souveraine cour de la chambre des comptes de cette 
province, rendu.sur les titres produits par ledit sieur de 
Tholozan, le 9 août 1780, laquelle a jugé qu ’elle descend 
en ligne directe de Jean Tholozan, seigneur de Cesane, 
en i3 3 9 , et du jugement de la même cour du 3 mai 
1782, qui l ’a admis et reçu à prêter hommage à la ma­
nière des nobles, du fief de la T o u r de Saint-Crépin, et 
ensemble de l’arrêt du 11 du même m«is de m ai, qui a 
reçu l ’hommage dudit sieur de T h o lo za n , en la même 
manière, certifions et attestons, à tous qu’il appartiendra, 
que messieurs Etienne, A ntoine et Esprit T h o lo zan , 
père, aïeul et bisaïeul dudit sieur Honoré, ont toujours 
vécu noblement et avec distinction ; qu ’ils ont été re­
connus de tous tems nobles d ’ancienne race, et qu’ils 
ont pour armes : un écu fo n d  d 'azur, chargé d ’une sirène 
d'argent couronnée d ’or, posée de fr o n t, et qui tient ses 
deus^jueues, dont les nageoires sont d’or. E n foi de quoi, 
nous avons fait le présent que nous avons signé, et y  
avons apposé chacun le sceau de nos armes. A  Grenoble, 
le 10 octobre 1782. S ig n é:  le vicomte de Bardonnenche, 
syndic de la noblesse ; le marquis de Viennois, syndic de 
la noblesse ; le marquis de la Tour du P in  Montauban ; 
Em é  marquis de M arcieu. V u  par nous, intendant de 
Dauphiné, signé Pajol.
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N o u s , François Jadin, écuyer, conseiller du R oi, 
vi-bailli de Viennois, lieutenant-général civil et criminel 
au siège royal présidial de Graisivaudan, séant à Gre­
noble, certifions et attestons à tous q u ’il appartiendra, 
que les signataires au certificat de l’autre part, sont tels 
q u ’ils sont qualifiés ; en foi de quoi, nous avons signé le 
présent, avec le substitut audit siège, et y  avons fait ap­
poser le scel royal d'icelui. Donné à Grenoble, le 11 no­
vembre 1782. S ig n é : Jadin, lieutenant-général; S o irel, 
substitut.

Nous, lieutenant-général des armées du Roi et de la 
province de Dauphiné, commandant en chef, certifions, 
que les sieurs marquis de Marcieu, de Viennois, de la 
T o u r du Pin - Montauban et vicomte de Bardonenche, 
qui ont signé le présent certificat, sont gentilshommes 
de cette province, ainsi qu’ils se qualifient, et que foi 
doit être ajoutée à leurs signatures, de même qu ’au con­
tenu dudit certificat, visé par M . l ’intendant. En 
témoin de quoi, nous avons délivré le présent signé de 
notre m ain, auquel nous avons fait apposer le cachet de 
nos armes, et fait contresigner par le secrétaire de notre 
commandement. F ait à Grenoble, le 12 novembre 1782. 
S ig n é  le duc de Tonnerre; par monseigneur, signé T eys-  
sey re-R ochefleix .

N ous, Philippe -  M arie Ponte, comte de Scarnafis, 
chevalier, grand’croix et commandeur de l ’ordre royal 
et militaire des Maints Maurice et Lazare, gentilhomme 
de S. M. le roi de Sardaigne, et son ambassadeur auprès 
du Roi très-chrétien, certifions à tous ceux q u ’il appar­
tiendra, que l ’acte ci-dessus a été authentiqué par M . le 
duc de Clerm ont-Tonnerre, lieutenant-général du D au­
phiné. En témoignage de q u o i, nous avons donné les 
présentes signées de notre main, contresignées par notre 
secrétaire, et munies du cachet de nos armes. Fait à 
Paris, le 29 novembre 1782. Signé de Scarnafis ; contre­
signé J. M otture.

Le notaire juré public de la ville et répyblique de 
Fribourg, en Suisse, soussigné, certifie  que la présente 
copie est conforme et fidellement tirée.d e son original. 
A  Fribourg, le 17 février 1794. Sign é  Joseph-Nicolas 
Stoecklin.

N ous, l ’avoyer et conseil de la ville et république de
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Fribourg, en Suisse, certifions à tous ceux qu’il appar­
tiendra , que le sieur Joseph-Nicolas Stoecklin , notaire 
juré public, qui a signé et expédié la présente copie, est 
effectivement tel qu ’il se dit être, et qu ’en conséquence, 
foi peut et doit être ajoutée, tant en jugement que dehors. 
Certifions en outre, que le papier timbré et le contrôle 
ne sont point en usage dans cette souveraineté. En foi de 
quoi, nous avons fait m unir les présentes de notre sceau 
accoutumé, proche la signature de notre secrétaire-d état, 
Donné le 17 février 1794. Suit la signature. ,

Cette famille est représentée de nos jours par :

Jean - Baptiste , marquis d e  Tholozan , né en 1771 ; 
entré au service, dans les hussards de Chamborant en 
1788 ; a émigré en 179 x, et fait les guerres dans les hus­
sards de Salm. Il est aujourd’hui colonel de la légion de 
Seine-et-Marne, chevalier de l’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, marié à Eulalie de Brisay ; de ce mariage 
sont issus :

1“. Ernest-René de Tholozan ;
2°. Eulalie de T holozan .

Arm es  : d ’azur, à la sirène d’argent, couronnée d’or, 
tenant ses deux queues, lorrées du même émail.

l e  V E R  , famille noble de Picardie , dont les armes 
sont : D ’argent, à trois sangliers de sab le, accompagnés 
de neuf trèfles du même, 3 , 3 et 3 .

R O U G IE R , au pays d’A unis, famille noble du Poitou, 
dont la filiation remonte par titres, à :

I- Georges R o u g i e r ,  écuyer, co-seigneur du Pré- 
l’Evêque, un des vingt-cinq échevins de Poitiers, maire 
de cette ville jen i 52Ô, qui épousa dame Jeanne Regnault, 
dont il eut :



i®. Guillaume Rougier, écuyer (1) ;
2*. Pierre, dont l ’article s u it ,
3°. Jeanne Rougier, mariée à Jacques Audebert, 

écu yer, sieur de la G uillonnière, ainsi qu’il

3 7 6  R O U G I E R .

(1 )  II. G u illa u m e  R o u g ie r ,  é cu y er, s ieu r du P ré-P E vêq u e, 
c o n se ille r  de la  v ille  et sén échaussée de P o itiers, en i 55c), 
con stitu a  u n e ren te de tro is cents liv re s , au  prolit de M. P id o u x , 
é c u y e r , s ie u r  d e  M alaguet lieu ten an t -  gén éral au p résid ia l de 
P o itie rs , et de d am e F ra n ço ise  B o u h ier , son  épouse ; passée 
à P o itiers , p a r d evan t M artin , n o ta ir e ;  l ’am o rtissem en t est 
au  bas de l ’acte. Il a cq u it de M. Jacques B au d et, écu y er, 
la  m aiso n  n ob le  d u  P r é - l ’E v ê q u e , situ ée  d an s la p aro isse  de 
T h u r a g e a u , en P o it o u , par acte passé d evant C h esn eau  et 
so n  con frère, n o taires à P o itie rs , le  26 m ai i 55 6 . Il épousa,
i “. M arie R o u y e r ; 2“. A n n e  M oreau, q u i, é tan t v eu v e , fit
u n e  déclaration , tant p o u r e lle  q u e p o u r ses enfants e t au tres
ten an ciers so lid a ires , de d ifféren ts lo ts  de te rre  d ép end ants de 
la  m aison  n ob le  d u  P r é - l 'E v ê q u e , au se ig n e u r de C h à teig n er, 
ch eva lier  des ord res du R o i, à ca u se  de sa terre d ’A b in , passée 
d evant C h esn eau  et son co n frère, n otaires à P o itiers , le  2C m ai
1 55g  ; et fit a cco rd , d evan t les  m êm es n o ta ire s , avec ses en­
fan ts, le  3 i octobre 1578 . G u illa u m e  R o u g ie r  eut p o u r en fan ts ;

D u  p rem ier  lit  :

i" . L o u is  R o u g ie r , écu yer, se ig n e u r d u  R e n e u x ;
2° R en é R o u g ie r , écu y er , se ig n e u r de l ’ Isle - B e r t in ,

avocat d u  R o i au b u reau  des finances, à P o itiers, et
m aire  de la d ite  v ille . |11 ép ou sa  C h a rlo tte  d e  G a u r e t , 
fille  de L o u is  de G a u r e t ,  é c u y e r , s ie u r  de S o llè r e , con­
se ille r  au p résid ia l de cette v i l l e ,  et de dam e A n n e du 
P less is-B erlan d . L eu rs enfants fu re n t :

a .  R en é R o u g ie r , écu yer , s ie u r  de l’ I s le -B e r tin , 

p r ê t r e , ch an o in e  d e  S a in t-P ierre  de P o itie rs  ;
b .  Jeann e-F ran çoise R o u g ie r ;

c .  M arie R o u g ie r ,  q u i épousa ,G o d e fro y  P o u s-  
sin eau  , é c u y e r , s ie u r  de la  M otte -  C r o u t e l , fils de
m essire  Jean P o u s s in e a u ,  é c u y e r , con se iller du
R o i, p résid en t tréso rier de F ra n ce  au b u reau  des
fin an ces à P o itie rs , et de d am e S u san n e  T h u b e r t, 
fille  de Jean T h u b e r t , é c u y e r , s ieu r de la C o r-
b ay e , co n se ille r  au  présid ia l de P o it ie rs , l ’un des
v i n g t - c i n q  éch ev in s de cette v i l l e ,  et da M arie 
F o u e t. D e ce m aria g e  est isso  :

G o d efro y  P o u ssin ea u , écu y er, s ieu r de la  M otte-
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appert par le contrat de partage, du \ i  mars

r i 565 , passé à Poitiers, devant Pierre M illet et
son confrère, notaires. Il en eut un fils nommé 
aussi Jacques Audebert, écuyer, sieur de la
Guillonnière.

II. Pierre R o u g i e r , écuyer, sieur des Roches-aux-
Fées, ou des Bruères, dans la paroisse de M ontreuil-
Bonnin, en Poitou, partagea la succession de ses père
 _________________________  Bibl Jaa:____

C ro u te l , q u i ép o u sa  d em o iselle  R en ée C o n s -
s ta n t , fille  de C h a rle s  C o n s ta n t ,  é c u y e r ,  s ieu r 

de la G a u tr ie ,  co n se iller  au  p rés id ia l de P o i­
tiers , et de d am e Jeanne P ic a r d , en p résen ce 
de m essire  G o d efro y  P o u s s in e a u , M arie - R enée 
C o n s ta n t, de G a u r e t , d ’E lb e n e , E tien n e C o n s­
tan t , F . C o n stan t , M arie - M arguerite  P o u ssi­
neau , R en é [ R o u g ie r , C o n s ta n t , Jacq u es R o u ­
g ie r  , P ierre  P icard  , N ....  C o n s ta n t , C o n sta n t
P o u ss in e a u ; G en eviève  R o u g ie r ,  Jeanne -  F ra n ­
çoise R o u g ie r  , L o u is  R ousseau  , P ie rre  C o n stan t , 
M , C la b a t ,  F . B r u n e i, M arie  et Ignace Jarno, 

'  L o u is -C é c ile  de G e n n es, M . C o n stan t et des n o ­
ta ires ; cet acte est sign é R o y e r .  C ette  fa m ille  est
rep résen tée m ain ten an t p a r m ad em o iselle  P o u s­
sin eau  du L y s , h é ritiè re  du ch âteau  de la M o tte -
C r o u te l , o ù  e lle  h ab ite  avec M . de C lervau lx  ,
son m ari. C ette  d am e a d ’au tres sœ u rs p u în ées ;

3°. M arguerite  R o u g ie r , m ariée  à m essire  R en é de G a u ret,
écu yer, sieu r de S o llè re , co n se ille r  au  p résid ia l d fe  P o i­
tiers, frère  de C h a rlo tte  de G a u re t, épouse d e *  R en é
R o u g ie r  ;

D u  second lit  :

4». Jean, d o n t l ’a rtic le  s u it  :
5°. P ie rr e  R o u g ie r , s ie u r  de V erre s  ou de V a y rc s , m arié

avec Jacquette  C a rtie rs , d o n t on ig n o re  la d estinée ;
G*. B arb e R o u g ie r , q u i épousa noble G u illa u m e  A u b ert,

avocat en la  c o u r d e  p a rlem en t de P a ris , et co n se iller  au 
p résid ia l de P o it ie r s .

RI. Jean R o u g ie r ,  1"  du n o m , s ie u r  du P ré -  l ’E vêq u e  et 
de la  régale, p rès  de G e rg a is , en P oitou , é p o u sa , le  20 ju ille t 
i5 5 9 , d em o iselle  de la  C o u ssàye , d o n t so n t issu s  : 

i° .  Jean, d on t l ’artic le  su it  :
2*. F ra n ço is  R o u g ie r ,  é c u y e r ,  s ie u r  du P r é - l ’E v ê q u e ,

co n se iller au présid ia l de P o it ie r s , p ère de M arie  Rou-
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et mère, étant mineur, sous l ’autorité de sir François 
Lucas, sieur de Verinnes, avocat du Roi au présidial 
de Poitiers, son oncle maternel, et son curateur fondé, 
le 12 mars 1565  ; épousa demoiselle Florence Pidoux , 
fille de messire Jean Pidoux, écuyer, sieur de Malla- 
g u e t, lieutenant-général au présidial de Poitiers , et de 
dame Françoise Bouhier. Il consentit un bail à ferme, 
au profit de Jean Audebran, d’une métairie, nommée 
le G ouet-Poitou, appartenante à dame Florence Pidoux, 
son épouse, passé à Saint-Loup, devant Drouet et Lor- 
reine, notaires audit lieu, le u  juin 1 621 ;  consenti

g i e r ,  m a r ié e ,  1°. à P ierre  T h u b e r t  ( 1 ) ,  é c u y e r ,  sei­
g n e u r  d e  la T o u r-d e -B o u ssa y , p aroisse  de V en d œ u vrcs,
en  P o ito u , co n se ille r  au p résid ia l de P o it ie r s , fils  aîné 
de m essire  Jean T h u b e rt , écu y er, s ie u r  de la  C o rb aye , 
c o n se ille r  au p résid ia l de P o it ie r s , et l ’ un des v in g t-c in q  
p a irs  et é ch ev in s  d e  cette v ille , et de d am e M arie F o u e t ; 
étan t v e u v e , e lle  reco n n u t a v o ir  r e ç u , tan t en son  nom  
et co m m e h é ritiè re  en p artie  de feu m essire  F ra n ço is 
R o u g ie r ,  é c u y e r , s ie u r d u  P r é - l ’E v ê q u e , co n se ille r  au 
p rés id ia l de P o it ie r s , son p è r e , et co m m e m ère et 
tu trice  de ses en fan ts, de P h ilip p e  de L a u zo n , écu yer, 
s ie u r  de la M o n n erie , la so m m e de 2 ,5 o o  livres, à la ­
q u e lle  il é tait so lid a irem en t o b lig é , avec M . de L a u zo n , 
écu y er, s ie u r  de B a g n eu x , tré so rier  de F ra n ce  à P o itie rs , 
par o b lig a tio n  passée d evan t P o rch ero n  et B o u g o u in  , 
notaires de P o itie rs , le  25  sep tem b re  1628, d o n t les deu x

(1) I l  a va it d eu x  s œ u r s ;  t* . S u san n e  T h u b e r t ,  q u i ép ou sa  
M . P o u ssin ea u , é cu y er , c o n se ille r  p résiden t au  bureau  des 
finances à P o it ie r s ;  2°. M adelaine T h u b e r t ,  q u i ép o u sa  F lo ­
ren tin  R o u a tier , é cu y er, s ie u r de J o rig n é , co n se ille r  au p ré ­
sid ia l, l ’un des v in g t  c in q  é ch ev in s  d e  la  v ille  de P o itie rs . 
E lles son t rap p elées p a r le p artag e  d es b ien s de Jean T h u b e rt
et M arie F o u e t, leu rs père et m ère, fa it par lesd ites d am es,
et P ierre  T h u b e r t, le u r  frère, le 9 n o vem b re 1643, acte 
reçu p a r M artin  et C a illé , n o taires à P o itie rs .

N o ta . U n e d em o ise lle  de la R iv iè re  -  de -  B r o c , sœ u r de 
l ’ép ou se de C h a rle s  -  A rm an d  d e  la P orte -V e z in s , ch e va lie r,
se ig n e u r de B eau fo rt, dont la tille  a ép o u sé  M . Jacques-
A lex an d re  R o u g ie r , e'cuyer, o fficier au rég im en t d ’O r lé a n s ,
in fa n te rie , s ’est m a rié e , à C h â te lle r a u lt , avec m essire  T h u ­
bert, écu yer, s ieu r de la V a la n ç a y , d on t son t issu es deux
d em oiselles , qu i ont été  re lig ieu ses aud it lie u .
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un arrentem ent, par acte du premier octobre de la
même année. De son mariage sont issus :

i°. Charles Rougier, e cu y e r , prêtre, prieur de
Luché -  Poitou, qui fut chargé des pouvoirs de
ses père et mère , vu leur grand â g e , lors du
mariage de Jean, son frère puîné, en 16 3 1 ;

2°. Jean, qui continue la lignée ;
3°. Jeanne Rougier, qui épousa Jacques A u d eb ert,

tiers  ap p arten aien t au d it feu  F ra n ço is  de R o u g ie r , 
e cu y er, so n d it p ère , q u i lu i son t d em eu rés par le  par­
tage q u ’elle  a fait avec ses c o - h é r i t ie r s , et l’a u tre  tie rs  
ap p arten ait à M. G u illa u m e  R o u g ie r ,  é cu y er , s ieu r de 
C h a ra is  e t d u  R en eu x , q u i en a v a it  fa it  le  tran sp o rt 
a u d it feu s îe u r  P ie rr e  T h u b e r t ,  p ar acte passé devant 
R o y e r et P o rch ero n , n o ta ires , le 17  octob re  1629. Cet 
acte de reco n n aissan ce passé à P o itie rs  d evan t B arreau  
et M artin , notaires, le  14 d écem bre i 6 3 3 . E 'ie  ép o u sa  
en secon des n o ce s, p ar co n tra t du 21 fé v rie r  1634, *  
passé d evan t B arreau et M artin , n o ta ires  à P o itiers, 
Jean de B rid ieu  , é c u y e r , se ig n e u r de la B a r o n , paroisse 
d e  S én éch é, en P o ito u , fils de P ie rre  de B rid ie u , 
é cu y er, se ig n e u r de la B aro n , de la Sau laie, e tc ., l ’un 
des cent g e n tilsh o m m e s de la m aison  d u  R o i , co m ­
m an dan t p o u r Sa M ajesté au ch âteau  de V ille b o is , en 
A u g o u m o is , et do G a b rie lle  de M on tfo rt, d am e du B reil 
et de la B a ro n . V o y e {  leu r p o stér ité , dans le  tom e X I I  
du N o b ilia ir e  de F r a n c e , p a g .  242 et su iv. M arie  R o u g ie r 
eu t de m essire  P ierre  T h u b e r t, so n  p rem ie r  m ari :

a. C h a r le s  T h u b e r t , é c u y e r , s ieu r de la  T o u r  de 
B o u ssa y  ;

b. S u san n e  T h u b e r t, q u i ép ou sa  m essire  F ra n ço is  de 
.M arte l, c h e v a lie r ,  se ig n eu r d e  T r i c o n ,  fils de 
m e'ssire P h ilib e rt  de M artel, Ch evalier, s ie u r  de 
T r ic o n , e tc .;

c .  L o u is e  T h u b e r t , m ariée  à m essire  M arc A n to in e
C o lasseau  , c h e v a lie r , se ig n eu r des R o ch es de V e n -  
doeuvres ; •

3”. C h a rle s  R o u g ie r , é c u y e r , s ieu r d u  Pré -  l ’E v ê q u e , 
c o n se ille r  au p résid ia l de P o itie rs , l ’un des v in g t-c in q
p airs et échevinp de lad ite  v i l le ;  il fit un e a c q u isitio n ^  
p ar acte du i 3 m ai 1 6 1 2 , p assé  à P o it ie r s , devant
P reig n ard  et Jo rig n y , n o taires ; fit u n  éch an g e  de terre  
avec R o llan d  V ib ard , sergen t ro y a l, par co n trat passé 
à P oitiers d evan t P o rc h e ro n , n o ta ir e , le  17 a v ril 1623,
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écuyer, sieur de la G uillonnière, fils de Jacques 
Audebert , écuyer , seigneur du même lieu , et 
de dame Jeanne Rougier. Elle fit une promesse 
à sa. mère, dame Florence de Pidoux, le 4  février 
1622. De ce mariage sont issus :

a. N .... Audebert, père de Jean Audebert, 
abbé de Rouillé, chanoine de Sainte-Rade- 
gonde de Poitiers, qui a laissé une succession 
considérable ;

b. Florence A u d eb ert, mariée à messire Pierre 
Joulin , é cu y e r, sieur de B ois-M en et, qui 
eut un fils, nommé Pierre Soulin.

III . Jean R o u g i e r , Ier du n o m ,  écu yer, sieur des 
B ourries, dans la paroisse du T u rageau , en P oitou , 
conseiller au présidial de la Rochelle, en 1629 ; épousa, 
par contrat passé à Fontenay-le-Com te, devant Bonnin

et ren d it u n e d éclaration  de certa in es terres de la  m é­
ta ir ie  d u  petit T h o u il le t ,  d ép end ante  de la m aison  noble 
du P ré  -  l ’É vê q u e , avec d 'au tres ten an ciers en frérêches, 
passée à M ire b ea u , p ar devant J o u r d in , n o ta ir e , le
28 fé v rie r 16 2 8 , à d am e V a illa n t  de G u e lis , v eu v e  de
M . de M o u lin s , écu yer, s ie u r  de V il lo n e t ,  m aître-
d ’h ôtel o rd in a ire  de la  m aison  de la  re in e  L o u ise  ;

4*. B arbe R o u g ie r.

IV . Jean R o u g ie r , II* d u  n o m , é c u y e r , s ieu r de la R éga le
et de M o u lin , fu t receveu r du ta illo n  à P o it ie r s ,  et m aire  de 
lad ite  v ille  en 1 6 1 1 .  Ses a rm es, q u i se v o y a ie n t su r  la b o rd u re  
d u  tab lea u  d u  siège  de P o itie rs , d an s la sa lle  de l ’h ôtel-de-ville , 
so u t : d ’a r g e n t , au chevron d’a z u r , accom pagné en c h e f  de tro is  
roses de g u e u le s ,  avec cette d ev ise  ; f a t o  m ajor p ru d en tia . 11
ép ou sa, p ar co n tra t passé d evant Jean B risset et Séb astien
A ss a illy , n o taires de N io rt, le  27 ja n v ie r  1592, d em oiselle
P errette  Jo lly , fille  de Jean-B aptiste  J o lly  et de d em o iselle  
d u  R u e au . C e  co n trat fu t s ig n é  de L o u is  d e  la  C o u ssaye , con ­
se iller  au p résid ia l de P o itiers , E m é r y  R e g n a u lt, avocat du 
R o i, et Jean V id a rd , p r o c u r e u r d u  R o i au m êm e siège. Jean
R o u g ie r  et P errette  J o l l y , son é p o u s e , se firen t un  don m u ­
tu e l, p a r acte p assé à P o itie rs  devant J o h a n n e , n o taire, le  23 
ju in  1622. Il p artag ea  la  su ccessio n  de ses père et m ère, avec 
ses c o -h é ritie r s , le  4  m ai 1594 . Il a c q u it la m aison  n ob le  de
M oulin , de Jean-B aptiste  J o lly , son  b eau -père, telle  q u ’e lle
avait été adju gée  p ar le p rocès-verbal des criées et l’adjudica-
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et J o lly , notaires, le 3 i août i 6 3 t ,  demoiselle Jeanne 
Jolly, fille de M . Jolly, conseiller en l’élection de 
Fontenay, et de dame Guyonne Achard ; acquit une 
maison à la Rochelle, rue de l’Ecole, de M. Urbain 
Bouhier, René Berteau, sieur de Saint - Fulgen, et de 
demoiselle Berteau, son épouse, par contrat passé à 
Fontenay-le-Com te, pardevant Bonnin et T rin  , no­
taires, le 37 juin i 6 3 g. Etant venu s’établir, de Poitiers,

tion  d u  17  ja n v it f  i 5 8 i .  II en  ren dit h o m m ag e-lig e , le  i 3 
jan v ie r 1626, à la M ro n n ie  de C h a u v ig n y  et au  se ig n eu r cv ê q u e
de P o itie rs . De so n  m ariage  so n t issu s :

t®. Jean, d o n t l ’a rtic le  s u it  :
2®. Jacq ues R o u g ie r , é c u y e r , s ie u r  d es C h â t e l l ie r s , ch a ­

n o in e de S a in t-P ie rr e  de P o itie r s  ;
3®. Jean R o u g ie r , écu y er, sieu r de P u y -P o ir ie r , né en

16 1 2  , ém an cip é  le  22 m ars i 6 32 . 11 a c q u it ,  de ses
p ère et m è r e ,  u n e m aiso n  s ise  à P o it ie r s , ru e S a in t- 
C y b a r d , e t ia  m éta irie  n o b le  de P u y - P o i r i e r ,  afin de 
les acq u itter d ’une so m m e q u ’ ils  a va ien t reçu e p o u r lu i, 
p en d an t sa m in o r ité ,  de M . le  C o q ,  co n se ille r  au p ar­
lem en t de P a ris , en p u r d o n . Il ép o u sa , au  m o is  de
ju in  i 6 5 o, d em o ise lle  d u  R u a u , sa paren te  du côté  
m atern el. Il p ara ît q u ’ap rès so n  m ariage  , il fu t  s ’éta­
b lir  d an s sa m aison  de la  P o u ssa rd ie , p aro isse  de S a in t-  
M édard de M arçay, en P o ito u . O n  ign o re  s’ ils  o n t
eu  d es en fan ts ;

4®. M arie  P o u g ie r , re lig ie u se  au m o n astère  de G a in e , 

en  P oitou  j
5®. A n n e  R o u g ie r ,  m ariée  à M . Jean de M éc h in e t, 

écu yer, s ieu r de la R e n o u zière , p ar co n trat passé à
P o it ie r s , d evan t S ap ien  et P o r c h e r o n , n o ta ir e s , le  28 
d écem bre 1620 . De ce m ariage  est issu e  Jeanne de
M é c h in e t, q u i ép ou sa  R en é V id a rd  , é c u y e r , s ie u r  de 
la F o sse , d em eu ran t à la  G o b u n iè r e , p aro isse  de V â lc , 

en P o ito u . De ce m a ria g e  v in re n t :
a .  Jean-A rm and V idard  ;
b. Jeanne V id ard  ;
c .  M arie -A n n e  V id ard  ;
d . Isabelle V id a rd  ;
e. A n d rée  V id a rd .

V . Jean R o u g ie r , III* du n o m , écu yer, s ie u r  de M oulin , 
épousa, p ar c o n tra t p assé  devant Johann e et P o rch ero n , n otaires , 
le 11  fé v rie r i 63 o , d em o ise lle  F ran ço ise  V are n n e , fille  de S im o n
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d’où ses ancêtres étaient originaires, et où il était n é , 
à la Rochelle, vers l’an 1628, il fut imposé à la taille ; 
mais il obtint une sentence, rendue en l ’élection de 
ladite ville, le 28 juillet 164 4 , qui ordonna., vu sa 
qualité de noble, de le rayer et biffer du rôle des tailles

V arcn n e , s ie u r  de C h a ro is , et de dam e B a rb illo n . Il m o u ru t à 
P o u g n e, en P o ito u , le  11  septem bre de la m êm e année i 6 3 o. Sa 
veu ve renonça à sa su ccessio n , le  2 5 n ovem b re s u iv a n t , p ar re­
qu ête  sign ée  V a re n n e , et B o n tem p s, p ro cu reu r à P o itiers , et 
ap p oin tée p a r R en é B ro ch a rd . E lle  tit ^ ir e  l ’ in ven taire  des
m eu b le s, titres et p ap iers délaissés par feu son m ari , au  m ois
de d écem bre su iv an t. F ranço ise  de R o u g ie r , le u r  fille u n iq u e , 
fu t m ariée  à R en é du P o n t , é c u y e r , s ieu r de C h a r z a y , pair 
e t éch evin  de la  v ille  de P o it ie r s , q u i passa un  accord  , p o u r 
le  rem p lo i des d en iers dotau x de sa fe m m e , d evan t B o u r-  
beau et M arot, n otaires à P o itiers, le  i 5 n o vem b re 16 6 3 ,
avec ses en fan ts d én o m m és ci-après, 

i». R en é d u  P on t ;
2°. Jean du P o n t ;
3“. M arie du P o n t;
4". A n n e  d u  P on t ;
5*. -Louise du P o n t ;
6*. F ra n ç o ise  d u  P o n t ;

F R A G M E N T S .

D em o ise lle  N ....  R o u g ie r  ép ou sa  m essire  Jacq u es d e  G ennes, 
écu yer, c o n se ille r  au  p résid ia l d e  P o itie rs , un  des v ingt-cin q  
p a irs  et é ch ev in s de la d ite  v il le . D e ce  m aria g e  so n t issu s :

i*  C h a rle s  de G e n n e s , é c u y e r ,  s ie u r  du C o u r t io n , con ­
s e ille r  au p résid ia l de P o i t ie r s , m arié  avec d em o iselle  
C é c ile  T e x ie r  ;

2». Jeann e-M arie de G e n n e s , m ariée  à L o u is  de B rillac , 
é cu y er, q u ’e lle  ren d it p ère de :

a. C h a rle s  d e  B r illa c , écu yer, p rê tre , ch an o in e  et 
gra n d -ch an tre  d e  S a in t-H ila ire  de P o itie r s  ;

b. M arie  - S ch o lastiq u e  de B r i l la c , m ariée ft F ra n ço is-  
S y lv a in  de C h a u v e lin ,  é cu y er , s ie u r  4 e B eau - 
regard  ;

c . L o u is  de B rilla c , écu yer.

L o u ise  R o u g ie r  épousa m essire  G o g u e t de la  R o ch e -  G r a lto n , 
tréso rier de F ran ce à P o itiers, don t so n t issu s p lu s ie u rs  enfants.

T ran sactio n  p a s s é e , au  m o is de sep tem bre 1 6 5 9 , en tre le 
m arq u is  de F ré n o is  et d am e de T u s s e a u , son ép o u se , fille
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de la paroisse de Sûint - Barthélemi de cette v i l le , avec 
de'fense de l ’y  comprendre à l ’a ven ir; obtint, le i 3 dé­
cembre 1669, une ordonnance de maintenue de noblesse, 
de M. Colbert du Terron, intendant-général de la ma­
rine, commissaire départi au gouvernement de la Ro­
chelle. Cette ordonnance fait mention du blason de ses 
armes, qui est d’argent, à trois roses de.gueules. Il épousa, 
en secondes n oces, par contrat passé devant Langlois , 
notaire à la R ochelle, le 10 février 16 4 6 , damoiselle 
Jeanne de Mirande, dame de P ou illas, fille de messire 
Jean de Mirande, écuyer, sieur du T reu il des Noyers, 
conseiller à l’amirauté de G uienne, et de dame Fouchier. 
Il n ’en eut point d ’enfants. Il m ourut à la Rochelle, le 
2 avril 1672, et fut inhum é le 3 , dans l’église de Saint- 
Barthélemi, à l’âge d’environ quatre-vingt-deux ans. 
De son premier mariage sont issus :

i°. Jacques Rougier, écuyer, sieur du Vigneau, 
célibataire, conseiller au présidial de la Rochelle, 
en 1654 ;

2*. Autre Jacques, dont l ’article suit.

IV . Jacques R o u g i e r , Ier du nom , écuyer, sei­
gneur des Tourettes , et du Marais - Guiot , conseiller 
au présidial de la ville de la Rochelle, le 17 janvier 
1660 ; procureur du Roi audit siège et à la maré­
chaussée, le 24 août 1680 ; né à la Rochelle, le 25 no-

d e m essire  C h a rle s  de T u s s e a u , b aron  d e  F o lco u rt et les 
B eau p in o y, et m es sire  Jean R o u g ie r , é c u y e r , s ieu r de M o u lin , 
et C h a rle s  de G e n n e s, é cu y er , s ie u r de C o u rtio n , p o u r 
ré g ler  u n e créan ce de 6 .5oo  liv re s , et p lu sieu rs  ann ées d ’a r­
rérages q u i éta ien t d u s , p a r le d it baron  de F o lc o u rt, à feu 
m essire  C h a rle s  R o u g ie r ,  é c u y e r , s ie u r  d u  P ré  -  l'E v é q u e , 
et à m essire  Jean R o u g ie r, é c u y e r , s ie u r  de M oulin  ; lad ite  
créance p a rtag eab le  p a r m o itié  avec M. de B rid ie u , é cu y er, 
s ieu r de la  B a r o n ,  et m essire  Jean R o u g ie r ,  é c u y e r ,  s ieu r de 
M oulin , et d em o ise lle  F ran ço ise  V are n n e , p o u r l ’a u tre  m o itié .

D an s un e o rd o n n an ce  ren d ue en  1 5 6 2 , il p araît q u ’ un F ra n ­
ço is R o u g ie r p ren ait les titre s  de baron  de F e ra lz , S a in t-B e n o ît  
et P in c e lic o n , se ign eu r de M a tr a s , T o u r n e b o is ,  V ille m a g n e  
et de D ignadom ons* co n se ille r  d u  R oi en  son co n seil p rivé , 
m aître  -  d ’h ôtel o rd in a ire  de S . M. la R ein e  m è r e , sén échal de 
L a u ra g a is .
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vembre i 6 3 S J partagea la succession de dame Jeanne 
Jolly, sa mère, avec son frère aîné, par acte passé à 
la R ochelle, pardevant Dem ontereau, notaire , le 7 no­
vembre 1666; donna quittance à messire Jean Rougier, 
son père , conjointement avec sondit frère a în é , le
3 novembre 1666, de la somme de i 5 ,ooo liv re s , que 
leurdit père leur avait donnée à ch acu n , en outre de 
leur charge de conseiller, pour demeurer quitte envers 
eux de tout ce qu ’ils pouvaient prétendre de feu Jeanne 
Jolly, leur mère. Il épousa, en premières noces, E li­
sabeth G uéry, fille de Simon Guéry, sieur de la M a- 
cardière, procureur en l ’élection de la R ochelle, et de 
demoiselle Cabèce, par contrat passé devant Demon­
tereau, notaire, le 22 septembre 1660. Ils se firent 
un don m u tu el, par acte passé devant le même, le 
22 septembre 1661. Il vendit, à M. Colin de la Mar- 
tignière, avocat du Roi à Fonténay-le-Com te, la maison 
noble des Tourettes, avec une borderie, leurs appar­
tenances et dépendances, situées au bourg de Saint- 
Jullien-de-Pefosse, en B as-P o ito u , pour la somme de 
3,45o livres, par contrat passé par Chatevert et Paren- 
teau, notaires à Fontenay, le 10 avril 1676 ; acquit la 
maison de Cherterre et la métairie de Seille, leurs 
appartenances et dépendances, situées en la paroisse de 
Villedoux, près la Rochelle, de dame Susanne H enry, 
veuve et non commune en biens de feu Henri Vlam ain, 
marchand de la Rochelle, le 5 novembre 1681. Il 
épousa, en secondes noces, Marie C h avign eau, fille 
de M . Clément Chavigneau, conseiller en l ’élection de 
la Rochelle, et de demoiselle Anne Belleau. II mourut 
âgé de cinquante-cinq ans, à la Rochelle, le 2 3 , et fut 
enterré le 24 novembre 1691 , dans le haut de la nef 
de l ’église de Saint-Barthélem y, à main droite ; après 
sa mort, sa veuve fit faire l ’inventaire des meubles, 
effets, titres et papiers par lui laissés, commencé le
4 octobre, clos le 10 décembre 1691. Elle passa deux 
transactions, i°. avec les sieurs et dame de Montbron, 
pour régler les droits qu ’ils avaient à prétendre dans la 
succession de leur père et beau-père, dans les meubles
et acquêts, le 19 janvier 1693 ; 20. avec les mêmes,
qui règle les droits qu’ils avaient à prétendre dans la
succession de leur père et beau-père, dans les domaines
propres, par acte passe devant Juge, notaire à la R o­
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chelle, le 21 avril 16 9 4 ; partagea les domaines propres 
et les meubles et effets de la succession de feu Jacques 
Rougier des Tourettes, son mari, avec les enfants du 
second lit dudit défunt et d ’elle, par actes des 11 mars et 
10 mai 1 7 0 5 ,  reçus par Michaud, notaire à la Rochelle; 
obtint une ordonnance de maintenue de noblesse, tant 
ponr elle , que pour messire Jacques R ou gier, son fils 
aîné, de M.. Bégon, intendant de la  généralité de la 
Rochelle, du 11 mars 1702. Jacques Rougier eut pour 
enfants :

D u prem ier lit  :

î*. Françoise - Elisabeth R o u gier, mariée , par 
contrat du 7 mai 16 8 7 , avec A lexan dre-R obert 
de Montberon, chevalier, seigneur d’Esnandes, 
d'Usseau et de Beauregard , près la Rochelle , 
fils de François de M ontberon, chevalier, sei­
gneur des mêmes terres , d’une ancienne maison 
d ’Angoum ois, connue dès l ’an 1140, et de Char­
lotte de Landas. Elle et son mari transigèrent 
avec M arie Chavigneau, leur belle-mère, en 1694. 
De ce mariage sont issus :

a. Alexandre-François dit le comte de Mont­
beron, capitaine au régiment de Mornac, 
marié, par contrat du 20 septembre 1720, 
à Catherine-Agnès de Lévis-Charlus , fille de 
Charles-Antoine de Lévis, comte de C harlus. 
et de M arie-Françoise de Paule de Béthisy, 
et sœur de Charles-Eugène de Lévis, pair 
de France ;

b. Charlotte de M ontberon, mariée, i°. au
seigneur de Saint - M a ry , en A n goum ois,
mort sans enfant ; 20. à Henri de Vigneau; 
seigneur de Vaucarte et de F a y a l , chevalier
de Saint-Louis, dont plusieurs enfants ;

D u second lit :

3°. Jacques, dont l’article suit ;
4 °- Gabriel R o u gier, écu yer, sieur des T ou rettes, 

officier au régiment de Mornac, en garnison dans 
les Ardennes -y marié, par contrat du 24 août 
1718, passé devant Poussignon, notaire à Sedan, 
r3 . 25
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avec demoiselle Jeanne Salut. 11 m ourut à Saint- 
Just, près M arenne, en Saintonge, le 5 octobre 
1756. De son mariage sont issus :

a. Vital Rougier, écuyer, sieur des Tourettes;

b. Claude Rougier, écuyer, sieur des Tourettes;
c. Marie-Madelaine R ougier, mariée en 1 7 5 6 , 

à Jean-François Rougier du Payau, son cou­
sin-germain.

Ces deux garçons se sont mariés et ont eu 
des enfants, qui, n ’ayant point de fortune, 
ont passé au Port-au-Prince , île de Saint- 
Domingue, où ils ont tous été égorgé? par 
les nègres. Les journaux du tems font men­
tion des détails affreux de leur mort ;

5°. Jacques Rougier, écuyer, sieur des Tourettes, 
né le ? i m ai, et baptisé le premier juin 168 1, 
pourvu d’un canonicat de Saint - Henri, étant 
diacre, le 10 juin 170 5, nommé ensuite second 
archidiacre dudit chapitre ; il est mort dans cette 
dignité, le 3 i mai 1753, et fut enterré le len­
demain dans l’église cathédrale de la Rochelle ;

6°. Jean-Jacques, qui fonde la seconde branche, 
rapportée en son rang ;

7°. Daniel-Georges Rougier, écuyer, mort à l ’île 
d’A ix , sans alliance ;

8“. Marie-Jeahne Rougier, mariée, i*. à Louis de 
M ornay, chevalier, seigneur de la Chapelle , ca­
pitaine des vaisseaux du Roi, chevalier de Saint- 
Louis, mort en 1708, fils de Henri de M ornay, 
marquis de M ontchevreuil, seigneur de Vaudam- 
pierre, chevalier des ordres du R oi, capitaine et 
gouverneur du château de St-Germain-en-Laye, 
et de M arguerite Boucher-d’Orsay ; 20. à M. Louet, 
écuyer, sieur du Trem blay , chevalier de Saint- 
Louis, mort sans enfants. Elle m ourut à la R o­
chelle , le 6 décembre 1756 , âgée de quatre- 
vingt-deux a n s , et inhumée le 7, dans le cime­
tière de N otre-D am e de cette ville. De son pre­
mier mariage sont issus :

a. Louis de M ornay, écuyer de la duchesse 
d’O rléans, gentilhomme du d u c ,  ensuite.



R O U G I E R  . 3 8 7

gouverneur de Saint - Cloud , mort céliba­
taire, dans un âge très-avancé ;

b. Gabrielle de M ornay, religieuse à Saint-Cyr ;
c. Susanne-Madelaine de M orn ay, abbesse de 

l ’abbaye de N otre-D am e-aux-Bois , en 1745, 
morte en 1760 ;

d. Renée-Françoise de M o rn a y , d ’abord reli­
gieuse , ensuite mariée à messire Auguste
Gobert , écuyer , sieur de C houppes, dont
est issue demoiselle Jeanne - F ra n ç o is e -A u ­
guste Gobert de C houppes, religieuse aux

N dames de l’ Union-Chrétienne de Fontenay- 
le-C om te, où elle existe encore, supérieure 
du même monastère, dans un grand âge ;

9°. Susanne R ougier, mariée à messire Etienne
Huet, écuyer, sieur de Sourdon, dont postérité,
représentée aujourd’hui (18 18 ) par deux garçons, 
dont le dernier a été admis par le roi Louis X V I, 
élève à l ’école royale et m ilitaire de V endôm e, 
le 7 septembre 1782, et tous deux ont été déco­
rés par Sa Majesté Louis X V I I I ,  en 1814. Ils 
sont passés en Angleterre, au commencement 
de la révolution, et s’y  sont mariés. Ils ont une 
sœur , également mariée , nommée Marie -  B lan- 
dine-Félicité Huet de Sourdon , dont on ignore 
la destinée. Pierre-Philippe H u e t, chevalier de 
Sourdon, leur oncle, a été capitaine aux grena­
diers royaux, chevalier de S t-L o u is , et a fait la 
guerre en Italie, sous M . de Maillebois. U n autre 
fut religieux bernardin, et lo n g -tem s procureur 
de l ’abbaye de la Grâce de Dieu, en Aunis ; 
lorsque ces religieux furent contraints de quitter 
leur m onastère, il s’est retiré chez son frère, à 
N antilly, près la Rochelle, où il est mort. Ces der­
niers avaient deux sœurs, l’une mariée à M . de 
Mascaron , chevalier de Saint - Louis , gouver­
neur de l’île et château d ’O léron , en Saintonge, 
et l ’autre , religieuse hospitalière à l ’hôpital Fo­
restier à la Rochelle.

V. "Jacques R o u g i e r , II* du nom, écuyer, sieur du 
M arais-Guiot, lieutenant - particulier , assesseur civil et 
criminel au présidial de la Rochelle, en 170 3, né en
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cette ville le 18 , et baptisé le 3o juillet 1678 ; épousa, 
par contrat passé devant Michaud et Marchand, notaires 
de cette v ille , le 5 juin 17 0 g , demoiselle Madelaine 
B rageau, veuve de M. d’Aucher ; ob tin t, conjointe­
ment avec ses frères et sœ u rs, une ordonnance de 
maintenue de noblesse, de M. de Beauharnais, inten­
dant de la généralité de la Rochelle, le 20 octobre 1714. 
Madelaine Brageau mourut à la Rochelle, le 3 et fut 
inhumée le 5 février 1752, à l ’âge de soixante-neuf ans, 
dans l ’église de Saint-Barthélemi de cette ville ; et son 
mari, Jacques Rougier, mourut dans la même ville, 
le 5 février 175 8 , et fut inhumé le 6 ,  dans la même 
église. De leur mariage sont nés plusieurs enfants, morts 
en bas âge, et : -

V I. Alexandre R o u g i e r , écuyer, seigneur du Marais- 
Guiot, procureur du Roi au présidial de la Rochelle, 
en 1741 ; il naquit dans cette v ille , le 3 o jan vier, et 
fut baptisé le i 5 avril 1716 , dans l’église de Saint- 
Barthélemi ; épousa, par contrat passé devant Poirel 
et de Comps, notaires à la Rochelle, le 28 mai 1745, 
demoiselle M arie-M arguerite-Françoise B illé , fille uni­
que de M. M ichel-Antoine Billé, et de demoiselle 
Marguerite Airaut. Il était maire de la Rochelle, en 
178 8, que le 10 de cette ann ée, il fut passé un acte 
devant la Vergne et Roy, notaires, qui atteste que lui et 
sa femme, étant enfants uniques, il n’y  a pu avoir de 
partage des successions de leurs pères et mères respectifs. 
Il m ourut en sa maison noble de B onnegran, près la 
R ochelle, le 2 5 novembre 17 9 3 , et fut enterré le len­
dem ain, dans le cimetière d’A itré-lès-R ouaux. De son 
mariage sont issus :

i°. Jacques-Alexandre, dont l ’article suit ;
2*. M arie-M adelaine-Gencviève R ou gier, née à la 

Rochelle le 2, et baptisé le 3 janvier 1746, 
mariée, par contrat passé devant Fargenel et de 
la V e rg n e , notaires de cette v ille , le 9 avril 
1 7 6 9 , avec Louis-M athurin B ru n e t, écuyer, sei­
gneur de Sairigné , en B a s-P o ito u , mousquetaire 
de la seconde compagnie de la garde du Roi, fils 
aîné de Pierre-Gabriel B ru n et, écuyer, sieur 
de Sairigné, et de dame Rose Stéphanie Merlans. 
De ce mariage sont issus :
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a. Gabriel - Alexandre B ru n e t, écuyer, sei­
gneur de S a irig n é , marié : i°. avec made­
m oiselle Agathe A lt ie r , fille de Charles 
J e a n -M a r ie , baron A ltier, ambassadeur à 
R om e, et de dame Françoise-Em ilie G ilbert 
de G o u rv ille , dont un en fan t, mort en 
naissant ; 2°. avec Susanne - Lucile Rcnard- 
Cam bois de Chenusac, fille de Rem i Renard- 
Cam bois de Chenusac, et d’A délaïde- Pauline 
Croisset. De ce mariage sont nés trois garçons 
et deux filles ;

b. Geneviève - F ran çoise-A im ée Brunet de Sai­
rigné, mariée à M . Alexandre-Aim able-Pierre 
M orin, avocat en la cour d’appel de Poitiers, 
et juge suppléant au tribunal de première 
instance de la Rochelle, dont un f i ls , mort 
en naissant.

V II. Jacques - Alexandre R o u g ier  , ' écu yer, sieur du 
M arais-G uiot, né à la R ochelle, le 4 septembre 1 7 5 1 , 
et baptisé le 5 ; entra au service, en qualité de cadet, au 
régim ent de Royal-Com tois, le 25 mars 176 8 ; sous-lieu­
tenant à la suite au régiment d’infanterie d’Orléans, du 
i 3 mai 1771 ; sous-lieutenant en pied au même corps, le 
19 mai 17 7 4 ; lieutenant au même régiment, le 7 août 
1777  ; épousa, par contrat passé devant Château et son 
confrère, ' notaires à Parthenay, le 18 mai 1779, Rose de 
la Porte-V ezin s, dam oiselle, fille unique de messire 
Charles-Arm and de la Porte-Vezins, chevalier, seigneur 
de Beaufort, près Châtellerault, en P o ito u , capitaine 
d’infanterie, chevalier de Saint-Louis, et de dame de la 
Rivière-Broc. Leur fille unique, Rose-Marguerite-Aimée 
Rougier, née au château de la Bonnière, a été m ariée, 
pendant la R évolu tion , à Louis - Antoine des O u ch es, 
directeur-général des hôpitaux de la marine à Brest. De 
ce mariage sont issus deux garçons et une fille, morts 
en bas âge, à Rochefort.

S E C O N D E  B R A N C H E .

Seigneurs du Payait.

V. Jcan-Jacques R o u g i e r , écuyer, seigneur du Payau, 
garde de la marine royale, quatrième fils du second lit de
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Jacques Rougier, écuyer, sieur des Tourettes, et de 
dame Marie Chavigneau, naquit à la Rochelle, le 9 avril 
1687. Il épousa : i°. par contrat passé en cette ville, de­
vant Michaud et son confrère, notaires, le 17 juillet 1717 , 
demoiselle Anne - Marie B igottcau , fille de M. Michel 
Bigotteau, receveur des consignations, à la Rochelle, et 
de dame Anne Vinet ; 2°. par acte du i 3 juin 1725, 
passé à Dompierre, près la Rochelle, demoiselle Jeanne 
de la Grange. Il consentit un acte à son fils Jean-Fran­
çois Rougier, écuyer, le 10 décembre 1752, reçu par 
F leury et son confrère, notaires à la Rochelle. Il m ourut 
en sa maison de Lardillière, paroisse de Dompierre, le 
premier décembre 1763. Ses enfants furent :

D u prem ier lit :

i*. Jean-François, dont l’article suit :
2°. Marie-Anne Rougier, née au mois d’août 1719 ; 

décédée religieuse hospitalière de Sainte - Marthe 
de la Rochelle, le i 3 avril 17 6 7 ;

Du second lit :

3°. Plusieurs enfants, morts en bas âge ;
4°. M arie-Loutse-Jeanne Rougier, admise au nom­

bre des élèves de la maison royale de Saint-C yr, 
par brevet du Roi, le 18 septembre 1739, d ’après 
les preuves faites pardevant M . d’H ozicr, généa­
logiste de la m aison, de la chambre et des écuries 
dü R o i , le 12 septembre précédent , et le certi­
ficat de M m' de Boufflers, supérieure, et de madame 
de L ignem are, maîtresse - générale des classes de 
ladite maison royale du 10 décembre 1752.

V I. Jean-François R o u g i e r ,  écuyer, sieur du Payau; 
né à Saint-Xandre, près la R ochelle, le 2 5 , et baptisé 
le 3 i mai 17 18 ; nommé officier au bataillon de milice 
de Saint-Jean-d’A ngély, le premier octobre 173 4 ; aide- 
m ajor, par brevet du 3 juillet 17 4 6 ; capitaine, par 
commission du 27 avril 174 8 ; chevalier de l’ordre royal 
et m ilitaire de S a in t-L o u is , le 25 janvier 1758 ; passa 
à une compagnie de fusiliers, le 12 juin 1759 : inspec­
teur des milices, le n  janvier 1761 ; a fait la campagne 
de 1746, en Italie, partie dans la communication de Nice 
à Gènes; et a joint l ’armée du maréchal de M aillebois, 
la même année au camp de Tortone, y  fit la campagne ;

I
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entra dans Monaco, le 5 octobre, et obtint la com m is­
sion de capitaine de seconde classe d’invalides à la suite 
de la place de la Rochelle. Il épousa, par acte du 19 dé­
cembre 17 5 6 , demoiselle Marie - Madelaine Rougier des 
Tourettes, sa cousine-germaine, fille de Gabriel Rougier, 
écuyer, sieur des Tourettes, officier au régiment de 
M ornac, et de dame Jeanne Salut. Il passa une licitation 
avec M arie-Louise-Jeanne Rougier, sa sœur germ aine, 
admise à la maison royale de Saint-Cyr, devant Crassous et 
son confrère, notaires à la Rochelle, le 16 décembre i y 5 3  ; 
fit son testament devant le R oy père et son confrère, 
notaires en la même v ille , le 2 octobre 1782, et mourut 
au Payau, le 4 novembre suivant. De son mariage sont 
issus :

1°. Deux garçons, morts en bas âge;
20. Jean-François-Louis Rougier, qui su it;
3“. François Rougier, écuyer, né au Payau, le 24 

mai 176 4 ; nommé par brevet du roi Louis X V , 
en 17 7 2 , élève de l ’école de la F lè ch e ; transféré 
à l’école d’Effiat, et de là , à celle de V endôm e, 
où il a été nommé sous - lieutenant au régiment 
de Royal - Auvergne ; est passé, en cette qualité, 
à S a in t-D o m in gu e, avec un bataillon dudit régi­
ment ; y  a fait la guerre, et, après son retour en
F ran ce, il quitta le service pour cause de ma­
ladie ;

40. Marie - Madelaine - Marguerite - Geneviève R ou- 
gicr, née au P ayau, le 11 juin 1763, morte au 
même lieu', à l’âge de seize à dix-sept ans, et 
inhumée à Nieul.

V IL -Jean  - François - Louis R o u g i e r ,  écuyer, seigneur 
du P ayau, né en ce lieu , le 17 octobre 1758 , garde 
du corps du R oi, dans la première compagnie française; 
puis lieutenant dans les gardes-côtes rochellais; épousa, 
par contrat passé à Dompierre, près La Rochelle, devant
R oy père et son confrère, le 24 avril 1783, demoi­
selle M arie-Jeanne-Julie le Blanc de M ontlebourg, née 
à Génolhac, diocèse' d’ U zès, en Languedoc, le 20 mai 
1764, fille unique de messire Louis - Vincent le Blanc 
de Montlebourg , é cu y e r , capitaine des grenadiers au 
régiment de Penthièvre , chevalier de Saint -  L ou is, 
q u i, en cette q u a lité , a fait les campagnes de Corse,
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et de dame M arie-Bénigne-Catherine Billeau. Ils con­
sentirent une cession sous-seing privé, le u  octobre 
17 8 4 , au profit de M. Perrier, administrateur - général 
des donjaines, et secrétaire de la m arine, demeurant à 
Paris, de tous les droits mobiliers et immobiliers que 
pouvait avoir M. Louis - Vincent le Blanc de M ontle- 
bourg, écuyer de leur père et b e a u -p è r e ,  contre feu 
M. André le Blanc de M ontlebourg, écuyer, capitaine 
au régiment de Beaujolais, leur oncle paternel, con­
trôlée à la Rochelle, le i ,r avril i 8o 3 . De ce mariage 
sont issus :

1®. Louis-François, dont l ’article suit :
2". M arie-Catherine-Julie Rougier, née à la Ro­

ch elle, le premier septembre 17 8 4 , mariée à 
Génolhac, où elle a des enfants ;

3°. Henriette-Sophie Rougier, née au Payau, le 6 
novembre 1789;

40. Marie - Athalie R ougier, née au P a y a u , le 28 
août 1790, mariée, par contrat du 28 novembre 
1810 , passé à la R o ch elle , devant Moreau-du- 
G rand-Chem in et son confrère, notaires, avec 
M. R agouin , capitaine-adjudan t-m ajor au 82* 
régiment de ligne, membre de la Légion d 'H on­
neur, ensuite capitaine de recrutement dudit ré­
gim ent , à E v r e u x , et enfin chef de bataillon à 
la suite de l’état-major de l'armée. De ce mariage 
sont issus deux garçons :

5*. C a ro lin e -M a rie -R o u g ie r, née au Payau, le 14 
février 1794, mariée à La Rochelle, le 21 juillet 
18 13 , à M . H orm e, natif de Dusseldorf, officier- 
payeur au régiment du duc de Bergue, dont une 
fille, morte en bas âge;

6*. V ictoire-Lise Rougier, née au P ayau, <le 14 
avril 1798.

7 “. M arie-Esther Rougier, née au P a y a u , le 17 
avril 1798.

V I II . Louis - François R o u g i e r , écuyer,- seigneur du 
Payau, né audit lieu, le 20 juin 178 7; servit en qualité 
de soldat au 79® régiment de ligne, le 16 janvier i 8o5 ; 
caporal, le premier (janvier 1806; sergent, le 26 juin de la 
même année ; sergent-major, le premier novembre 1808; 
passa, avec le même grade, dans le deuxième régiment
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Je la Méditerranée, devenu le 1I2 '  de ligne, le i 3 avril 
18 1 1 ; sous-lieutenant au même corps, le 12 juin i 8i 3 ;  
passa, avec le même grade, au 39' régiment de ligne, 
le t i  août 18 14 ; sous - lieutenant des grenadiers de la 
Charente-Inféricure, le premier janvier 18 16 ; a fait la 
campagne d’ Italie, en i 8 o 5 ; celle de Dalmatie, en 1806; 
1807 et 1808; celle de R ussie, de Pologne et d’A lle ­
magne, en 1812, x8 13 et 18 14 ; sur le R hin, en 1815 ; 
a été fait prisonnier de guerre à Torgau, le 4 janvier 18 13 , 
et est entré en France, le 11 août 1814.

Arm es : d ’argent, à trois roses de gueules.

P A S C H A L , famille originaire du Languedoc, déclarée 
n oble, le 10 décembre 1668, comme descendante de 
conseillers en la cour des aides de Montpellier. Elle 
porte pour armes : d’azur, à  l'agneau pascal d ’argent. 
Il y  a encore du nom de :

P a s c a l , une famille dont une branche est établie 
en Bretagne, et l ’autre, au château de Lacours, dépar­
tement du G ard, qui a été anoblie plus récemment, et 
qui a fourni divers officiers qui ont servi avec distinc­
tion. Elle porte pour armes : de gueules à l ’agneau 
pascal d’argen t, portant une croix d’o r , à  laquelle est 
attachée une banderolle d’argent ; au chef cousu d’azur, 
chargé d’un croissant d ’argent, accosté de deux étoiles 
d’or.

Q uant à  la maison d é  P a s c a l  d e  S a i n t  -  J u é r y , 
très - ancienne noblesse de la province de L an gu ed oc, 
voyez le tome V III  du N obiliaire universel de France , 
page 354.

d e  P L A N T A ,  famille noble, d’ancienne extraction, 
originaire d’E tru rie , transplantée dans le pays des 
Grisons, laquelle a fo u rn i, l ’an 5 1 9 , un évêque de 
C oire, dans la personne d 'U rsicin, dont on voit encore 
le tombeau dans l ’église cathédrale. E lle a possédé en 
fief le comté de PEngadine, donné plusieurs chevaliers
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à l’ordre T eu ton iqu e, des princes évêques de Coire, et 
des abbesses de différents ordres. Cette famille s’est di­
visée en plusieurs branches, dont les principales sont 
celles de Z u tz , de Z ern etz, de Steinberg, de Samade, 
de W ildenberg, etc. Cette dernière a formé les rameaux 
qui sont établis, de nos jours, dans le Suntdgaw et dans 
la province de Dauphiné. La branche du Suntdgaw s’est 
fondue, en 1745, dans la maison des marquis d’Amédor 
de M olan s, en la personne de Joséphine - Clémentine- 
M arie, dame de l ’ordre impérial de la Croix étoilée, 
morte le 12 janvier 1789.

I. Conrad de P lanta, I "  du nom, reçut de Conrad 
* de Bibérach , évêque de C o ire , l ’investiture du comté

de l ’E ngadine, en 1139. Il eut pour fils :
i°. Rodolphe, dont l’article s u it : .
2*. Bella de Planta.

II. Rodolphe d e  P l a n t a ,  I "  du nom , seigneur de 
R hém us, mourut en 1193, laissant pour fils:

III . Conrad d e  P l a n t a , II" du nom , vivant en 
1227, lequel reçut de Volfgand de T hun n et de N eu- 
bourg l’investiture du comté de l ’Engadine. Il mourut 
en 1257, étant père de :

IV . André d e  P l a n t a , Ier du nom , vivant en 12 4 4 , 
qui reçut, en 1271 j l ’investiture de ce même comté. 
Il laissa :

V . André' d e  P l a n t a ,  II” du n o m , qui reçu t, en 
1285 , de Berthold Heiligenberg, évêque de Coire, l ’in­
vestiture du comté de l’E n gadin e, pour lui et ses des­
cendants, moyennant la somme de i o 5o marcs d’argent. 
Il épousa N ... d ’Invalta, de laquelle il laissa :

i°. Jean de P lanta, vivant à Z u tz, en 133g . Il 
mourut sans postérité ;

20. Conrad, dont l ’article suit ;
3*. Frédéric de Planta;
40. André de Planta.

V I. Conrad d e  P l a n t a ,  IIIe du nom , assista, avec 
ses deux frères, à un tournoi donné par Henri de Ca- 
rinthie, roi de Pologne et de Bohème, la veille de Noël

\
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de l ’an 13 f 7, et y  remporta la bannière. Il eut pour 
fils :

i°. U ldaric de Planta, qui fut père de :
a. Conrad de Planta ;
b. Jean de P lan ta , qui fut père de Conrad; 

lequel signa, en 14 2 9 , un traité avec le 
comte de T oggen bourg, et n’eut point de 
lignée ;

2°. Conradin, dont l’article suit :

V II. Conradin d e  P l a n t a , reçu t, conjointement 
avec U ld aric, son frère, l ’ investiture du comté de 
l’E ngadine, de H e n ri, roi de Pologne et de Bohème. 
Il laissa :

V I I I . Uldaric d e  P l a n t a ,  qui reçut de Louis, mar­
grave de Brandebourg, l ’investiture de plusieurs fiefs, 
en 1 3 5 6 . Ses enfants furent:

i°. André, dont l ’article suit ;
20. Uldaric de Planta.

IX. André d e  P l a n t a , IIIe du nom, vivait en 1390 
et 1400. Il fut père de :

X . André d e  P l a n t a ,  IVe du nom, vivait en 1420, 
Il laissa :

X I. François d f . P l a n t a  , qui vint s’établir dans le 
Dauphiné , et y  fut seigneur-châtelain de Châteauneuf- 
d ’Izère. Il laissa:

X II. Guillaum e d e  P l a n t a , I "  du' nom , dit le  
Vieux, qui fut père de :

X III . Guillaum e d e  P l a n t a , ,  II” du n om , dit le 
J e u n e , qui épousa Virginie - Madelaine de C om be, de 
laquelle il laissa :

1". Achille, dont l’article suit :
2*. Robert de Planta, qui épousa, vers i 5go, M ar­

guerite D u ran d , dont il eut une fille , Florence 
de P lan ta ,

3*. François de Planta ;
4°. M arguerite de Planta ;
5e. Catherine de Planta.
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X IV . Achille d e  P l a n t a ,  Ier du nom , vivait en 
1628, et m ourut en 1639. Il avait épousé A nne M agnim e, 
de laquelle il eut :

X V . Aym ard d e  P l a n t a ,  qui vivait en 1628. Il avait 
épousé Jeanne Serret, qui le rendit père de :

t°. A y m a rd , qui épousa mademoiselle de Grassy, 
dont il n’eut point d’enfants ;

2° Ennemond de P lanta, qui m ourut e n , i 6 6 3 . Il 
avait épousé Françoise d’Orcière. De ce mariage 
sont issus :

A . Claude de P lan ta , lieuten an t-co lon el d ’ar­
tillerie, commandant en second l’école de 
G renoble, chevalier de l ’ordre royal et m i­
litaire de Saint-Louis, mort en 1789;

B . François de Planta, qui épousa Virginie de 
Bigot, de laquelle il eut :

a. Joseph - Emmanuel de P lan ta , qui a 
épousé Geneviève de Ville ;

b. Elisabeth de P la n ta , religieuse à V a­
lence ;

c. Anne de Planta, mariée à M. d’H ébrail, 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis ; «

d. Elisabeth de Planta, mariée à M. B an cel, 
seigneur de Confoulens ;

3*' Charles-Jacob de Planta de la Thuillière, capi­
taine au régiment de Guimetière, mort sans pos­
térité, des blessures qu’il reçut à l’armée ;

4*. Jean, qui continue la lignée ;
5*. Laurent , qui fonde la troisième branche rap­

portée ci-après ;
6”. François de P lanta, capitaine de vaisseaux du 

R o i; il mourut en A m érique, en 16 9 4 , après 
le combat du S o lid e ,  qu’il com m andait, contre 
le vaisseau anglais le G a rd e-C ôte , qui fut pris;

7 0. Louis de Planta, lieutenant-colonel de dragons
au service de France, tué à l’affaire de l’Assiette, 
où il monta deux fois à l’assaut ;

8e. Hélène de Planta, mariée à Just-Henri de B lan - 
chelène, seigneur de Canclaut. Elle m ourut le 
3 i mai 1705 ;
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9°. Marguerite de P la n ta , mariée à M . de Gallier ; 
io°. Louise de P lan ta , sœur jumelle d’ H élèn e, 

mariée à Jean de B e n o ît, capitaine de cavalerie, 
commandant de la ville d’Etoile ; 

i l* ,  Jeanne de Planta, mariée à Joseph d’Alberni ; 
12°. Marie de Planta, qui testa en i 6 6 3 .

X V I. Jean d e  P l a n t a , épousa Marie - Anne-Aymard , 
de laquelle il eut :

i°. Ennem ond, dont l ’article su it:
2°. Claude de P la n ta , ) chanoines de l’ordre de 
3*. Hesque de P la n ta , ) Saint-Benoît ;
4*. Marguerite, mariée à René de Vaugrand ;
5°. Elisabeth de Planta.

X V II . Ennemond d e  P l a n t a ,  épousa Marie lluel , 
de laquelle sont issus :

i°. H enri-Joseph-Robert, dont l ’article suit :
2". C laude-A ntoine, qui fonde la seconde branche, 

rapportée ci-après.

X V III. H en ri-Josep h -R obert d e  P l a n t a  -  W i l d e n -  
b e r g  , capitaine de cavalerie au régiment de F o u q u e t, 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint - Louis , 
grand-maréchal héréditaire de l ’évêché de Coire, dignité 
qui lui fut concédée à perpétuité pour lui et ses des­
cendants m âles, par Charles-Rodolphe de B u o l , comte 
de Schaw enstein, prince -  évêque de C oire, par lettres- 
patentes, en date du 12 novembre 1795. De toute an­
cienneté , la charge de grand - maréchal héréditaire de 
cet évêché avait été possédée par la branche catholique 
des comtes de Planta, établie dans le pays des Grisons. 
Cette charge était, à cette époque, devenue vacante par 
la mort de L o u is-A u g u s te , baron de P la n ta - W ilden - 
berg, lieutenant-général au service de France, proprié­
taire d’un régiment suisse, et chevalier de Saint-Louis, 
lequel était dernier rejeton du rameau catholique des 
Grisons. Henri-Joseph R obert, mort en 1799, avait 
épousé : i*. le 10 décembre 17 4 3 , C la u d e -L a u re  de 
M oncand; 2“. le 5 juillet 1750, L ou ise-A n n e le Rast. 
Ses enfants furent :

Du prem ier lit ;

i". Jeanne, religieuse au monastère de N o tre -D a m e 
de Valence ;
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2°* Claudine, morte sans avoir été mariée;

D u second lit :

3°. Claude-Anne, dont l ’article suit :
4°. Laurent -  Joseph, chevalier de Planta, capitaine 

dans Royal - A llem and, cavalerie , chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint - L o u is , né le 
26 octobre 1756. Il a émigré en 179 1, avec son 
régim ent, qu ’il commandait à cette époque. Il a 
épousé, le 19 mai 1790 , Françoise de Vienne. 
De ce mariage sont issus :

a. M arie-René-H ercule, né le 26 juin 1807 ;
b. Claude -  M arie-Joseph, né le i 5 avril 18 13 .

X IX . Claude - Anne d e  P l a n t a  - W i l d e n b e r g  , né 
en 17 5 2 , fourrier-major de la compagnie écossaise des 
gardes du corps du R o i , avec brevet de capitaine de 
cavalerie , chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis , grand-m aréchal héréditaire de l’évêché de 
Coire ; a été député de la ville de V alen ce, près Sa 
Majesté Louis X V I I I ,  à son avènement au trône, en 
1 8 1 4 , et a reçu, à cette occasion, la décoration du 
L y s ;  il a épousé, le 16 avril 1796, M arie-Anne-Claire 
Parisot de Durand. De ce mariage sont issus :

i°. Joséphine - H enriette -  Anne - Virginie de Planta, 
née le 14 mars 179 7;

20. Trois enfants, morts en bas âge.

S E C O N D E  B R A N C H E .

X V III. Claude-Antoine d e  P l a n t a  d e  L o n g u e t e r r e , 
second fils d’Ennemond de Planta, et de M arie Ruel ; 
épousa M arie-Anne de Castanier du Glas, dont est issu :

' X IV . Jean-Claude d e  P l a n t a  d e  L o n g u e t e r r e  , 
né le 4 mai 1746, qui a eu l’honneur d’être présenté 
par M . le duc d’Aum ont, le 8 août 1814, à Sa Majesté 
Louis X V I I I ,  qui daigna lui accorder la décoration 
du Lys, tant pour lui que pour ses deux fils. Il épousa : 
1". Jeanne-Charlotte du Claux de la M ésangère, dé­
cédée sans enfants ; 20. Elisabeth Astier, de Clermont. 
De ce dernier mariage sont issus :



10. Jean-Claude-Félix de Planta de Longueterre, 
né le 3 mai 1797 ;

20. Jean-Jacques-Adolphe de Planta de Longue- 
terre, né le 22 novembre 1800 ;

3». Anne-Zoé de Planta de Longueterre.

TROISIÈME BRANCHE.

X V I .  Laurent d e  P l a n t a ,  I "  du n o m , cinquième 
fils d ’Aym ard, et de Jeanne Serret ; épousa Virginie 
Pied, de laquelle il a eu :

i°. Jean-Baptiste, chanoine d’ Uzès ;
2®. Laurent, dont l'article suit ;
3°. Marc - Antoine, chanoine de l ’ordre de Saint- 

Benoît, prieur commandataire de Lussas.

X V II. Laurent d e  P l a n t a - W i l d e n b e r g ,  II* du 
nom, mort en 178 3; avait épousé Madelaine de Bouvier 
de Cachard, morte en 1799. De ce mariage vint :

X V III. Marc - Antoine d e  P l a n t a  -  W i l d e n b e r g  , né 
le 25 août 1765, officier au régiment de Barrois, in­
fanterie, en 1781. Il a émigré en 179 1, et a fait les 
campagnes à l’armée des prin ces, dans le régiment 
D auphin ; a fait partie de la députation envoyée par 
la ville de Valence, à Sa Majesté Louis X V III, à son 
avènement au trône , et a reçu , à cette occasion , la 
décoration du Lys. Il a épousé Joséphine de Rostaing. 
D e , ce mariage sont issus :

i°. Alexis - Rodolphe de Planta - W ildenberg , né 
le 26 octobre 1802;

20. Conrad de Planta-W ildenberg, mort en 1806 ;
3*. L ouise-F an ny de P lan ta-W ilden berg, née le 

5 février 1805.

Arm es : d’argent, à la patte d’ours de sable en bande, 
coupée de gueules, les griffes en haut.

D E  M A Ç O N .  399

M A Ç O N , en F ran che-C om té. Il ne reste de cette 
ancienne famille, que :

Jean-Joseph de M a ç o n , célibataire, âgé de cinquante- 
cinq a n s , ancien capitaine d’ infanterie, pour le service 
du R oi, avant la révolution.



Jean d e  M a ç o n  , seigneur d’E sb oz, de M olans, Lié- 
vans, e tc ., qui assista dans la chambre de la noblesse, aux 
états du comté de Bourgogne, en 1574, Jean de Mâcon, 
seigneur d’Esboz, de la Rochette, Quers, Citers, V aivre; 
M ontcourt, capitaine de deux cents hommes de pied, y 
assista en 1654, 1657 et 16 5 8 .

11 s’établit à Seex-sur-Saône, par suite de son ma­
riage contracté devant le notaire Henriot, le 29 novem­
bre 1653  , avec Claude-Françoise Carementrant , dame 
de Montchevrey et de la T our, fille de noble H ubert Care­
mentrant, capitaine du château fort de Seex-sur-Saône, 
d’une famille noble de P o lig n y , connue dans l’histoire 
de cette ville, tome second, pages 184, 186, 422, 424; 
et dont un membre, Claude Carementrant, lieutenant- 
général du grand bailli d’A m on t, fut tué au siège de 
Vesoul, par Trem blecourt, en i 5g 5 .

Les autres femmes épousées par les sieurs de Mâçon, 
étaient des maisons de Montereux, Roppes, Myon, 
Cuit, Oiselet, Longueval, Franquemont et Grammont.

Arm es : Parti d’or et d'argent ; au sautoir engrêlé de 
gueules, bronchant sur le tout.

4 0 0  D E  S A I G N A R D .

C H A Z O T T E  ( d e ) , famille noble d'Arlebosc , en 
V iv ara is , et dont était Jean Roucherd de C hazotte, 
conseiller au parlement de Dombes, en 177 1, qui a 
laissé descendance. Elle porte pour armes : d’azur, à la 
croix d’or, bordée de sable, cantonnée de quatre étoiles 
d’argent.

S A IG N A R D  ou S A G N A R D , famille des plus an­
ciennes du Languedoc , et distinguée par ses alliances et 
ses services m ilitaires, divisée en plusieurs branches : 
i° . celles de Sa ig n a rd  de la Fressan ge , barons de Q uey- 
rières et des états du Velay, dans laquelle s’est fondue 
la maison d ’A llier de la Fressange, dont elle a porté le 
nom ; 20. celles de Sagnard de Choumouroux (1) , qui,

( i)  L a  m aison  de C h o u m o u ro u x  est ancien n e et a contracte 
de b e lles a llia n ce s . E lle  p ro u v e  u n e filiatio n  su iv ie  d ep u is :

I. G a b rie l, se ig n eu r de C h ou m ou rou x, q u i fu t père de :



s’étant alliée avec la dernière héritière de Choumouroux, 
en porte le nom ; 3° celle des marquis de Sasselanges, 
issus de la seconde branche, laquelle est représentée de
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II. Jacques de C h ou m ou ro u x, écu yer, se ign eu r d u d it lie u , 
q u i ép ou sa, i ” . le  2 février i 5 i 4 ,  Isabeau V ach ere l ; 2“
H élix  de B a u x , d ite de B o r n e , avec la q u elle  il t r a n s ig e a , 
le  21 ja n v ie r  1 536  , et avec P ie rre  de B a u x ,  se ig n eu r d e  
B o rn e , son b eau  -  frère, et testa le  8 jan v ie r i 535. Il eut de 
son second m aria g e  :

10. A n to in e , d on t l ’artic le  su it  ;
2*. F ra n ço is , rap p orté a p rè s  la  p o stérité  de so n  a în é.

III. A n to in e  de C h ou m ou ro u x  testa le 12 fé v rie r  1 6 1 2 . II
a va it ép o u sé, le  22 m ai i 558 , A n n e  B a ro n n a t, et en  eu t :

t». P ierre  de C h o u m o u ro u x , q u i assista  au  m aria g e  de
son frère, le  26 a v ril 1620 ;

20. F ra n ço is , d on t l ’article  su it.
IV . Franço is de Ch ou m ou rou x  ép ou sa, le  26 a v ril 1620,

C ath erin e  Jausserand, de la q u e lle  il eu t :
i* . C h a rle s , q u i su it  ;
20. C lau d e  d e  C h o u m o u ro u x  ; m o rt a u  cam p  d e P o m ­

m as, d an s le  M ilan ais, co m m e il se  v o it  p a r le 
certificat q u e  C h a rle s , son frère, o b tin t p o u r le u rs
services com m u n s, en 1643.

V . C h a rle s  de C h o u m o u ro u x ,  se ig n eu r de la B o r i e , ép o u sa  ,
10. le 20 jan vier i 638 , Jeanne de B o r n e ;  20. le  16 sep ­
tem b re 1645, G a b rie lle  de B a u x ,  et fu t m ain ten u  d an s sa
n o b lesse, p ar ju gem en t de M. de B ezon s, in ten d an t de la
p ro vin ce  d t  L an gu ed o c, du 20 ao û t 16 6 9 .

III. F ra n ço is  de C h o u m o u r o u x , d it de B a u x ,  second fil»
de Jacques, et de H élix  de B a u x , sa secon de fem m e ; 
A n to in e , son frère, fit un e q u itta n ce  à H élix , sa m ère, 
en faveu r .d u d it  F ra n ç o is ' de C h o u m o u ro u x , le  26 m ars
1 53 8 . L a  m êm e H élix , ch argea  led it A n to in e , p ar la  d o ­
nation  q u ’e lle  lu i fit le  3 ju in  1 585 , de p a y e r u n e pen­
sio n  aud it F ran ço is  ; il testa le  3 ju ille t  16 10 . 11 a va it
é p o u s é , le  4  m ai 15 8 4 , M arie  S p c r t , q u i le  ren d it père  de :

I V . Jean de C h ou m ou rou x, d it d e B a u x ,  se ig n eu r de B o rn e,
q u i é p o u s a , le 2 fé v r ie r   S u san n e  de M a lb e c ,  d ite
de M o n tv ie l , q u i te s ta ,  étan t v e u v e , le  2 m ai 1662. Il
en eu t :

V . Jean-H u gu es de C h ou m ou rou x, d it de B a u x , se ig n eu r
e B o rn e, du diocèse de P u y , m arié , le  t6  octob re  16 5 8 ,

a v e c  F ran ço ise  de V erriè re s . Il fu t m ain ten u  dans sa n o­
blesse, le  21 ao û t 1669.

13 . 26
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nos jours, par M. le marquis de Sasselanges, ancien 
premier page du Roi, ancien colonel de cavalerie.

Cette famille possède des lettres autographes des rois 
Charles V II et Henri IV .

Jean de Saignard  est qualifié écuyer, dans des lettres 
du roi Charles V III , de l ’an 1481.

Antoine de Saignard, testa le 24 janvier 1 533 ; il avait 
épousé Jeanne de Saint-Laurent, dont il eut :

Pierre de Saignard, seigneur de V ernet, co-seigneur 
de Mortesagne, qui testa le 22 décembre 1639. Il avait 
épousé, le 18 novembre i 55o , Suzanne Bonissoc , et 
en eut :

i “. César de Saignard, qui suit :
2°. Pierre de Saignard, écuyer, seigneur de Vernet, 

qui testa le 22 décembre 1639. Il avait épousé, 
le 2 3 juin 16 13 , Marguerite Chapat, dite B a lard , 
dont il eut César de Saignard , seigneur de Ver- 
n e t , et Christophe de Saignard, maintenus dans 
leur noblesse, le 20 décembre 1668.

César de Sa ig n a rd , capitaine de cavalerie, par com­
mission du 4 avril i 58o, épousa, par contrat du 14 mai 
1589, Claude Langon, de laquelle il eut :

I*. Jean de Saign ard , seigneur de P réau x, qui 
épousa, le 25 octobre 1627, Claude A llier de la 
Fressange ; dont il eut Gabriel de Saignard, sei­
gneur de la Fressange, qui épousa, le 5 octobre 
16 6 6 , M arguerite Navet. Il fut m aintenu, avec 
son père, le 20 décembre 1668. Cette branche 
aînée s’est continuée jusqu’à nos jours. Elle est 
représentée, en 1818, par M. de Saignard de la 
Fressange, baron de Queyrières, aide - major, 
chef d’escadron des grenadiers de la Roche- 
Jacquelein ;

20. Antoine, dont l ’article suit.

Antoine de S a ig n ard , seigneur de Marmignac, Mau- 
meire et Glavenas, épousa, i “. le 20 août 1625, Isabeau 
de Crémeaux ; 20 le premier décembre 1629, Claire des 
Baux. 11 eut de sa première femme :

1*. François, dont l’article suit ;



20. Isabeau de Saignard, mariée, par contrat du 
17 décembre i 6 5 6 , à François Baronnat, écuyer, 
seigneur du Poyron , fils d ’ Imbert Baronnat, sei­
gneur du même lieu, et de Rainarde de Gast.

François de Saignard , seigneur et baron de Queyrières, 
épousa, le premier février 1667, Hélène de la R iv o ire , 
et fut maintenu, avec son père, le 20 décembre 1668, 
par M . de Bezons, intendant du Languedoc.

Jean-Joseph de Sa ig nard  de Choumouroux, écu yer, 
épousa Catherine de Brun, dont il eut :

i°. Pierre-Louis de Saignard de Choum ouroux, qui 
suit :

20. Aim é de Saignard de Choum ouroux, lieutenant- 
colonel du régiment d’Auvergne, brigadier des 
armées du Roi, en 1748.

Pierre-Louis de Saignard de Choum ouroux, capitaine 
au régiment d ’Auvergne, infanterie, fut tué au combat 
de Rhinberg, au mois d’octobre 1760. Il avait épousé 
Catherine de Bonnafoux. Il eut de ce mariage : 

i°. Jos^ph-Raimond-Bénigne, qui suit ;
2*. C inq autres fils , tous officiers au régiment 

d ’A uvergne, et chevaliers de Saint - Louis. Deux 
furent blessés au combat de Rhinberg, le 16 oc­
tobre 1760.

Joseph-Raimond-Bénigne de Saignard de Choum ouroux, 
officier au régiment d ’Âuvergne, chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, major au régiment des 
grenadiers royaux du Q uercy, épousa, en 1786, demoi­
selle Catherine-Pauline Ornano de Colonna, ^fille de 
M. Sébastien Benoît, comte de Colonna. De ce mariage 
est issu :

Joseph-Alphonse-Raim ond-Bénigne, baron de Saignard  
de Choumouroux, qui a servi en Espagne, et fut député 
du département de la H aute-Loire, à la chambre de 18 15 . 
Il a épousé, en 18 11 , demoiselle M arie-Françoise-An- 
gélique du Crozet, fille de M. du Crozet, lieutenant- 
colonel. De ce mariage sont issus :

t". Joseph-Charles-Ernest de Saignard de Chou­
mouroux ;

2“. Pauline - Charlotte - Léonice de Saignard de 
Choumouroux.
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Arm es : écartelé : aux t et 4, d’azur, à trois chevrons 
d’or ; aux 2 et 3 d ’azur, au sautoir d ’or. Couronne d« 
comte.

4 0 4  d ’ e s p a g n e  d e  v é n e v e l l e s .

d e  J A Q U E L S  d e  B R A Y , famille noble de la pro­
vince de Languedoc, dont les armes sont : coupé : au 
1, d ’or, à  trois cyprès terrassés de sinople ; au 2, de 
gueules, au bélier d ’argent. Couronne de comte. Sup­
ports : deux lions.

On donnera un article plus détaillé sur cette famille 
dans un des volumes de cet ouvrage.

d u  B O IS d’E S C O R D A L  , noble et ancienne famille 
de la province de Champagne , dont les armes sont : 
d’argent, à cinq mouchetures de sable, 3 et 2.

Nous donnerons, dans un des volumes subséquents, 
une généalogie détaillée de cette maison.

d e  S A IS S E V A L , ancienne et illustre maison de 
Picardie , qui porte pour armes : d’a z u r , à deux bars 
adossés d’argent. Supports : deux lévriers. Cim ier : une 
licorne. _

d e  C H A M B O R A N T , illustre et ancienne maison, 
qui porte pour armes : d’or, au lion de sable, lampassé 
et armé de gueules. Cim ier : un dragon issant d’or. Sup­
ports : deux dragons du même.

d’E S P A G N E  (i) d e  V É N E V E L L E S , au M ain e, sei­
gneurs d’Espagne , d 'Aunay , de Vénevelles, de Coulaines 
et autres lieux, titrés marquis et comtes de Vénevelles.

Cette famille, qui a fait les preuves pour les carrosses du 
Roi et jouir des honneurs de la cour, en 1782 , est une des

(1) L e  nom  de cette  fam ille  varie  s in g u lièrem en t dans les 
ancien s actes et m o n u m en ts h is to riq u e s  ; on  le  tro u ve écrit : 
E p a ig n e , E p a g n e, E p e ig n e , E sp eig n e , m ais  p lu s co m m u n ém en t 
et p resqu e to u jo u rs, E sp a ig n e  ou  E sp a g n e. . C ’est, en  con sé­
q u en ce, cette d ern ière  o rth o g ra p h e  q u e  l’on a adop tée et su iv ie  

dans to u t le  co u rs de cet a rtic le .
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plus anciennes et des mieux alliées. Elle paraît avoir tiré 
son nom d’un fief, situé dans la paroisse de Saint-Gervais, 
à trois lieues au couchant du M ans, C ’est le sentiment 
de divers auteurs, et notamment du R . P. Marc Gilbert 
de Varennes, en son ouvrage, intitulé : le R oi d'armes, 
dont on aura occasion de parler à la fin de cette pro­
duction.

I. Herbert d ’E s p a g n e ,  écuyer, est le premier de cette 
famille dont on ait une connaissance certaine. Il fit une 
acquisition, de Macée, veuve de T hébaut du Buisson, 
de la paroisse de Laigné, le lundi après la fête de Saint- 
Lucas, de l’an 1298, par acte passé sous le scel de la cour 
du M ans; acquit le bordage de V au lx , situé dans la 
paroisse de M on t, de Joachim du Plessis , moyennant 
la somme de douze livres tournois, le vendredi après la 
Saint - Jean-B aptiste de l ’an i 3oo, par acte passé sous 
le scel de la même cour ; fit une acquisition de rente, 
le mardi après la fête de Sainte-Catherine de l ’an 13 12, 
de Sim on Trichon et d’A g n ès, sa fem m e, demeurants 
dans la paroisse de Saint-G ervais; une autre, le samedi 
après la Chandeleur de. la même année i 3 i 2 ,  de Jouffroy 
B égin , écuyer, demeurant dans la paroisse de Saint- 
M artin - de - Laigné ; fit un accord , avec le même , le 
mardi après la Saint-Lucas i 3 i 6 , par lequel ledit Bégin, 
pour demeurer quitte envers ledit d ’Espagne, de la 
somme de trente-neuf livres tournois, d’une part, qu’il 
lui devait pour arrérages de rente, et de la somme de 
vingt sous de rente, q u ’il lui avait ci-devant constitués, 
lui cède et transporte la métairie de Léau et ses dépen­
dances, avec les foi et hommages et chevaux de service, 
qu’étaient tenus de lui faire les seigneurs de Queurie 
et de Novillette, et un denier de franc-devoir, que ledit 
Herbert d’Espagne devait pour raison des héritages qu ’il 
tenait en parage, dans la paroisse de Pontvalain, et à 
cause de la cession que ledit Bégin lui avait faite, des 
foi et hommages, et cheval de service, qu’A lain  de 
Boissay et Thom as du Gué lui devaient, sans préjudice 
de soixante-deux sous tournois de rente, dont ledit 
Bégin était encore redevable envers ledit d’Espagne, et 
qu ’ il avait constitués à son profit, par acte du samedi 
après la Chandeleur de l ’an i3 i2 .  C elu i-ci, du mardi 
après la Saint-Lucas de l’an 13 16, par lequel il est, en



outre , stipulé q u ’en p ayan t, par ledit Jouffroy Bégin , 
audit d’ Espagne, la somme de soixante-deux livres, dans 
trois ans, il rentrerait dans ledit domaine et autres choses 
ci-dessus cédées, fut passé sous le scel de la cour du 
Mans ; passa divers actes de bail, le lundi d’après Noël 
1 3 16 ; d’accord, le lundi avant la S a in t-L u cas 1 3 17 ;
de ve n te , le samedi avant la Saint - Pierre de février
1 3 18 , lu n d i, veille de Noël 13 1 g , et dimanche après 
Noël i 322  ; et ne vivait plus le lundi après la fête de 
Saint-Martin d’hiver de l ’an 13 23 . De sa femme, dont le 
nom est demeuré inconnu, il laissa :

i*. Guillaum e, dont l’article suit :
2“. P h ilip p e , dit Philipot d’E spagn e, qualifié 

noble homme monseigneur, dans up aveu qui lui 
fut rendu en 1340. Uni avec Denise, sa femme,
il fit une acquisition de rente, de Michel Moreau,
de la paroisse de Laigné , par acte du mercredi 
après Judica me i 35o, reçu par du Plessis, notaire 
de la cour du Mans.

IL  Guillaum e d’Espagne, écu yer, est nommé dans 
une sentence rendue en la cour du Mans, le lundi après 
la Saint-M artin d’hiver de l ’an 1 323 , par laquelle, sur 
ce que Geoffroy Bégin, écuyer, avait vendu à feu Herbert 
d’Espagne, écuyer, soixante-deux sous de rente, affectés 
sur certains héritages mentionnés au contrat de ladite 
vente, avec stipulation, qu’à défaut de paiement de cette 
rente, ledit d’Espagne prendrait partie des héritages sur 
lesquels elle a été assignée, jusqu’à la concurrence du 
principal et des arrérages qui en seraient dus ; et en 
conséquence de cette clause, ledit Guillaume d’Espagne, 
fils et héritier dudit Herbert , auquel il était dû une 
année d ’arrérages de ladite vente, avait fait saisir sur 
ledit B égin, une pièce de pré et une pièce de bois, qui, 
après avoir été estimées à la somme de quarante-quatre 
livres par experts, lui avait été adjugées pour ladite 
somme, savoir : trente-cinq livres, pour le principal de 
ladite rente ; soixante - deux sous, pour les arrérages ; 
cent deux so u s, pour le dédommagement des foi et 
hommages, lods et ventes, auxquels il pouvait être tenu 
à  cause de ladite adjudication, et vingt sous, pour les 
frais. Ladite cour du Mans donne, audit Guillaum e d’Es­
pagne , la saisine, seigneurie et4 propriété desdits héri­
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tages. Il eut de sa femme dont le nom n ’est pas connu :
Pierre ou Perrot, qui suit :

Dans le même tems vivaient :•

Hervet d 'E sp a ig n e , qui fut l'un des sept écuyers 
de la compagnie de Jean le V o a in , chevalier, 
selon la montre qui fut faite le 18 janvier 13 5y, 
conservée en original ;

Jehan d 'E sp a ig n e , écuyer, qui servit en cette 
qualité, aux sièges de Léon et de Saint-Brieux et 
de Quim perlé , en la compagnie d’O liv ie r , sire 
de Qlisson, dont la revue fut faite à Vannes, les 
premier janvier, premier févrie'r et premier mars 
i 375  (1).

III . Pierre ou Perrot d ’E s p a g n e ,  Ior du nom, écuyer, 
seigneur d’Espagne, fit un accord, le mardi après Pâques 
13 6 1 ,  avec messire Robin d’A v e rto n , chevalier, et 
Marguerite d ’A verton, sœur dudit R o b in , et fiancée 
dudit Perrot d’Espagne, par lequel accord ledit Robin 
d’Averton assigne à ladite Marguerite la somme de 
vingt livres tournoi^ de re n te , et s’o b lig e , en o u tre , 
à  lui payer deux cents écus d’or, du coin du roi Jean, 
en plusieurs term es, dont le premier échoirait au jour 
de l ’A geven n e, alors prochain, au moyen de laquelle 
constitution, ladite Marguerite d’A v e rto n , du consen­
tement dudit Perrot d ’Espagne , son fiancé, renonce 
aux successions échues et à échoir de ses père et mère : 
ledit acte passé sous le scel de la cour du Maine et signé 
de JumiUé. Pierre d ’Espagne ne vivait plus au mois 
d’août 1373. 11 eut pour fils :

Pierre ou Perrot, dont l ’article suit :

Dans le même tems vivaient :

Guillaume d 'E sp a g n e , qui transigea, au sujet de 
divers héritages, par acte du 10 septembre 1409, 
par devant Colin, notaire en la paroisse de Saint- 
Clez-lès-Loudun ;
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(>1 H ist. de B retagne, par dom  M orice, to m . 1, page 3 5 i .  
M ém oires p ou r se rv ir  de p reu ves à l ’h isto ire  de B retag n e, par 
le  m êm e, to m . 2, c o l. 10 1, 102 et 104. Cham bre des Com ptes  
de P a r is .
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Jehan d 'E s p a g n e , qui fut un des écuyers de la 
compagnie d’Antoine Gervais , aussi écuyer (i) , 
qui fit montre à Bourges, le 24 juin 1418 ;

O livier d’E spagn e, compris au nombre des cin­
quante-neuf arbalétriers de la compagnie de Jehan 
de Penhouet (2 ), amiral de Bretagne, faisant 
partie de l’armée levée pour le recouvrement du 
d u c , fait prisonnier et retenu par Olivier de 
Blois , comte de Penthièvre , Charles , son frère 
et leurs adhérents, ainsi qu’il paraît par la revue 
de ladite com pagnie, faite devant R en é, sire de 
Coetquen, maréchal de Bretagne, le 27 juin 1420.

IV . Pierre ou Perrot d ’ E s p a g n e  , II* du nom , 
écuyer, seigneur d’Espagne, était m ineur en 1373. Il 
fit un accord, le 6 mai 13 9 8 , avec Gervais Gelin et 
Jeanne, sa femme, qui lui cédèrent un bordage, situé 
dans la paroisse.de S a in t-G e rv a is-e n  -  Belin, que ledit 
Pierre leur avait ci - devant donné à titre de rente, 
moyennant la somme de trente so u s, et ledit seigneur 
d ’Espagne les quitta et déchargea de la vente ; cet 
acte reçu par la Sousse, notaire de la cour de Vaulx- 
en-Belin ; fit un échange, le 4 novembre 140 7, avec 
noble homme Jean Sevin ; reçut la constitution qui lui 
fut faite, le 4 décembre 1412, par Guillaum e de Saint- 
Loup, aliàs de la Perrière, de la somme de vingt sous 
tournois de rente, moyennant celle de dix livres, mon­
naie courante; et fit deux acquisitions, les 17 décembre 
1413 et 11 décembre 1414. Il avait épousé Catherine 
G arnier, dame du domaine d’Aunay , dans la paroisse 
de Luché, au Maine. Il laissa de ce mariage :

Jean, dont l’article suit :

Dans le même tems vivaient :

Messire Bertrand d ’Espagne, qui, selon les Annales 
manuscrites de V itr é , fut commis , avec le sei­
gneur de Loué-Laval, par le roi de Sicile et de 
Jérusalem , duc d’A n jo u , pour appointer le fait 
du douaire de Jeanne de L aval, sa femme, 
l’an 1444 ;

(1) M ém . ib ., c o l. g 6 3 . C h . des Com p. d t  P a r is .
(2) M ém . i b . ,  co l. i o i ü >. Ch. des Com p. de Pa ris*
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Rogier d'Espagne, frère du précédent, qui se trouva 
avec lui au siège de Bayonne, l ’an 1452 (1).

V. Jean d’EsPAONE, I,r du nom , écuyer, seigneur 
d ’Espagne, d’A unay, de Vénevelles (2), dans la paroisse 
de Luché, au Maine, des Roches, de la Ripardière, est 
connu par divers actes des années 1453, 1455, 1463 et 
1466, et ne vivait plus le 26 janvier 1475. Il avait épousé 
Ambroise de Jupilles, filles de Roulet, seigneur de 
Jupilles. Elle est rappelée dans un acte Hu 28 mai 1483 
mentionné au degré suivant. De leur mariage sont issus :

i°. Louis, dont l ’article suit ;
2°. Marguerite d’Espagne , mariée à R e n é , seigneur 

de Champagnette; elle est nommée, avec lu i, dans 
l’acte du 28 mai 1483, rapporté au degré su ivan t;

Dans le même tems vivait :

Perroton d’Espaigne, qui fut un des archers (2) de 
la compagnie des dix-neuf hommes d’armes et
trente-neuf archers, du nombré de vingt lances 
fournies de l ’ordonnance du Roi, sous la charge 
et conduite de Pierre de Rohan, seigneur de 
Q uintin, qui fit montre à D inan, le premier
septembre 1489.

V I . Louis d ’ E s p a g n e ,  écuyer, seigneur d’E spagne,
de Vénevelles, d 'A unay et des Roches, fut un des
hommes d’armes de la compagnie de Poton , seigneur 
de Saintrailles et de V ille to n , maréchal de F ra n ce , 
composée de cinquante hommes d’armes et de cent ar­
chers, ainsi qu’il appert du compte d’un trésorier des 
guerres, commencé l’an 1451 et terminé en 1455 (4 ); 
fit, en 1466, le retrait d’un bien vendu par son père ; 
acquit, en 1479, un fief, sis dans la paroisse de L u ch é;

(1) H isto ire  de la m aison  de S a v o n n iè r e s , p ar L .  T r in c a n t ,  
Page 94.

(2) V én e v e lle s  était un e b aro n n ie  com posée de q u ato rze  fiefs, 
et m o u v ait de la b aro n n ie  de C h â te a u -d u -L o ir .

( 3) M ém oires p o u r s e rv ir  de p reu v es à l ’h is t. de B retag n e, 
p a r dom  M orice, to m . 3 , co l. 6 3 2 . C h . des Com p. de P a r is .

(4) A rm o ria l gén éral de F r a n c e , registre  3 ,  p art, p r e m iè r e , 
article  C h a m b o ra n t, page 39.



épousa, avant le 2 juin 1577, Girarde de Broc, fille de
René dè Broc, écuyer, seigneur de Broc-Lisardière, et 
de Marie de Saint-Benoît, vicomtesse de F ou lletourte, 
dame du château des Pairay ;.fit un accord, le 28 mai 
1483, avec noble homme Girard de Broc, écuyer, sei­
gneur de Broc, frère de Girarde de Broc, sa femme, au 
sujet du paiement de la somme de quatorze cents livres, 
que, par acte du 2 juin 1477, ledit sieur de Broc s’était 
obligé de donner à ladite Girarde de Broc, sa sœur, 
pour les droits quî lui étaient échus dans la succession 
de feus nobles personnes René do Broc, et de Marie 
de Saint-Benoît, leurs père et mère. Louis d’Espagne 
eut de son mariage :

i°. Jean, dont l’article suit ;
2e. Jean d’Espagne, dont on ignore la destinée.

V II. Jean d ’E s p a g n e , II* du nom, écuyer, seigneur
d’Espagne, de Vénevelles, des R oches, d ’A u n a y , e tc .; 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi François Ier., 
épousa, par contrat du 12 juin 1499, Antoinette de 
D u re il, dame de la Boissière et de la V illa tte , en la 
paroisse de Luché, sœur de Jean do Dureil, écuyer, 
seigneur de la Barbée, et de Françoig de Dureil, écuyer, 
seigneur de Goulaines, et fille aînée de François de 
Dureil, écuyer, seigneur de Dureil et de la Barbée, et 
de demoiselle Olive de Chemans ; comparut, à l’arriêre- 
ban du comté du Maine, en i5 i2  ; fut curateur, or­
donné par justice, des enfants mineurs de feus nobles 
Guillaume Labbé et demoiselle de Cham pagnette, sa 
fem m e, sieur et dame de la B a rre , ainsi qu’il paraît 
par un compte de la dépense par lui faite, en cette 
qualité, depuis le jour de la Toussaint de l ’an i 5 2 o ; 

et ne vivait plus le 10 janvier i 53o, qu ’Antoinette de 
D ureil, sa veuve, o b tin t, tant en son nom que 
comme ayant la garde noble des enfants mineurs d’elle 
et dudit défunt, des lettres d’ajournement relatives à 
certain procès, naguères pendant pardevant le bailli du 
L u d e , entre elle et le nommé Jean G u illa rt, fermier 
du liea des Roches. Les enfants provenus de leur mariage 
sont, entr’autres :

i°. Geoffroy, dont l’article suit ;
2*. Jacques d’Espagne, écuyer, sieur de la Pierre,
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qui obtint, conjointement avec Geoffroy d’ Es­
pagne, son frère et plusieurs autres seigneurs, le 
privilège d’aller et ve n ir , accom pagné, chacun, 
de trois hommes, armés de telles armes que bon 
lui semblera, et de porter arquebuse et pistolet 
nonobstant les règlements, pour la défense de 
leurs personnes eontre leurs en n em is, etc. , e tc , , 
par brevet du roi Henri II, daté de l ’ Isle-Adam, 
le 26 juin 15 5 5 . Jacques d ’Espagne était tuteur 
et curateur de Lazare d’Espagne, son neveu, 
le 9 mars 1572. Il vivait encore le 4 juillet 1 5 8 8 , 
et mourut le 14 avril 1606. Ses enfants furent:

a. Cyprien d ’E sp agn e, sieur de la Pierre , 
vivant le 3 i mars 1 5 8 3 . C ’e s t, sans dou te, 
le même Cyprien d’E spagn e, écuyer, sieur 
dudit lieu, qui fut présent au mariage d’Anne 
d’Espagne, le 3o janvier 1604 ;

b. René d ’ E spagne, écuyer, vivant le 4 juillet 
i 588 . C ’est peut-être ce même René d’E s­
pagne, qui, sous les qualités de maréchal- 
des-logis dé la compagnie des gendarmes 
du marquis de Villaines, et seigneur de la 
Touche de M ig n y , épousa-, vers l’an 1590 , 
Marie de Savonnières de la Troche (1), fille 
d ’Antoine de Savonnières, chevalier , sei­
gneur de la T roche, chevalier de l’ordre du 
Roi, et de Charlotte de Saint-Germain ;

3", Anne d’Espagne, femme, avant le 4 février 
15 7 4 , de Jean de S a rcé , écu yer, sieur de Sarcé 
et de N ully. Ils vivaient le 4 juillet 1 588  ;

4°. N . . . . .  d’ E spagne, mariée à Pierre de L a u n a y , 
seigneur dudit lieu, vivants le 10 août 1 5qo ;

5". Jeanne d’E sp ag n e, femme de noble homme 
Pierre de M ontplacé, seigneur dudit lie u , vivants 
le 12 septembre 1540.

V III. Geoffroy d ’E s p a g n e , chevalier, seigneur d’Es- 
pagne, de Vénevelles, d ’A u n ay, etc., épousa, i° . pat- 
contrat du 10 août 1540, demoiselle Jeanne de Savon-
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(1) H iit .  de U  m aison de S avo n n ières, lettre L . T r in c a n t, 
page 1 35.



412 d ’ e s p a g n e  d e  v é n e v e l l e s .

nières, fille de Jean de Savonnières, VI* du nom., 
seigneur de la Bretesche, de Meaulne et de Vallan , et 
d’Olive de Mathefelon : il donna quittance de la somme 
de trois mille cent vingt-neuf livres tournois, le 12 du 
mois de septembre 1540, audit noble et puissant seigneur 
Jean de Savonnières, seigneur de la Bretesche, pour ce 
qui lui restait dû de celle de six mille livres, constituée 
en dot par ledit seigneur de la Bretesche et O live de 
M athefelon, à Jeanne de Savonnières, épouse de Geof­
froy d’Espagne ; elle ne vivait plus le 10 mai 1548, que 
Geoffroy d'Espagne, son mari, fit un accord avec Olive 
de Mathefelon, dame de Meaulne ; acquit, de François 
de Dureil, son oncle, la seigneurie de Coulaines, en la 
paroisse de Saint-M arc-de-Crée, en Anjou, pour la 
somme de quatre mille livres tournois, le 27 mai 1549 ; 
est nommé dans une procuration des frères de la confrai- 
rie des chapelains et clercs de l’église du Mans, donnée 
le 20 juin i 552 , à Pierre Cartier et M athurin Bourdin, 
prêtres, pour rendre les foi et hommages qu ’ils devaient 
audit Geoffroy d’Espagne, à cause de leur domaine de la 
Fosse, situé près de la paroisse de M arigué, et mouvant 
delà  seigneurie d’Espagne ; transigea, le 9 décembre de la 
même année i 552  , avec François de D ureil, son oncle, au 
sujet de l ’acquisition qu’il avait faite de la seigneurie de 
C oulaines; épousa, 2°. le 17 avril 1 5 5 4 , Catherine de 
Coussac, fille et héritière de feu Jean de Coussac, che­
va lier, seigneur de S t.-B ric e , en Lim osin, de C hailly, 
en Gatinais, etc., et de Catherine de Pocquières : reçut 
quittance de la somme de mille huit cent soixante - six 
livres, de Jacques et Antoine de Savonnières, enfants 
puînés de feu noble .Jean de Savonnières, seigneur de 
la Bretesche, et d’Olive de Mathefelon, qu’il leur avait 
donnée en déduction de celle de cinq mille cinq cents 
livres, faisant partie de six mille livres constituées en 
dot à feu Jeanne de Savonnières, leur sœur, par son con­
trat de mariage, avec ledit Geoffroy d’Espagne, du 
10 août 1540; rendit hommage de la seigneurie de Cou­
lain es, le dernier juillet i 56o ;  fit, conjointement avec 
Catherine de Coussac, sa femme, un accord, le 19 sep­
tembre 1563  , avec noble homme François de C oussac, 
seigneur de Saint-Brice et de Champmousseau, son 
frère aîné, au sujet des différents qu’ils avaient pour le 
payement de la somme de six mille livres, constituée en



dot à ladite Catherine de Coussac ; et ne vivait plus le 
27 mars i 5 6 6 ; sa «reuve vivait encore le 3 t mars i 58 3 ,
et s’était remariée dès le 2 5 novembre 1569, avec René
Freseau, seigneur de la Ganetière, en la paroisse du
Lude. Geoffroy d’Espagne, eut pour enfants,

Du prem ier lit : 

i*. M athurin d’Espagne, qui vivait le 10 mai 1548 ;

D u second lit :

20. Lazare, dont l ’article suit ;
3°. Nicolas d’Espagne , écuyer , seigneur de la Brosse , 

de Champdurand, de Beaumarais, dans la paroisse 
de V illeray, au Maine, etc., qui épousa, le i 5 
mars 1583, demoiselle Léa Boutault, dame de 
Nesmy, fille de Claude Boutault, écuyer, seigneur 
de Laubonnière, de N esm y, de la Nollière, etc., 
et de demoiselle Anne du Fou, sa seconde femme. 
Il est qualifié noble et puissant Nicolas d ’Espagne, 
sieur de la Brosse, guidon de cinquante hommes 
des ordonnances du Roi, dans une transaction 
qu ’il passa avec les héritiers dudit Claude Bou­
tau lt, au sujet des foi et hommages et autres de­
voirs féodaux des seigneuries de la Nollière et des 
Chasteigniers, le 22 mars 1589. Sa femme et lui 
ne vivaient plus le 3o janvier 1604, que Jeanne 
d’Espagne, leur fille, épousa haut et puissant 
Benjamin de Ranconnet, seigneur d ’Escoire et de 
P olignac, fils de Joseph de Ranconnet, écuyer, 
seigneur d’E scoire, en Périgord, et de Polignac, 
en Saintonge, et de Catherine de Polignac ;

40. Anne d’Espagne, qui était tffineure, le 10 juin 
1572 ;

5°. Thibaude d ’Espagne, qui vivait le 4 février 
1574.

IX. Lazare d ’E s p a g n e ,  écuyer, qualifié haut et puissant, 
seigneur d’Espagne, d’A u n ay^ d e Coulaines, de la Brosse, 
de Vénevelles, de St.-B rice, de Chailly, etc., transigea, 
le 10 juin 1572, avec François de Pocquières, son oncle, 
écuyer, sieur de la Pélisonnière, au sujet de la terre et 
seigneurie de C h a illy , en G atin ais, dont ledit sieur de 
Pocquières, s'était emparé, en vertu de la donation qui 
lui avait été faite, l ’an 1563  , par le testament de feu
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François de Coussac, neveu dudit sieur de Pocquières, 
laquelle terre fut adjugée audit L azaA  d ’E sp agn e, par 
ladite transaction, comme représentant Marguerite de 
Coussac, sa mère, sœur dudit sieur François de Coussac ; 
épousa, le 19 novembre 1573, demoiselle Anne Boutault, 
fille de Claude B o u tau lt, seigneur de Laubonnière, de 
la Nollière et de Nesm y, et de Renée Girard, sa pre­
mière fem m e; était enseigne de la compagnie de M . de 
Malicorne, lieutenant -  général en Poitou ; fit un accord 
sur partage, avec noble homme Jean de -Sarcé, seigneur 
de Sarcé et de N ully, et demoiselle A nne d’Espagne, sa 
fem m e, le 4 février 15 7 4 ; passa un autre accord , le 
i 5 mai i 5 y8  ; donna quittance d’une somme de neuf cent 
soixante-six écus deux tiers, revenant à deux m ille neuf 
cents liv res, le 16 novembre 1579; fut retenu gentil­
homme ordinaire de la chambre du duc d’Anjou et d’A -  
lençon, frère unique du Roi, par lettres.du 26 avril x58o, 
fit un accord avec Anne Boutault, sa femme, le 16 fé­
vrier 1584, et ne vivait plus le 4 juillet de l’an 15 8 8 , 
selon l ’acte de tutelle de ses enfants ; et sa veuve était 
remariée avec Nicolas de Bonnefoy, sieur de Bretonville, 
gouverneur pour le Roi de la ville de P o n s, avant le 
14 avril 16x2. Lazare d’Espagne, eut de son mariage : 

i°. Jacques d’ Espagne, qui était âgé de douze ans, 
le 4 juillet t 5 8 8 , fut page d’H enri de Bourbon, 
depuis Henri IV , et était mort à son service, 
avant le 16 avril 1606 (1) ;
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( t ) N o u s  rap p o rtero n s ici la lettre  écrite  de la  m ain  de ce 
p rin ce, au su jet de la m o rt de Jacques d ’E sp agn e, et adressée 
à A n n e  B o u tau lt, v e u v e  de L a zare  d ’E sp a g n e ; e lle  est san s d ate  
m ais  e lle  n ’a p u  ê tre  é crite  q u e d ep u is le  4  ju ille t  i 58 S, ju s q u ’à 
la  m ort d’ H en ri III, a rr iv é e  le  p rem ier août i 58g .

« M adem oiselle  de V én e v e lle s , ce m ’est beau cou p  de d é- 
» p la is ir  de v o u s  écrire  p o u r un  si m au va is  su je t, m ais  p u isq u e  
» c ’est ch o se  q u i ne vous peut être ce lée , j ’a im e m ieu x  vo u s en 
» a d v e rtir  q u e  si c’é to it un a u tre  q u i ne v o u s  en p o u ro it con ter 
1 l ’h is to ire  sy  au v ra y  q u e m oy. l’ o u r  d on c co m m en cer ce triste  
» évén em en t je v o u s d ir a y  co m m e il a p lu  il Dieu pren dre votre  
» lils q u e  m ’a v iez  d o n n é p age , d o n t je p o rte  en core un plu s 
» gra n d  e n n u y , parce q u e fe s p é r o is  en  fa ire  un h o n n este  h o m - 
» m e, m ais p u isq u e  c ’est la  vo lo n té  d iv in e  il nous y  fau t tous 
» co n fo rm er, et ce q u i v o u s d o it a p p o rter de la co n so la tio n  en
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2*. Paul, doat l ’article suit ;
3°. Lazare d ’Espagne, écuyer, seigneur de Laubon- 

nière, qui fut présent au mariage de Jeanne 
d’Espagne, sa cou sine, le 3o janvier 1604, et 
vivait encore le 28 juillet i 633 . Il épousa de­
moiselle Gabrielle Le Goux, dont il eut entr’au- 
tres en fants, Charles d’Espagne, écu yer, seigneur 
de L aubonn ière, curateur des enfants mineurs 
d’ Henri d’Espagne, le 3 mars 1661. Il épousa 
demoiselle Françoise de R in ecourt, avec laquelle 
il vivait le 12 mars 1669 ; il fut probablement 
père de Louis d ’Espagne, écu yer, seigneur de 
Laubonnière, qui fut parrain de Louis - Henri 
d’Espagne, le 4 septembre 1685  ;

4". Marie d’Espagne, âgée de 10 ans, le 4 juillet 
i 5 8 8 . Elle vivait le 16 avril 160 6;

3". Susanne d’Espagne, âgée de 8 ans, le 4 juillet 
1588  ;

6°. Esther d’Espagne, âgée de 7 ans, le 4 juillet 
1 588 , mariée, avant le 14 avril 1606, avec 
Daniel les Coeurs, écuyer, seigneur de Saint- 
Fort, près Brouage ;

7*. Madelaine d ’Espagne, qui était m ariée, avant 
le 4 mars 1643, avec Jérôme de Bernard, écuyer, 

sieur des H ays, qu ’ils donnèrent conjointement quit­
tance de la somme de cinq mille trois cents 
livres, à Henri d’Espagne, leur neveu.

» cette a fflictio n  est q u e  v o u s avez d’a u tre s  en fan ts p o u r lesq u els  
» si j ’a y  m o yen  de fa ire q u elq u e  ch o se  et p o u r v o u s , cro y é s  qu e 
» je m ’y  e m p lo iré  co m m e u n e p ersonn e d ésiren te  de vo u s re n - 
« dre to u s  les tém o ig n ages q u ’eHe p o u rra  de la  bon ne vo lo n té
» q u ’e lle  vo u s p o rte . V o u s  saurés p ar ceu x  q u i o n t tra ité  votre
» d it fils  q u e  l ’on  n ’a rien  ép a rg n é  p o u r sa  g u é riso n , m ais la 
» d ilig e n ce  des h o m m es n ’a p u  d iv e rtir  la co n d itio n  sou s la -
* q u elle  il c to it ne, je v o u s p u is a ssu rer q u e, tant p o u r l ’a q u it  de 
» ma con scien ce q u e  p ou r le  d esir q u e  j ’a vo is  q u 'il  se  p u t  g u re n tir  
» de cette m aladie , je l ’ay  fait seco u rir  le  m ieu x  q u e j ’a y  p u , je 
» vo u s d iray  en core une lo is  q u e ce n ie s c ia  u n  extrêm e co n ten -
» tem ent de fa ire  ch ose q u i p u isse  a p o rter u tilité  à v o u s et à v o s
» en fan ts, com m e ce lu i q u i à jam ais sera v o tre  p lu s  fidèle et
» trè s-a ss u ré  am i, sig n é  H en r i J e  B ou rbon . -

L a su scrip tion  est : à  m adem oiselle de V ennevelles.



Dans le même tems vivaient :
Jacques d’E sp a g n e , écu y er, seigneur de la Boivi- 

nière, vivant le 12 avril 1623 ;
Antoine d 'E sp a g n e , frère du précédent, écuyer, 

vivant le 12 avril 1623 ;
Charles d 'E sp a g n e , écuyer, seigneur de la Grande- 

maison, vivant le 28 juillet 1633  ;
Madelaine d'Espagne, femme de Samuel de la Pri- 

m audaie, écu y er, sieur de B issay, mariés avant 
le 12 avril 1623.

X . Paul d ’E s p a g n e  , qualifié haut et p u issa n t , che­
valier, seigneur d’E spagne, de Coulaines, d’A u n a y , de 
la B rosse, baron de Vénevelles, né au mois d’octobre 
1 583  ; obtint la permission de chasser et de tirer l’ar­
quebuse, tant sur ses terres et dom aines, que sur les 
étangs, marais et rivières de Sa Majesté, par lettres 
signées H enri, et données à Paris, le 20 janvier 1604; 
épousa, par contrat du 16 avril 1606, demoiselle Marie de 
Pons-de-M iram beau, de l ’ancienne et illustre maison de 
Pons, fille de haut et puissant messire Jacques de Pons, 
ch evalier, seigneur et baron de M iram beau, de Cham - 
puyers, de Courpignac en partie, gentilhomme ordi­
naire de la chambre du Roi, et de feu haute et puissante 
Marie de la Porte, dame de Mirambeau, A nne Boutault, 
sa mère, veuve de Lazare d ’Espagne, et femme, en se­
condes noces, de haut et puissant Nicolas de Bonnefoy, 
seigneur de Bretonville, de son autorité et du consente­
ment de Jean de Bonnefoy, écuyer, seigneur de la Gorge, 
son fils aîné, avait fait don , entre-vifs et irrévocable, 
audit Paul d ’Espagne, son fils aîné de son premier lit, 
en faveur de son mariage, de tous les biens, tant meu­
bles qu ’immeubles, provenus, tant de la succession dudit 
sieur de Vénevelles, père, que de celle de Jacques d’Es­
pagne, frère aîné dudit Paul d ’Espagne, le 14 du même 
mois d’avril 1606 ; fut pourvu de la charge de capitaine 
des ville et château de Beaufort en V a llé e , par provi­
sions du Roi, données à Paris, le 3 i du mois de juillet 1608, 
signées H e n r i , et adressées à son cher et bien aimé messire 
Paul d’Espagne, seigneur de Vénevelles , chevalier de son 
ordre, et l’un des gentilshommes ordinaires de sa cham­
bre, en considération des services qu’il lui avait rendus, 
notamment dans la conservation de ladite place ; fut fait
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gentilhomme ordinaire de la chambre du R oi, par lettres 
de retenue, du 5 janvier 16 0 9 , dont il prêta serm ent, 
le 25 février de l ’an 161 5 ; obtint de nouvelles provisions 
de la charge de capitaine et gouverneur des ville et châ­
teau de Beaufort en Vallée, données à Paris, par le roi 
Louis X III , le 3 i juillet 16...2 (1) ; fit collectivement 
une constitution de rente, le 9 janvier 16 12 ; fit un accord, 
sur droits successifs, avec Madeleine d’ Espagne, sa sœur, 
le 22 juillet 16 14 ; eut commission de Henri de Bourbon, 
prince de C o n d é, premier prince du sang , donnée au 
camp de Clermont en Beauvoisis, le 18 novembre 16 15 , 
pour lever, le plus diligemment qu ’il pourra, une com­
pagnie de cinquante chevau-légers, de personnes choisies, 
avec pouvoir de mettre tel lieutenant et autres membres 
capables qu ’il aviserait; et mourut le 9 mai 1617. Marie 
de Pons, sa veuve, était remariée, le 10 novembre 1618, 
avec Gédéon de Pressac, seigneur de Pressac, et baron 
de l ’ Isle en Périgord. Elle vivait encore Je 28 juillet 16 3 3 , 
et était morte avant le 12 février 1 6 4 3 .  Paul d ’Espagne 
en avait eu ;

i°. H enri, dont l’article suit:
2“, Louis d’Espagne, mort avant le 18 septembre 

1643 ;
3". Esther d’Espagne, âgée de 7 ans le i 3 juin 

1617, mariée, avant le 18 septembre 1643, avec 
Daniel de Pressac, écuyer, seigneur de Pressac , 
marquis d’Aubeterre en Angqum ois;

40. Louise d’Espagne, mariée, avant le 2 août 1646, 
à Pons de la Cour, écuyer, seigneur de Pernant.

Dans le même tems vivaient :

Charles d'E spagne, écuyer, seigneur de Coulaines, 
qui fut présent au mariage d,’Henri d 'E spagn e, ,1e 
12 février 1643 ;

René d’Espagne, écuyer, seigneur de la Tardillière, 
gentilhomme de la maison du R o i , lequel acquit 
de Robert T h u re t, conseiller du R o i , contrôleur 
général de4 rentes de la ville de Paris, la somme 
de six cent cinq livres de rente, pour lui et ses

( t )  C e  d o it être 1G12, car L o u is  XIII p a rv in t à la  cou ron n e, 
en i f i i o ,  et P au l d ’E sp agn e m o u ru t le  9 m ai 1 6 1 7 .
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hoirs, par acte passé devant Jacques Pallu et 
Etienne Paisant, notaires et gardes-notes du R o i, 
à Paris, le 6 juillet i 6 5 6 . Il ne vivait plus le 
25 juin 1670, que damoiselle Marguerite de Sal- 
vert, sa v e u v e , acquit de Gabrielle de Salvert, sa 
sœur, la somme de soixante - quinze livres de 
rente , échues à ladite Gabrielle , par le partage 
qu'elle avait précédemment fait par devant Fran­
çois P a r is , conseiller du Roi, prévôt et juge or­
dinaire à T o u rs , le 22 août 16 5 9 , avec ladite 
Marguerite ; en qualité de co-héritiers de la suc­
cession de demoiselle Marie de Salvert, leur sœur ; 

t acte passé devant le R oy et G a u d in , notaires au 
châtelet de Paris. /

X I. H enri d’Espagne, I*r du nom , chevalier, baron 
de Vénevelles, seigneur d’Espagne, de Coulaines, de la 
Saucelière, d ’H uillé, de Saint-M ars-de-C ré, etc., né en 
i 6 i 5 ,  fut fait gentilhomme ordinaire de la chambre du 
R o i, par lettres de retenue du i 5 juillet 16 3 8 , et 
prêta le serment, pour ladite charge, le 21 avril 16 4 4 ; 
épousa, le 12 février 1643, demoiselle Susanne le Vas- 
se u r, fille de Louis le V asseur, seigneur de C ou gn ée, 
de Thouars, de Fargot, et de Beaum ont-la-Route, gen­
tilhomme ordinaire de la chambre du R oi, et de demoi­
selle Susanne de M alleray; fit un accord, le 18 septembre 
de la même année 1643, avec Esther d’Espagne, sa sœur, 
femme de Daniel de Pressac, écuyer, seigneur de Pres- 
sac, demeurant au village de P u y-A rn au d , paroisse de 
Puym angon ; un autre accord, le 2 août 1646, avec de­
moiselle Louise de Vénevelles, sa sœur, et Pons de la 
Cour, écuyer, sieur de Pernant, mari de ladite demoi­
selle ; reçut l’ordre de lever un régiment de cavalerie, 
en 16 5 1 (1) ; fut convoqué aux États généraux, le n  juin

1
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( i )  V o ic i la lettre  q u e lu i é c r iv it , le  20 "fé vrier , le duc de
R o h a n , re la tivem en t à  cette levée :

« M o n s ie u r , il est si im p o rta n t au  serv ice  d u  R o i , de faire
» des levées, q u e  je v o u s su p p lie  de tra v a ille r  in cessam m en t à
» m ettre su r  pied un  régim en t de cava lerie  ; je  v o u s en en verrai 
» la  co m m issio n  de Son A ltesse  R o ya le , au  p rem ier jo u r , et un  
» b revet de m aréch al -  de - cam p , et so u h aite  p assio n n ém en t
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de la même année 16 5 1 ; reçut ordre de François de 
Vendôme, duc de Beaufort, pair de France, lieutenant- 
général pour le service du Roi, daté de Saint-U lsalce, le 
26 février i 652  , qui l’invite à employer son crédit et 
celui de ses amis pour se saisir et rendre maître de tous 
les ponts et passages qui étaient sur les rivières de la 
Flèche, de D u reta l, de L uché, du Lude, du Loir, et 
autres ; fut fait commandant de la ville et du château de 
Belfort, à la prise de laquelle il avait été blessé au bras 
d’un coup de mousquet ; obtint, en considération de ses 
services et de ceux de ses ancêtres, l ’érection en marquisat 
de sa baronie de Vénevelles, en 1654, et ne vivait plus 
le 3 mars 1661. Sa veuve vivait encore le 12 mars 1669* 
et mourut avant le 14 décembre 1680. Leurs enfants 
furent :

i*. Louis - Paul d’ Espagne, chevalier, marquis de 
Vénevelles, vivant le 3 i mai i 6 8 3 , mourut sans 
enfants, le 3o novembre 1708. Il avait épousé, 
par contrat du i 3 décembre 1684, Claude-M ar- 
guerite G o y o n , de l ’ancienne et illustre maison 
de Matignon , fille de Claude-Charles G oyon,
baron de M arcé, vicomte de T erch am p , et de 
Marie d’Appelvoisin, vicomtesse de Farcé, sa 
première femme. Ladite Claude - M arguerite 
Goyon, se retira à Maestricht, au mois de juillet 
i 7 3o ;

20. Henri d’Espagne, dont l’article suit :
3°. Claude d’E spagn e, écuyer , seigneur de Lau-

bonnière, vivant le 12 mars 1669, mort avant le 
14 décembre 1680;

40. Gaspard d’Espagne, écuyer, ( vivants
5°. Charles d’Espagne, écuyer, \ le 12 mars 1669.

X II. Henri d ’E s p a g n e  , IIe du nom , chevalier, 
seigneur de Coulaines, d ’Avennes, etc., capitaine d’une 
compagnie de cavalerie au régim ent.de Tilladet, épousa,

* q u ’ il y  a it occasion  de vous se rv ir  u tile m e n t et de v o u s té -  
» m oign er |cs  sen tim en ts avec lesq u els je su is , m o n sieu r, v o tre  
» trè s-h u m b le  et très-affection né serv iten r,

S ig n é  l e  d u c  d e  R o h a n . »

La su scrip tio n  est : à M onsieur, M on sieu r de Veiinevelles.



par contrat du 14 décembre 1680, demoiselle Claude 
C hansson, fille de David Chansson , écuyer, capitaine 
d’une compagnie de trois cents hommes suisses, wague- 
mestre général et capitaine des guides des camps et armées 
du Roi, et de dame Jeanne Pousin, son épouse; donna 
quittance de deux cent soixante livres, pour ses appoin­
tements de soixante-cinq jours, en qualité de capitaine 
d’une compagnie de chevau-légers au régiment de T illa- 
det, à Jean de Turm enyes, conseiller du Roi, trésorier 
de l ’extraordinaire des guerres, le 12 juin 16 8 3 . Louis- 
Paul d’Espagne, marquis de Vénevelles, son frère aîné, 
lui fit cession, le 4 janvier 1686, de la somme de quatre 
mille livres, sans préjudice de celle de seize m ille livres, 
que sondit frère lui devait encore. Il eut de ladite demoi­
selle Claude Chansson, sa femme :

i “. L ouis-H en ri, dont l ’article suit :
2°. Jacques d’E spagne, né au château d’H u illé , 

en 1686, ainsi qu ’il est énoncé dans un acte du 
28 novembre 1709.

Dans le même tems vivaient :

Françoise-Elisabeth d'Espagne, mariée, le 9 février 
17 1 6 , avec Jean - Baptiste de Rancher, chevalier, 
seigneur de V ern eil, e tc., chevalier des ordres 
de N o tre -D a m e  de M on t-C arm el, et de Saint- 
Lazare de Jérusalem, fils d’Antoine de Rancher, 
IV* du n o m , chevalier, seigneur de Verneil et 
de M ou ch au t, et de Louise de Bontemps du 
Belair, sa première femme.

X III . Louis-H enri d ’E s p a g n e ,  marquis de Vénevelles, 
né au château d’ H uillé, en Anjou, le 29 août 1685  ; ca­
pitaine réformé à la suite du régiment de Beuil, infan­
terie, par commission du 4 mars 1 7 1 0 ; puis capitaine 
d’infanterie dans le régiment du prince de Pons-Lorraine, 
ensuite dans le régiment de Boufflers, où il servait en 
1 7 1 4 ; épousa, le i 3 avril 1715, demoiselle M arie-Mar- 
the Ervoil d ’Oyré, fille d ’ Ignace E rvoil, seigneur d’O yré, 
conseiller du Roi, juge magistrat au siège présidial de la 
Flèche, et de M arie Artaud. A yant fait abjuration de la 
religion prétendue réform ée, entre les mains de m on­
seigneur le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, le 
18 septembre 170 9, il fut fait chevalier de l ’ordre royal

420  d ' k s p a g n e  D E  V É N K V È L L e S ,
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et militaire de Saint-Louis ; créé chevalier des ordres de 
Notre-Dame de Mont-Carmel et dé Saint-Lazare de Jé­
rusalem, le 3o avril 1723, et en prêta serment le même 
jour. Il vivait encore le 22 décembre 1724. Il eut de son 
mariage :

i°. H enri-Louis, dont l ’article suit ;
2°. Louise - Marthe d’Espagne , née le 3 septembre 

1718 , reçue à  Saint-C yr, le 8 août 1730, mariée, 
le I er. août 1749, à  messire Jean-Thim oléon de 
Rancher , chevalier , seigneur, baron de Nogent- 
sur-Loir, seigneur de Verneil, etc., fils de Jean- 
Baptiste de Rancher, chevalier, seigneur de V er­
neil, chevalier de l’ordre de Saint - Lazare, et de 
Françoise-Elisabeth d’Espagne, son épouse;

3°. Henriette d ’Espagne, née le 23 juillet 1722, 
reçue à Saint-Cyr, le 25 juin 1733, morte dans 
cette maison royale ;

4°. Elisabeth d’ Espagne, mariée au comte de 
G oyon.

X IV . Henri - Louis d ’E s p a g n e  , chevalier , marquis 
de Vénevelles, né le 3o avril 1720, élevé page de mon­
seigneur le duc d’Orléans ; capitaine dans le régiment 
de M ailly, infanterie; puis capitaine de grenadiers au 
régiment de Guienne, lieutenant-colonel d ’infanterie, 
chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint - Louis ; 
épousa, par contrat du 21 mars 17 5 7 , demoiselle Marie- 
Anne-Renée-Jacquine du Pontaubevoye, née le 8 janvier 
174 1, fille et héritière de feu messire Jacques du Pont 
d’A u b evoye, chevalier, seigneur de la R oussière, capi­
taine de dragons au régiment de Lautrec, et de dame 
M arie-Anne Richer de M ontehard, sa seconde femme. 
De ce mariage est issu :

X V . H e n ri-J a cq u es-L o u is. d ’E s p a g n e ,  comte de 
Vénevelles, major en second du régiment de la Reine, 
cavalerie, né le 2 3 septembre 1759, page de la Reine, 
en 1777. Il est monté dans les carrosses du Roi, le 10 mai 
*78 2, et a eu , à l ’âge de d ix - h u it  ans, une compagnie 
dans le régiment d’O rléans, cavalerie, en cessant d ’être, 
premier page de la Reine. Il a fait toutes les campagnes; 
de 1 émigration à l’armée de Condé, et y  a reçu la croix* 
de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il a épousé,



en 1782, Alexandrine-Thérèse Ponte de N ie u l, fille du 
marquis de N ieul, chef d’escadre, inspecteur du corps 
royal d’infanterie et de l ’artillerie de la marine, grand 
sénéchal de Saintonge, commandeur de l’ordre royal et 
militaire de S a in t-L o u is , et de l ’ordre de N o tre-D am e 
de M on t-C arm el, et de Saint - Lazare de Jérusalem. La 
comtesse de Vénevelles a été présentée, le 7 mai 1783. 
De ce mariage sont issus :

i°. Charles d’Espagne, marquis de Vénevelles, né 
le t i  décembre 17 8 3 , chevalier de S a in t-L o u is, 
officier de la Légion-d’H o n n eu r, et chevalier de 
l’ordre royal de Saint-H enri de Saxe ; il était co­
lonel en second du 20 régiment d’hussards, au 
départ du Roi, le 20 mars 18 15 ; il fut arrêté et 
conduit à la prison de l ’A b b a y e , et destitué par 
Bonaparte ; à son retou r, le Roi l’a nommé co­
lonel du i 6’ régiment d’hussards ; il a épousé, 
le 4 juin 1 8 1 1 , mademoiselle Em ilie de Neu- 
chaise ;

2“. Arnould - Julien -  Edouard d’Espagne, comte de 
de Vénevelles, né le 28 janvier 1791 ; il a été 
nommé, le 6 juillet 1814, officier supérieur de 
la i ,e compagnie des mousquetaires, qu ’il a eu 
ensuite l’honneur de commander pendant tout 
le tems que le Roi est resté en Belgique, où il 
est passé à la suite des princes, le 25 mars 18 15 ; 
il a été nommé lieutenant-colonel, le 19 mars de 
la même année. Sa M ajesté, à son retou r, l’a 
nommé chef d’escadron du 2" régiment de* cu i­
rassiers de la garde ro ya le , et le 15 novembre 
18 15_, officier supérieur de ses gardes du corps, 
compagnie d’H avré. Il a reçu , le 25 septembre 
1816, l’ordre du Phénix, de S. A . S . le Prince 
de Hohenlohe.

Arm es : D ’azur, au peigne d ’argent en fasce, accom­
pagné de trois étoiles d’or.

Cette maison a écartelé des armes de France, comme 
il paraît par l’ouvrage du reverend père Marc Gilbert de 
Varennes, de la compagnie de Jésus, ayant pour titre : 
le Roi d'Arm es, ou l ' A r t  de bien form er, charger, bri­
ser, etc., les Arm oiries, seconde édition, page 175, où

4 2 2  d ’ e s p a g n e  d e  v é n e v e l l e s .
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il dit : d'Espeigne-Vennevelles , porte : Parti : au premier, 
d’a zu r, au peigne d’argent, posé en fasce, à 3 étoiles 
d ’or, deux en chef et une en pointe; au 2, coupé tiercé : 
au premier, d’azu r, au pont à trois arches d ’argent ; au 
second, d ’or, à trois fasces de sable ; au tiers (troisième), 
d’azur, à trois fleurs de lys d ’or ; au bâton de gueules, 
péri en bande.

G I L B E R T  d e  V O IS IN S , famille originaire de Franche- 
Comté, dont les armes sont : d’azur à la croix engrêlée 
d’argent, cantonnée de quatre croissants d ’or.

d e  G A L L É A N  d e s  IS S A R T S , au comtat Venaissin, 
maison ancienne et illu stre, originaire de Gênes , dont 
les armes sont : d’argent à la bande de sable, remplie 
d’or, accompagnée de deux roses de gueules. Cim ier : un 
lion d’or. Devise : Ab obice sœvior ibit. C ri de guerre : 
Sem per magis.

Nous attendons sur cette fam ille , devenue princière 
de l ’Empire depuis le dernier siècle, des détails plus 
étendus, que nous transmettrons dans un des volumes 
suivants.

d e  R O U E N  d e  B E R M O N V IL L E , en Normandie, 
porte pour armes : d ’a z u r , au chevron d’or, accom­
pagné en pointe d’une roue du même ; au chef en- 
grclé d ’argent, chargé de trois molettes d’éperon de 
gueules.

d e  R IG A U D  d e  V A U D R E U I L , très-ancienne fa­
mille noble du Languedoc, dont les armes sont : d ’argent, 
au lion de gueules, lampassé, armé et couronné d ’or, 
accompagné de huit écussons de gueules , chargés cha­
cun d’une fasce d’argent.
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d e  R O Q U IG N Y  d e  C R A S V IL L E , en Normandie, 
ponte pour armes : d’argent, à trois fers de lance 
émoussés de sable.

R I O U L T  d’O U I L L Y , en Normandie, porte pour ar­
mes : d’argen t, à l ’aigle éployée au vol abaissé de 
sable ; à la bordure denchée du même.

i  _

d e  B E R N A B É  d e  l a  H A Y E , famille noble d’A n ­
jou, qui porte pour armes : d’azu r, à la croix d’or, 
cantonnée de quatre colonnes du même.

G U IL L A U M E  d e  C H A V A U D O N  , en Cham pagne, 
lamille noble qui porte pour armes : d’azur au chevron 
d’or, accompagné de trois besants du même.

d e  L A N G A N  d e  B O IS F E V R IE R , en Bretagne, 
famille ancienne, qui porte pour armes : de sable, au 
léopard d’argent, lampassé, armé et couronné d’or.

Ses alliances sont, entr’autres, avec les maisons de 
P errier-d e  - Q uin tin , d’Orange-de - la - Feuillée, de la 
Ferrière, de la Vove, de Visdelou, de Brulart-de- 
Sillery, de Puisaye, du Montgommery, de Farcy, etc.

d’IC H E R  d e  V I L L E F O R T , une des familles les plus 
anciennes de France, d’origine étrangère, laquelle a été 
maintenue, à diverses époques, dans les privilèges de son 
extraction, et par jugement de M. de Lam oignon, inten­
dant en la province de Languedoc, du 28 octobre 1698.

Catherine Gayssiere, veuve de noble Jean Pierre de 
Trém oulet, fit une donation à messire César à’Icher, son 
tilleul, le 9 juillet de l’année 1100.
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Bertrand d’/c/ier, chevalier, rendit hommage, au mois 
d’avril 1282, à Guillaum e de Saint - M aurice, damoi­
seau, barpn de Montpaon, pour les fiefs qu ’il tenait en la 
mouvance de ladite terre et baronnie de Montpaon.

Raymond d’lcher, dam oiseau, seigneur direct du 
Clapied , rendit hommage et dénombrement de cette 
seigneurie, au seigneur - évêque de R odez, au mois 
d’avril i 3 2 5 .

On n’a pu, par suite des fureurs de la Révolution, et 
la perte des titres qu ’avait faite cette famille, lors de la 
prise du château de la Bastide, par les religionnaires, en 
1622, établir la filiation qui suit, que sur les titres qui ont 
pu échapper à ces désastres, lesquels titres remontent à :

I. Sicard d ’I cher , Iur du n o m , co - seigneur de la 
Bastide-de-Fons, en Rouergue, de Soubès, etc., qui fit 
un testament au mois de décembre i 5 2 i ; assista au contrat 
de mariage de Jean d ’ Icher, son fils aîné, du 16 juillet 
1 5 5 4 ; fit un second testam ent, devant Jean Alarxat ; 
notaire, le 23 novembre 1 5 5 6 , par lequel entr’autres 
choses, il veut être inhumé- au cimetière de la chapelle 
de Saint-Jamme de la Bastide-de-Fons, au tombeau de 
ses prédécesseurs, et veut, qu’à sadite sépulture, il soit 
appelé soixante prêtres, et q u ’il leur soit donné vingt 
deniers à chacun ; donne l’usufruit de ses biens à de­
moiselle de la Vergne, sa fem m e; fait des legs à Jeanne, 
M arguerite, Catherine et Madelaine d’ Ich er, ses fille s, 
entr’autres ch oses, à ces deux dernières, qui n ’étaient 
point mariées , des habits nuptiaux , savoir : à chacune 
six robes, trois hopulandes, avec cottes de sa tin , trois 
gonnelles garnies ; une des robes, cottes de soie, doublée 
de damas, bordée et bandée de velours ; item , une autre 
cotte, drap de Rouen ou de Paris, bordée de velours et 
perm je ; item , une autre robe, cotte de drap de Saint- 
Pons ou Cabarèdes, aussi bandée et garnie de velours, et 
les trois robes, gonelles, garnies à l'équipolam  des trois 
cottes ; à l’a v is , dire et discrétion de leurs parents et 
bons amis, avec miages, manches de satin, habillements 
de tête, e tc ., e tc .; fait différents legs à T ristan , Alrias 
et Biaise d’ Icher, ses fils, et à noble Madeleine d ’Icher, 
sœur de l u i , testateur, et institue son héritier uni­
versel , Jean d’ Ich er, seigneur de Bernagues , son fils 
aîné. Il fit un troisième testament, le 7 mai 1568 , dans
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lequel il rappelle tous ses enfants, et la même Marguerite 
d’ Icher de Giniac, sa sœur. II ne vivait plus le 23 août 
1592. Ses enfants furent :

i°. Jean, dont l’article suit:
2*. Tristan d’ Icher, vicaire de l’église paroissiale 

de la B astide-de-Fons, légataire le 25 novembre 
1 556  et le 9 mai 1568 ;

3°. Alrias d’ Icher, moine au monastère de Ville- 
moigne, légataire le 23 novembre 1556  et le 
9 mai 1568  ;

40. Biaise d’ Icher, qui paraissait être destiné à être 
m arié, lors du second testament de son père, 
du i 5 novembre 1 556  , mais q u i, lors du troi­
sième, du 9 mai 1 568 , était religieux en l’abbaye 
de S a in t-T h ib ery , au diocèse d’Agde, et vivait 
encore le i 3 août 1592;

5°. Jeanne d’ Icher, légataire le 23 novembre 1 556 , 
et le 9 mai 1 568 , mariée avant la première épo­
que, à Louis de L av it, seigneur de Colombières, 
avec lequel elle vivait en 1568 ;

6°. Marguerite d ’Icher, qui était m ariée, le 23 
novembre 1556 , avec N ... Patien, seigneur de 
Mara. Elle ne vivait plus le 9 mai 1 568  ;

7 Catherine d ’ Ic h e r , légataire le 23 novembre 
i 55G. Elle était m ariée, le i 5 février 1 5 6 7 , à 
noble Denis de Bayne, de la ville de Capestang, 
avec lequel elle vivait le 9 mai 1568  ;

8°. Madelaine d ’Icher, légataire le 23 novembre 
1 556  , m ariée, avant le i 5 février 1567, avec 
noble Claude P rom ilh ac, seigneur de Bouloc ; 
avec lequel elle vivait le 9 mai 1 5 6 8 .

II. Jean d’I c h e r , P r du nom , seigneur de Ber- 
nagues, de la Bastide-de-Fons, en Rouergue ; épousa, 
par contrat du 16 juillet 15 54, reçu par Dulac, notaire 
de Sodorgnes, et par lui collationné, auquel assista 
Sicard d ’Icher, son p ère , demoiselle Françoise de R o- 
q u efe u il, fille de Guillaume de R o q u efeu il, chevalier , 
seigneur de Pinet, de la Bessière, de Padiès, en A lb i­
geois, et de Catherine Guittard de Taurine, et sœur de 
Pierre de Roquefeuil, seigneur de P in et.d e  Padiès, e tc ., 
époux de Françoise de M ontperoux, lequel fut nommé 
un des exécuteurs du testament du même Jean d’Icher,



D I C H K K  D E  V I L L B F O R T . 427

le 6 février 1567; fut institue héritier universel de Sicard, 
son père, par son testament du 23  novembre 1 556  ; fit 
le sien, le 6 février 1567, devant M artin , notaire, par 
lequel, entr’autres choses, il veut qu’après sa mort, son 
corps soit enseveli au cimetière de l ’église Saint-Jacques, 
au tombeau de ses prédécesseurs ; fait différents legs à 
Jeanne, Catherine et Madelaine d 'Ic h e r , ses sœ urs, à 
Rose, Béatrix et Jeanne d’ Icher, ses filles ; donne l’usu­
fruit de tous ses biens à dame Françoise de Roquefeuil, 
sa femme , et institue son héritier universel , Sicard 
d’Icher, son fils. Il f u t , de n ou veau , institué héritier 
universel de Sicard d’Icher Ier, son p è re , par son 
troisième testament du 9 mai 1 568 . Ses enfants furent :

i° . Sicard, dont l’article suit :

III .  Sicard d ’I c h e r , 11° du nom , seigneur de la 
Bastide-de-Fons, au diocèse de V abres, en R ou ergu e, 
fut institué héritier universel de Jean d’ Icher, son père, 
par son testament du 6 février 15 6 7 ; épousa, par contrat 
du 23 août 15 9 2 , reçu par C oste, notaire de Gabian, 
demoiselle Antoinette d’A rn a u d , hlle de noble Jacques 
d’A rnaud, dit Prévost, en son vivan t, seigneur de 
Nefiiès, au diocèse de B éziers, et de demoiselle Claire 
de la Valette, son épouse. Il eut pour fils unique :

IV. Sicard d’I c h er , III" du nom, seigneur de Soubès, 
de la Bastide-de-Fons, etc., à qui son “père fit donation 
de tous ses biens, par acte du 8 juin 1604, reçu par 
C o s te , notaire de Gabian. On voit par une lettre du 
roi Louis X III  , datant du camp devant M ontpellier, 
le 2 septembre 1622, portant ordre aux capitaines Beis, 
Mazeron et au tres, de' faire restituer à noble Sicard 
d’Icher, son château de la Bastide et ses effets, délaissés 
par les rebelles ; que ledit Sicard d’Icher avait servi ou 
servait activement la cause de ce prince dans ses guerres 
contre les religionnaires. Il se maria deux fois. Le nom 
de sa première femme est inconnu. Il épousa en secondes 
noces, par contrat du 10 février 16 4 2 , Marie de 
Roquefeuil de Verzols, fille de de feu noble Claude de

légataires de Jean , leur 
père, le 6 février 1567.
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Roquefeuil, seigneur de V erzols, en R ouergue, et de 
demoiselle Anne de la T ude de Fontes. Il comparut au 
ban de la noblesse de Rouergue, ainsi qu ’il est dit dans un 
certificat du marquis de Bournazel, commandant en chef 
la noblesse de Rouergue, du 24 juillet 1644. Il fit son 
testament pardevant le sieur Bourgade, curé de Soubès, 
au défaut de notaire, le 19 décembre 1666, par lequel 
il élit sa sépulture dans le cimetière de la paroisse de 
Saint-Jacques de la Bastide-de-Fons, au tombeau de ses 
prédécesseurs; fait des legs à Claire, Louise et Françoise 
d’ Icher, ses filles «lu premier l i t ;  à Jeanne, M arie , 
Pierre et Jean - François d ’ Icher, ses enfants du second 
l it ,  et nomme son héritier universel Jean d’ Icher, son 
fils aîné du second lit. Les témoins de ce testament sont : 
Jacques J u lie n , écu yer, habitant de C eilh es, Michel 
d’Azém ar, juge de Lodève, son beau-fils, Jean Ramond, 
Jean Ieher, Pierre C azilh ac, François Fabreguettes, 
Jacques Albanhac, Pierre Cazilhac, bailli de la Bastide. 
Ses enfants furent :

Du prem ier lit :

i°. Claire d’ Icher, légataire le 19 décembre 16 6 6 , 
alors veuve de noble Claude de R oquefeuil, sei­
gneur de Saint-Étienne ;

2“. Louise d’ Icher, légataire de la somme de 
deux mille livres, le 19 décembre 1668;

3°. Françoise a ’ Icher, femme de Michel d’A zém ar, 
juge de Lodève, légataire le 19 décembre 16 6 6 , 
vivante le i 3 mai 1689;

D u second lit  :

4“. Jean d’ Icher, qui fut institué héritier universel 
de Sicard, son père, par son testament du 19 dé­
cembre 1666. Il fut seigneur de la Bastide et de 
Soubès ; servait dans la compagnie des chevau- 
légers de M. d’Estang de Fontès, le dernier mai 
1674, ainsi qu ’il conste de l’ordre qui lui fut 
adressé pour le ban et arrière-ban de la noblesse 
de Guienne, par le maréchal d ’Albret. Il épousa, 
par contrat du 20 février 1678, reçu par Journez, 
notaire à Sauve, M arie-Claire de Pelet de Mont- 
mirat, fille de noble Henri de Pelet, seigneur de 
Montmirat de N arbonne, capitaine d’infanterie 
dans le régiment du m arquis de C alv isson , et
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d’ Isa beau , aliàs , Fanson-d ’Aleman - M ira b el, et 
petite-fille de Pierre Pelet de N arbonne, baron 
de Com bas et de M on tm irat, seigneur de Fon- 
tanez, de Cannes et de V ie, et de Catherine 
Deydier de Puym éjan ; fut convoqué au ban de la 
noblesse de Guienne, par le marquis de Bournazel, 
sénéchal et gouverneur du pays de Rouergue, le 
26 avril 1693; fut déchargé de la taxe de deux 
m ille livres des francs-fiefs, attendu sa qualité de 
gentilhom m e, par ordonnance de M. Lam bert- 
d ’H erbigny, intendant de M ontauban, du 17 
juillet de la même année 1693 ; et fut maintenu 
dans sa qualité de noble et dans son ancienne extrac­
tion, par jugement de M. de Lam oignon, inten­
dant du Languedoc, du 28 août 1698 ;

De cette branche était le chevalier de la Bas­
tide, capitaine de grenadiers au régiment de 
Vexin, lequel fut tué dans un siège à la tête de 
sa compagnie ;

5'.  Pierre d ’ Icher, sieur D el-P on t, légataire de la 
somme de trois mille livres, le 19 décembre 1666. 
Il épousa demoiselle Geneviève de Courges, de la 
ville de Lodève, servit dans le régiment des gardes 
du marquis de V ins; dans celui du sieur de 
Villèle ; puis au ban et arrière - ban des gentil- 
hommes de la province de Languedoc, en 1692, 
1693, etc. Ses enfants furent :

a. Jean d ’Icher-Del-Pont, né le 11 mars 168 4;
b. Marie - Geneviève d’ Icher - D e l-P o n t, née le 

7 mai 1689 ;

6”. Jean-François, dont l ’article suit ;
7». Jeanne d’ Icher, légataire le 19 décembre 1666, 

alors mariée à Pierre Julien , écuyer, seigneur 
de Ceilhes ;

8". Marie d’ Icher, légataire de la somme de deux 
m ille livres, le 19 décembre 1666.

Cette branche s’est éteinte au château de la 
Bastide , dans deux petites-filles , mariées , l’une 
à M. d’A lb ign ac, baron du T riad ou, maréchal- 
d e-cam p , père du général d’A lb ign ac, comman­
dant de l’école royale militaire de Saint - C yr ; et



l’autre, à M . le baron de Laurens, ancien officier
d e s  g a r d e s  d e  M o n s i e u r .

V .  Jean - François d’I ch ër , écuyer, sieur des Angles, 
fut légataire de la somme de deux mille livres, par le 
testament de Sicard d’ Icher, son père, du 19 décembre 
16 6 6 ; donna quittance de ce legs à Jean d’ Icher, son 
frère aîné, ainsi qu ’il conste de la déclaration qu’il lui 
en fit le 2 janvier 1673 ; épousa, par contrat du 7 juin
1678, demoiselle Catherine de T iffi, dame de la Bessière, 
fille de feu Etienne de T iffi, capitaine de cavalerie, sei- 
gueur du même lie u , duquel Jean -  François d’ Icher 
rendit aveu et dénombrement à messire Antoine-Charles 
de la Garde de Cham bonnas, évêq u e, seigneur de 
Lodève, coipte de M on tb ru n , le 20 mars 1688, et au 
mois de février 1698. La ville de N an t, en Rouergue, 
doit son salut et sa conservation à Etienne de T iff i, à 
qui le commandement de cette ville avait été confié 
pendant les troubles , ainsi qu’ il appert d ’un certificat 
délivré par les autorités et les notables de ladite v ille , 
le 20 mars 1670. Il lui fut donné, en cette considération, 
un banc d ’honneur dans la principale église de ladite ville, 
lequel est échu à la famille d ’ Icher de Villefort, qui en 
devint héritière. Jean - François d ’Icher fut m aintenu, 
le 28 octobre de la même année 1698, dans sa noblesse et 
son ancienne extraction , conjointement avec Jean et 
Pierre d’Icher, ses frères, par jugement de M. de Lam oi- 
gnon, intendant de la province de Languedoc, et vivait 
encore le 2i mai 17 1 1 . De son mariage est issu :

V I. Jean - Christophe d’I c h e r , né le 9 décembre
1679, seigneur de la Bessière et de Saint - Félix , m a­
rié , le 24 janvier 170 9, avec demoiselle Catin de 
Rouvier, fille de Gervais de Rouvier, et de demoiselle 
Claire Bruguier, de la ville de N an t; fut fait lieutenant 
de la compagnie de la milice de ladite ville, le 20 octobre 
1702 ; donna quittance finale de la dot de ladite demoi­
selle Catin de Rouvier, sa femme, montant à la somme 
de six mille quatre cents livres, le 4 mai 1706, à Pierre 
de Rouvier, avocat au parlement et lieutenant de juge 
de N a n t, avec lequel il transigea au sujet des biens 
dotaux de ladite de Rouvier, le 28 juin 1720 ; reçut 
quittance, au mois de janvier 1 7 3 7 , de la somme de

4 3 o  d ’ i c h k r  d e  v i l l e e o r t .
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trois cent quatre-vingt-dix-neuf liv re s , provenant du 
prix de l ’acquisition qu’il avait faite d’une maison, dans 
la ville de Nant, le 28 octobre 1736. Il eut entr’autres 
enfants :

i°. Raimond, dont l ’article suit :
2°. Gervais d’ Icher de V illefort, bénédictin, prieur 

de Saint-Sauveur ;
. 3° N .... d’ Icher, mort lieutenant au régiment de 

Condé, infanterie ;
40. Catherine d’ Icher de la Ëessière, mariée à N ... 

de Chauvet.

V II . Raimond d’I cher , chevalier, baron d e  Villefort, 
seigneur d e  la Bessière, de Saint-Félix, né à N a n t, 
le 19 avril 1726 ; lieutenant au régiment de Condé, en 
1744; consentit une vente, le 12 juillet 1756 ; épousa, 
par contrat du 20 octobre 1757, passé devant Passebosc, 
notaire à Béziers, Anne-Claire-Thérèse le N o ir , dame 
de Ribaute, née le 23 août 1744, fille légitime de messire 
Louis le Noir, seigneur de Ribaute, et de dame Fran­
çoise-Thérèse de Gautier de Villenouvette. De ce m a­
riage sont issus :

i°. Pierre-François-M arie, dont l ’article suit ;
2°. Marie-Eaptiste d ’Icher de Villefort, mort enfant ;
3°. Marie - Thérèse d’ Icher de V ille fort, m ariée, 

i°. à M . des Angles, inspecteur de la maré­
chaussée ; 2°. à M. Izarn de Fraissinetj chevalier 
de Malte ;

V III . P ierre-François-M arie, baron d ’I c h e r  d e  V i l ­
l e f o r t  , ancien capitaine de cavalerie, chevalier de 
l ’ordre noble du Phénix d ’H ohenlohe, et de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, entra au régiment de 
L im osin , infanterie, le 24 janvier 17 8 5 , comme sous- 
lieutenant de remplacement, après avoir fait les preuves 
de noblesse exigées, pour être reçu en cette qualité, 
dans les troupes de Sa Majesté. Il fut fait officier des 
chasseurs, le 6 octobre 1789. Il a émigré et servi avec 
distinction dans l’arméet de S. A . S. monseigneur le 
prince de Condé ; à sa rentrée en France, il fut cruel­
lement persécuté, à cause de ses principes royalistes,



et fut jeté dans les prisons ; il ne dut son salut et sâ 
liberté qu’aux heureux événements de la restauration.

Armes : coupé : au i ,  de gueules, au lion issant d’ar­
gent ; au 2, d’or, à l’aigle de sable. Cim ier : une épée 
d’or. Devise : Partout fidèle.

4 Ü 2  G t l I L  B E R  T  D E  b t X É R K C O t J  R f .

G U I L B E R T  d e  P I X É R É C O U R T , famille noble 
originaire de Lorraine.

I. Georges G u il b e r t  ( i ), conseiller-auditeur, maître 
des comptes de Lorraine, seigneur de Saint-R em y-aux- 
Rois, fut anobli, par lettres de S. A . R. Léopold Ier, 
duc de Lorraine et de Bar, données à Lunéville, le 10 
juin 1712, et enregistrées à la cour des comptes de Lor­
raine, le 20 juillet de la même année. Il mourut le 23 
octobre 1745, âgé de cinquante-trois ans. Il avait, épousé 
demoiselle Marie G uyot, née d’une famille noble, dont 
les armes sont : d'azur, semé d'abeilles d'or, a la ruche 
du même ; fille de noble René Guyot, avocat en la cour, 
et de Jeanne Doridant. E lle mourut le 6 novembre 1761, 
âgée de quatre-vingt-six ans. De ce mariage sont issus :

t°. René Guilbert, qui était aumônier de S . M. le 
roi de Pologne, et chanoine de l ’insigne église 
cathédrale primatiale du chapitre noble de N ancy. 
Il mourut le 10 octobre 178 1, âgé de quatre- 
vingt-sept ans ;

2°. Charles-François, dont l’article suit ;
3°. Nicolas -  Gaspard G u ilb ert, conseiller, maître 

des comptes de Lorraine, seigneur de Saint- 
Remy-aux-Bois, et haut voué de la ville de 
Châtel ; marié avec M arguerite Gaudel de N o- 
m exy, dont les armes sont : de sinople, au chevron 
d'a rg ent, accompagné de trois lionceaux du même.

(1) I l a va it u n e sœ u r, n o m m ée C lau d e  G u ilb e rt , m arié e  à 
A n to in e B agard , co n se ille r  d ’état, m o rt à C o m m ercy  en 174 2 . 
Il p o rta it : d’azur, à trois annelets d ’o r , flam boyants de gu eules ; 
au c h e f  du second ém a il, ch a rgé d’ un lion léopardé du tro isièm e.
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Il mourut le 6 novembre 1770, âgé de soixante- 
huit ans;

4°. Charles - Léopold G u ilb ert, seigneur d’A rna - 
ville, capitaine au service de S. M. l ’empereur 
d’A utriche, mort le 6 avril 176 2 , âgé de cin­
quante-cinq ans ;

II. Charles-François G u i l b e r t , seigneur de Pixeré- 
c o u r t , conseiller de Son Altesse R o y a le , épousa M ar­
guerite A lix  de Pixerécourt, dont les armes sont : d'azur  
à trois rencontres de c e r f  d'or. Il m ourut le 22 novembre 
1773, âgé de soixante-douze ans. De leur mariage est 
issu :

III. Nicolas-Charies-Georges G u il b e r t  d e  P i x e r é ­

c o u r t , seigneur de Saint-Vallier, entré, en 1 7 5 g ,  dans 
la compagnie des cadets-gentilshommes de S . M. le roi 
de Pologne ; il a servi dans le régiment Dauphin, infan­
terie, et dans Royal-R oussillon , où il était aide-major. 
Après dix-neuf ans de service, dans lesquels on compte 
huit campagnes consécutives en Allem agne et en Corse, 
sa mauvaise santé le contraignit à prendre sa retraite. Il 
a épousé Anne-M arguerite Foller de Sillon cou rt, morte 
je 18 octobre 1802. De ce mariage est issu :

IV. René - Charles G u il b e r t  d e  P i x e r é c o u r t , né à 
Nancy, le 22 janvier 1773, inspecteur des domaines du 
Roi, auteur dramatique fort distingué, et capitaine de gre­
nadiers dans la garde nationale de Paris. Destiné au parle­
ment, M. de Pixerécourt a reçu une excellente éduca­
tion ; il a fait toutes ses études au collège des Cha­
noines réguliers de N ancy, fondé par S. M . le roi de 
Pologne. Il allait être reçu avo cat, lorsque les Princes 
français s’éloignèrent du royaume et firent un appel à la 
noblesse fidèle. Il fut les joindre en juin 179 1, et fit la 
campagne de 1792, comme officier au régiment de 
Bretagne, sous les ordres de S. A . S. M onseigneur le duc 
de Bourbon. Il revint en France, en 1793, pour sauver 
les jours et la fortune de son père, que son inscription 
sur la liste des émigrés avait rendu l ’objet direct de la 
persécution des anarchistes. Mais bientôt proscrit lui- 
même et poursuivi avec acharnem ent, il ne parvint 
qu ’à travers m ille dangers à dérober sa tête à la hache 
révolutionnaire.

i 3 . 28
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C ’est dans ces jours de terreur, et du fond de l ’asile 
secret q u ’il avait choisi, que, se nourrissant d'idées 
sombres et de la lecture de nos meilleurs dramaturges, 
il commença à écrire pour le théâtre. Il fit plusieurs 
opéras que nous avons vu représenter avec succès, tels 
que la Rose blanche et la Rose rouge, la b o r ê t de S ic ile , 
le P etit P a g e , A vis aux Fem m es, K o u lo u f , etc. Mais 
trop fier, trop plein de cette dignité qui sied à l ’homme 
de lettres, pour faire aux comédiens- des grands théâtres 
une cour assidue, sans laquelle il n’est point de succès 
durable, il crut s’hor orer davantage en réformant les 
théâtres secondaires. Jadis on y  représentait des pièces 
licencieuses, obscènes, où le peuple allait puiser cette 
immoralité, ce mépris du trône e t de l’a u te l, dont les 
novateurs avaient besoin pour opérer une révolution. 
M . de Pixerécourt entreprit la tâche honorable de relever, 
d’anoblir ces théâtres, et il y  a réussi. De brillans et 
nombreux succès o n t , depuis dix-huit a n s , couronné 
ses efforts. Dans des drames bien charpentés, bien écrits, 
pleins de situations fortes et attachantes, mais remar­
quables surtout par les idées morales et religieuses qui 
caractérisent un écrivain estimable et nourri d ’excellents 
principes, il a offert des traits d’héroïsme, de bravoure, 
de fidélité, des modèles de toutes les vertus enfin, puisés 
le plus souvent dans l ’histoire et dans nos vieilles chro­
niques. Il s’est constamment efforcé de rendre le peuple 
meilleur en lui m on trant, jusque dans ses p laisirs, de 
beaux exemples. Certes, sous ce point de vue, il a droit 
aux suffrages de tous les hommes éclairés. Presque tous 
ses drames ont obtenu un prodigieux succès, non-seule­
ment en France, mais en Europe. La plupart ont été 
traduits en allemand, en anglais, en russe, en italien. 
Sous le rapport littéraire, ils méritent donc d’être dis­
tingués de la foule de ceux que ses imitateurs ont produits. 
M ais, comme tous les hommes à talen t, il a eu à 
souffrir les attaques de l ’envie. De jeunes écrivains, élevés 
pendant nos troubles, étrangers par conséquent à cette 
politesse, à ce respect humain que donnaient l ’ancienne 
éducation et l ’usage du monde, et offusqués de la trop 
grande renommée de M . de Pixerécourt, se sont cons­
titués ses détracteurs : ils se sont attachés à ridiculiser le 
genre d’ouvrage auquel il s’est livré de préférence, et lui 
ont ^décoché quelques épigrammes ; mais déjà elles sont



oubliées, et les ouvrages de M. de Pixerécourt resteront. La 
Femme à d eu x M a ris, la Forteresse du Danube, Tékéli, 
la Citerne, les Ruines de Babylone, le Chien de M ontargis, 
le Monastère abandonné, Charles le Téméraire et beaucoup 
d’autres, placent leur auteur au moins sur la même ligne 
que Sedaine. C ’est ainsi qu ’en pensait un célèbre critique 
(l’abbé G eoffroy), q u i , souven t, a regretté que les 
pièces de M. de Pixerécourt ne fussent pas représentées 
sur les premiers théâtres ; ce dont il les jugeait plus 
dignes que la plupart de celles que l ’on y jouait. 11 en 
parlait presque toujours avec éloge, et avait surnommé 
cet auteur le Shakspeare fra n çais. Cette dénomination nous 
paraît juste et méritée. Nous ne doutons pas qu’elle ne 
reste à M. de Pixerécourt, lorsque surtout il aura cessé 
de vivre. Alors son talent ne sera plus un m otif déses­
pérant de comparaison pour ceux qui suivent la même 
carrière, et q u ’il a laissés si loin de lui. U n écrivain mé­
diocre peut produire, par hasard, un bon ouvrage ; 
mais on ne réussit pas pendant vingt années de suite, 
sans posséder un véritable ta len t, et voilà ce que cer­
taines gens ne sauraient pardonner à M . de Pixerécourt.

Com blé, récemment, des témoignages les plus hono­
rables de la part de ses concitoyens, il a été élu membre 
de l’académie de N ancy. U ne conduite constamment 
irréprochable, une loyauté parfaite, des principes 
éprouvés et des qualités aimables , lu i ont acquis l’es­
time et la considération de tous ceux qui le connais­
sent. Cette justice lui est d u e , et nous nous plaisons 
à la lu i rendre comme un hommage à l ’impartiale vé­
rité. Il a épousé M arie-Jeanne-Françoise Q uinette d elà  
Hogue. De ce mariage est née :

A nne-Francoise Guilbert de Pixerécourt.%

Nous lisons encore, dans Y H istoire de la ville  de Nancy, 
par l ’abbé L ionn ois, que les tombeaux de cette famille 
se trouvent dans le cloître des Cordeliers de cette ville, 
près de celui du célèbre Callot. Nous rapporterons ici 
textuellement les inscriptions tumulaires qu’il cite tom. i ,  
page 137.

Ic y  reposent les corps de M . Georges Guilbert ; lorsqu’il  
vivait conseiller-auditeur, maître des comptes de Lorraine, 
seigneur de Sa in t-R em y-aux-B ois, mort le 25 octobre de 
l ’année 1745, âgé de cinquante-trois ans ;

G U I L B E R T  D E  P I X E R È C O U R T .  ^3J
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E t  de dame Marie Guiot, son épouse, morte le 6 no­
vembre de l’année 1 7 6 1 , âgée de quatre-vingt-six ans.

Reposent aussi les- corps de leurs en/ans, M. Charles- 
Léopold Guilbert, capitaine pour le service de Sa M ajesté 
Im périale, seigneur d 'A rnaville, mort le 6 avril 1762, 
âgé de cinquante-cinq ans ;

D e  M. Nicolas-Gaspard G uilb ert, con seiller , m aître, 
des comptes de Lorraine , seigneur de Saint-R em y-aux-  
B ois, et haut voué de Chatel, mort le 6 novembre de 
l ’année 1770, âgé de soixante-huit a n s ;

E t  de M. Charles-François Guilbert, conseiller de Son 
A ltesse R oyale, seigneur de P ixerécourt, mort le 22 no­
vembre 1773, âgé de soixante-douze ans.

Arm es : d ’a z u r , à la couronne de laurier d ’or ; au 
chef d ’argen t, chargé de trois étoiles du champ. C ou ­
ronne de comte. Tenants ; deux sauvages.

A N D IG N É  (d’), en latin de Aldeniaco, de Ande- 
niaco, etc., maison reconnue pour l’une des premières 
et plus anciennes de la ci-devant province d’Anjou, où 
est son berceau ; c’est ainsi que s’en expliquent les auteurs 
généalogiques qui ont fait mention d’elle, tels, en- 
tr’autres, que feu M . d’Hozier, dans la préface du second 
registre de son Arm orial général, où il répond aux 
critiques du premier registre, et aussi à l ’article du nom,
où il rapporte quelques-unes des premières chartes ; ......
Ménage, histoire de Sablé, deuxième partie, manuscrite, 
et dans ses remarques sur la vie de Pierre Airault (impri­
mée) ; l ’Hermite de Souliers, histoire de la noblesse de 
Touraine, au nom Andigné ; et jusqu’à la Chesnaye- 
des-Bois , dans son Dictionnaire héraldique , où il cite 
la vraie province d’origine de cette famille, et non dans 
le premier volum e de son N obiliaire, où le mot Poitou 
se trouve substitué à celui d'Anjou, sans parler d’autres 
erreurs concernant les alliances, etc., e tc ., et que nous 
nous réservons de relever, lorsque nous publierons dans 
l ’un des prochains volum es, la généalogie de cette maison, 
revue, avec le plus grand soin, sur les titres originaux,
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et augmentée de la filiation de la branche mère, dite des 
seigneurs d 'Angrie et marquis de V e z in s , qui n’avait 
point encore paru.

Lorsque l ’on considère que cette famille vraiment 
chevaleresque, et qui appartient incontestablement au 
rang de celles dites de nom et d'armes, a poussé, dès 
les premiers tems de son existence connue, de nom­
breux ram eaux, en plusieurs provinces, au point qu’on 
en comptait jusqu’à 3 3 , en 1600, et années suivantes, 
on ne peut s’étonner qu’il ait fallu beaucoup de tems 
et de recherches, pour classer ces diverses branches, et 
les grouper convenablement autour du nœud commun. 
Réduits, aujourd’h u i , à nous resserrer dans une très- 
courte n o tice , nous nous contenterons d ’observer, 
que cette maison, joint, à l’avantage d’établir par une 
série de chartes, la plus haute antiquité, celui non 
moins important, d’avoir contracté les plus belles allian­
ces, et qui donnent ouverture, dans quelques-unes 
de ses branches encore existantes, à de bien illustres 
consanguinités.

Du V A L  d e  T O C Q U E V I L L E , maison très ancienne, 
établie en Norm andie, et qui nous a justifié de sa 
noblesse par des titres originaux, en parchemin, depuis 
1327, i 36o, i 3 6 2 ,  i ? 72, i 3 8 o ,  1408, 1410, 1426,
1429, 1456, 1489, i 5 i o ,  1527, 1 5 38 , 1543,
i 565 , etc., e tc ., et par l’acte de naissance de :

Messire Pierre-Victor, comte d u  V a l  d e  T o c q u e v i l l e ,  
officier supérieur dans la garde ro y a le , fils de messire 
Jean-B aptiste-E m m an uel de Tocqueville, seigneur et 
patron de R oiville, et de dame Jeanne - Pétronille de 
Gippers, à nous également exhibé, en date du 7 mai 
*791) dûment visé et légalisé.

Arm es : Palé d ’azur et d’argent de huit pièces. Devise : 
Pa rtis atque F idus ; supports : deux lions ; couronne de 
marquis.
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d e  L E S P IN A S S E  ; famille noble, d’ancienne extrac­
tion, originaire de Guienne, établie en Normandie vers 
la fin du quinzième siècle, où elle s’est divisée en plu­
sieurs branches. E lle a été maintenue dans cette dernière 
province, lors de la recherche des usurpateurs du titre 
de noblesse, en 1666.

Jean, seigneur de Lespinasse, chevalier-bachelier, 
servit, avec quatre chevaliers et 62 écuyers de sa chambre, 
en l ’armée destinée à passer en Angleterre, sous le duc
de Bourgogne. Il lit montre à Bruges, le 20 novembre
1 386  (1). Son sceau représente un écu fa s c é  (qui sont
les armes que cette fam ille porte encore aujourd’hui,
et avec lesquelles elle a été maintenue en 1666). Tenants : 
deux hommes armés à p ied , ayant des bonnets d ’Albanais. 
C im ier : une tête chevelée et barbue.

I . Messire Gabriel d e  L e s p i n a s s e , Ier du nom, che­
valier, seigneur de la Châtelaye et de la baronnie de 
Lespinasse, épousa Isabeau de Layon, dont *1 eut :

II. Messire Marcel d e  L e s p i n a s s e , chevalier, baron 
dudit l ie u , marié avec dame Françoise d’O u rte , dont 
il eut plusieurs enfants} entr’autres :

III . Jean d e  L e s p in a s s e , Ier du nom , écuyer, sei­
gneur de la Bezancière, qui commanda une compagnie 
dans les guerres de Bretagne. De son épouse, Jacqueline 
Prindeau, est sorti :

IV . Charles d e  L e s p i n a s s e , écuyer, seigneur de la . 
M otte-sur-Rivière et de la Bezancière, marié avec C a­
therine le Deny, dont sont issus :

i°. Robert, dont l ’article suit ;
2e. Roch de Lespinasse, écuyer, seigneur de la 

Fontaine ;
3°. Jacques de Lespinasse, écuyer, seigneur de la

(1) Recueil de l ’ancienne Noblesse de Frante, tiré du ban et 
arrière-ban, page 118 .



M otte, marié avec Marie - Françoise F u r in ,d o n t  
il eut Jean de Lespinasse, écuyer.

V . Robert d e  L e s p i n a s s e , écuyer, sieur de Riant, 
épousa Guyonne de Q uincé, dont il eut :

i 8. G uy, dont l ’article suit ;
2°. Jean de Lespinasse, écuyer ;
38. Françoise de Lespinasse, mariée à Pierre de 

Loger, écuyer, seigneur de Terras.

V I. G u y d e  L e s p i n a s s e ,  écuyer, sieur de Langlê- 
cherie, épousa Françoise de la Broise, dont sont issus :

i°. Jean, dont l ’article suit ;
20. G u y de Lespinasse, écuyer, sieur de Lorrière.

V I L  Jean d e  L e s p i n a s s e ,  II e du nom, écuyer, sieur 
de Langlêcherie, s’allia avec M arguerite H u d é, dont 
il eut :

i°. Georges, dont l ’article suit ;
2°. Marquis de Lespinasse, écuyer, sieur des Prizes, 

marié avec dame Françoise le Hérissé, qui le fit 
père de Georges de Lespinasse, écuyer , sieur de 
L ou bercerie , qui , de Renée Chardron , son 
épouse, eut un fils, qui fut seigneur de la B rar- 
dière, marié à demoiselle de Loger. Il fut père 
de messire N ... de Lespinasse.

V I I I .  Georges d e  L e s p i n a s s e  , écuyer , seigneur de 
Langlêcherre, épousa demoiselle Anne le H érissé, dont 
sont issus :

i°. François de Lespinasse , écuyer , marié avec 
demoiselle Renée Hesric, qu i le fit père de Jean- 
Jacques de Lespinasse, écuyer, sieur de Lons, 
marié avec demoiselle Marie du P o n t , et p è re , 
i°. de Jeanne de Lespinasse, m orte, ainsi qu ’un 
de ses frères, sans postérité ; 2°. de Gabriel de 
Lespinasse, marié avec dame de l ’Ecluse. Sa pos­
térité était fixée en Anjou , avant la révolution. 
Plusieurs de ses enfants périrent en partie victimes 
des troubles civils, et dépositaires des titres de 
la famille, ‘qui ont été perdus ;

28. Julien, dont l ’article suit ;
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3*. G uy de Lespinasse, 1
4°. Jean de Lespinasse, j morts au service.
5°. Jacques de Lespinasse, )

IX . Jûlien d e  L e s p i n a s s e ,  écu yer, seigneur de Lan- 
glêcherie, épousa Renée de Colom bel, et en eut :

X . Antoine d e  L é s p i n a s s e  , é cu y er, sieur de Maison- 
N euve, marié avec demoiselle Marie de M arseul, dont 
il eut :

i°. Charles-Antoine, qui su it;
2°. Jacques de Lespinasse, mort sans hoirs.

X I. Charles-Antoine d e  L e s p i n a s s e  , écuyer, épousa 
M arie-Françoise Doynel de la Sausserie, maison des plus 
anciennes et qui avait fait ses preuves de la cour, dont 
est issu :

X I I . René-Charles-Joachim d e  L e s p i n a s s e , écuyer, 
né près de Domfront, en 1772, marié, le 20 novembre 
18 0 4 , avec dame M arie-F ran ço ise  de Ponthaud , dont 
les armes sont : gironné d ’argent et de sable, fille de Ma- 
thurin-André-M arie de P on thaud, écu yer, seigneur des 
Plessis et de la M azure, maître particulier des eaux et 
forêts du comte de Mortain, et de Marie-Françoise- 
Marthe Lentaigne. René-Charles-Joachim de Lespinasse 
a émigré le 26 décembre 1791 ; a fait la campagne de 
1792, dans l ’armée de Bourbon, en la coalition de la 
noblesse de Normandie ; a fait celles de 1793, 94, 95 
et 96 à l ’armée de Condé, en qualité de chasseur noble, 
compagnie du marquis de Vauborel. Il a été blessé griè­
vement à l ’affaire d’O berkaam lach, en Souabe , le 13 
août 179 6 ; est resté, attaché à l ’armée jusqu’au licencie­
ment effectué en 1801 ; est rentré en France en 1802; 
a été nommé , au retour de S . M. Louis X V I I I , en 1 8 1 4 , 
sous-préfet de l’arrondissement de Mortain ( Manche ) ,  
par ordonnance royale du i 5 juillet 1814 : démissionnaire 
au retour de Buonaparte, en 18 15 , et rentré dans ses 
fonctions de sous-préfet le 12 juillet su ivan t; chevalier 
de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, par ordon­
nance du Roi, du 7 décembre de la même année. De son 
mariage est issu :

i°. Amédée - François de Lespinasse, né en dé­
cembre i 8o5 ;
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2°. Ernest -  François de Lespinasse, né le 26 août 
1809.

Arm es : fascé d’argent et de gueules.

O n voit, par la correspondance qui nous a été exhibée 
de M. le comte de Lespinasse, pair de France, lieutenant- 
général des armées du R oi, grand-officier de la Légion- 
d’Honneur, et chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
Saint - Louis , avec M. de Lespinasse, sous - préfet de 
Mortain, qu’il était issu d’une branche de sa fam ille, et 
la qualité de cousin q u ’ ils se donnent m utuellement, dé­
signe leur parenté. Cet ancien officier-général qui por­
tait les mêmes armes que celles ci-dessus rapportées, est 
mort en décembre 1816. Le M oniteur  du 6 du même 
mois fait un éloge mérité de ses vertus et de ses talents 
m ilitaires, et dit qu’il est issu d’une des branches de la 
maison de Lespinasse, dont l ’ancienneté remonte à plus 
de 600 ans, laquelle se glorifie d ’avoir des parentés avec 
la maison royâle de France. Il n ’a laissé qu’une fille, 
qui est veuve de M. le comte de Lespinasse, de la 
branche de L an geac, duquel elle n'a eu que trois de­
moiselles. Voyez, pour la généalogie de cette dernière, 
le tome X II du N obilia ire universel de France.
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d e  G U I B E R T  d e  l a  R O S T I D E , famille des plus 
anciennes de la province de L an gu ed oc, où elle fjoris- 
rissait dès la fin du onzième siècle. Elle a possédé pendant 
lo n g-tem s la terre de C abrières, située au diocèse de 
Nismes, et celle de la Rostide, dont elle porte encore le 
surnom de nos jours. Elle paraît originaire de la pro­
vince de T o u ra in e, et ne s’être fixée définitivement en 
Languedoc que depuis environ l ’an 1480.

Béatrix, femme du seigneur de Guibert, est nommée 
dans une charte de Raym ond-de-Saint-Gilles, en faveur 
de l ’abbaye de Saint-Victor de Marseille de l ’an 1094. 
Bouche , H ist. de Provence, tome II , p. 1054.

E n 1104, elle a donné un abbé à N ogent, à Loudun, 
qualifié, par les historiens de ce tem s, gentilhomme 
français. Un autre, dans ce même siècle, fut abbé de 
Nogent -  sous - C ou cy, qui s’est rendu célèbre par ses



ouvrages, et que l ’histoire dit être issu d’une riche et 
puissante fam ille. D ictionnaire historique, in-8°.

Pierre de Guibert est nommé dans le contrat de 
mariage de Marguerite de Pracontal avec Ponce Bayle, 
le 21 février 1 358  .A r m o r ia l général de F ra n ce , in-fol.

Hugues de Guibert est nommé dans le testament de 
Guillaum e de Pracontal, chanoine de S a in te-C roix  de 
Montélimart, du i "  janvier i 5o 3. Idem .

Rostaing de Guibert, fut un de ceux qui, avec Antoine 
F lorent, damoiseau, travaillèrent à la réformation des 
statuts m unicipaux de la com munauté de B édouin, le 
12 décembre 1397. '

Jeanne de Guibert, dame de Cabrières, épousa, le 25 
février 1664, François Rostaing A im in i, dont les armes 
sont : échiqueté de sable et d ’or de dou^e pièces, chaque 
carreau de sable chargé d ’un besant d ’argent ; fils de 
Conrad A im in i, II0 du nom, capitaine de cent hommes 
de pied, et d ’A lix  Cognet.

Angèle de Guibert fut m ariée, vers l’an 1670, avec 
Jean de Raousset, dit de Laudun, dont les armes sont : 
d’or, à la cro ix  pâtée de sable, bordée de gueules.

I. A ugier d e  G u i b e r t  prêta hommage au roi Robert, 
le 19 décembre 1309. Il épousa, l ’an i 3 i 2 ,  Charlotte 
de Gast de Lussault, qui porte : d ’a\ur à cinq besants 
d'or, 2, 2 et 1. Il eut de ce mariage :

II. Charles-Aim é d e  G u i b e r t ,  qui épousa, l ’an 1345 , 
Marthe d’A rgis, dont les armes sont : d’or, à huit mer- 
lettes de sable en orle. E lle le fit père de :

i°. Bertrand, dont l ’article suit :
2°. Philippine de Guibert.

III . Bertrand d e  G u ib er t  ép ou sa, l ’an i 38o ,  Marie 
de Bans, qui porte : d’argent, à l'a ig le  éployée de sable. 
Il en eut :

IV . Jean d e  G u i b e r t ,  I er du nom, qui épousa, l ’an 
1409, Agnès de M enou, dont les armes sont : de gueules, 
à la bande d ’or. Leurs enfants furent :

i°. Jean, dont l’article suit ;
2°. Thom as de Guibert;
3°. Gertrude de Guibert.
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V . Jean d e  G u i b e r t ,  I I ' du nom, épousa, l’an 1458, 
Françoise d’A loigny, qui porte : de gueules à cinq fle u r s  
de ly s d ’argent. Il en eut :

V I. Nicolas d e  G u i b e r t ,  chevalier, né à T o u rs , 
l ’an 1460, qui s’établit à Tarascon, en Provence, vers la 
fin du quinzième siècle, où il fut attiré par la proximité 
de cette ville à celle de Baux, dont il fut nommé gou­
verneur, par commission du parlement de Provence de 
l’an 1504. Il avait fait l ’achat d’une cense annuelle de 
dix saumés de blé, le 12 novembre 14 9 9 ; obtenu une 
bulle portant, ainsi q u ’à ses descendants, des dispenses 
et permissions très - distinguées ; et nom m é, en i 5o i  , 
commissaire du R oi, en Provence, pour l ’expulsion des 
Juifs de cette contrée. Il testa le 2 5 août i 52o ,  et institua 
tous ses enfants mâles héritiers par égale part et portion. 
Il avait épousé ; i°. en 1507, demoiselle Jeanne de 
Pontevès, dont les armes sont : de gueules, au pont à 
deux arches d 'or, maçonné de sa b le; 20. demoiselle 
Catherine d’Arlod ; 3°. le 12 octobre 1 5 1 1 , M adelaine, 
aliàs Marie de G enoin, fille de noble Raimond de 
Genoin. Ses enfants furent :

D u prem ier lit :

i°. G ui-Tannequin de G uibert;
20. Pierre de G uibert, auquel échut la terre de 

Cabrières ;
3®. Antoine de Guibert ;

D u troisième lit  :

4°. Denis, dont l’article suit •

V II . Denis d e  G u i b e r t  eut en apanage le fief de la 
Rostide, dont il porta le nom, ainsi que ses descendants, 
pour se distinguer des différentes branches que ses frères 
avaient form ées, éteintes dans plusieurs familles de 
Provence ou de Languedoc , et dont la dernière fut 
Marguerite de G uibert, mère de messire Louis Fabry- 
d e-M oncault, mort lieutenant -  général des armées du 
Roi. Denis de Guibert, seigneur de la Rostide, épousa, 
le 23 décembre 15 4 9 , Marthe Clément de N ozières,

• fille de messire Claude C lém en t, seigneur de N ozières, 
qui portait : d’argent à trois p a ls de gueules. Il testa le 
6 mai 1567, et fut père de :
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i°. Charles Guibert de la R o stid e, chevalier, sei­
gneur de la Rostide, marié avec Françoise-Em ilie 
de P u g e t , qui portait : d ’argent au bœ uf de 
g u e u le s , la tête surmontée d’une étoile d 'azur, 
fille de Pierre de Puget , et d'e Charlotte 
d ’A ym ini. Il n’eut qu’une fille, Marguerite de 
Guibert de la R ostide, m ariée, le 21 avril 
1640, à Paul Robins, seigneur de Graveson, fils de 
P au l-F ran çois R obins, seigneur de Graveson, et 
d’Anne de Puget de la Ram atuelle. Antoine de 
Robins de Graveson, leur fils, fut reçu chevalier 
de Malte en la langue de Provence, en 1672. Il 
portait : fascé d ’or et de gueules de quatre p ièces , 
l'or chargé de trois merlettes de sable;

2°. Jean de G uibert;
3°. Pélegrin, dont l’article suit :

V I II . Pélegrin d e  G u i b e r t , Ier du nom , chevalier, 
vint le premier s’établir à B eaucaire, et se m aria , le 
24 avril 15 8 8 , avec demoiselle Françoise d’Albenas, fille 
de messire Pierre d’A lbenas, seigneur de G a y an t, qui 
portait : de gueules, au dem i-vol d 'a rg ent. Il testa le 
14 décembre i 6o5 , et laissa de son mariage :

i°. Tannequin de Guibert ;
20. Charles de Guibert de la R o stid e, m arié, le 

11 juin 1 6 1 9 , avec Françoise Millet de P u get, 
fille de messire Pierre de P u get, et de Charlotte 
d’A ym in i. Il mourut sans enfants;

3°. Antoine de Guibert , marié avec Marguerite de 
Roys, dont il n’eut point d’enfants;

4°’ Jean-Denis, dont l’article su it;
5°. Bernard de Guibert de la Rostide, reçu che­

valier de Saint-Jean de Jérusalem, au grand 
prieuré de Saint-G illes, en 1 6 1 1 (1).

IX. Jean-D enis d e  G u i b e r t  d e  l a  R o s t i d e , che­
valier, épousa, par contrat du 3 i août 1619, Anne de 
R o y s , nièce de M arguerite, femme d’Antoine de Gui-

(1) V o y e z  l ’abbé de V e r t o t , dans son  H isto ire  de l’O rd re 
de Saint-Jean  de J éru sa lem , to m e V II, p . 4 9 .
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bert, et fille de messire Pierre de R o y s , seigneur de 
Lédignan, conseiller du Roi et juge de Beaucaire, qui 
portait : d'azur, à l'a ig le  éployée d 'o r , et de Louise 
Liautaud. Il testa le 12 février 1657, et eut pour enfants : 

i°. Pélegrin, dont l'article suit ;
20. Diane de Guibert de la Rostide , mariée , en 

i 656 , à Hercule Pelet de N arbonne, seigneur 
de Cahnes et de Vie, fils de Pierre Pelet de Nar­
bonne., baron de Fon tan ès, de M ontm irat, de 
Combas et autres places, et de Catherine Deydier 
de Puiméjan.

X. Pélegrin d e  G u i b e r t  d e  l a  R o s t i d e  , I I e du 
nom, écuyer, épousa, le 12 avril 1644, demoiselle 
Marie Pascal, dont les armes sont : d'azur à l'agneau  
pascal d 'argent, fille de Jean Pascal, écuyer. Il en eut :

X I . Honoré d e  G u i b e r t  d e  l a  R o s t i d e ,  chevalier, 
marié, le 20 août 16 6 5 , avec Gillette d’Assas, dont les 
armes sont : d'azur, à trois trèfles d’or , fille de Jean- 
André d’Assas. Il fut maintenu dans sa noblesse, par 
jugement de M . de Bezons , intendant de Languedoc , 
du 5 septembre 1669. De ce mariage est issu :

X II. Joseph-Philibert d e  G u i b è r t  d e  l a  R o s t i d e ,  
qui épousa, le 23 juin 1710, Delphine de Libel de Fer- 
m ineau, fille de Jacques, et dernière de cette famille, 
qui portait pour armes : de gueules , au lion d ’o r , lampassé 
et armé d'argent-, accompagné en ch ef d'un cœur d'or, 
accosté de d eu x étoiles d ’argent. De leur mariage est né :

X III . Jacques d e  G u i b e r t  d e  l a  R o s t i d e ,  qui servit 
dans le régiment de V ib ra ye , et s’a llia , le 11 janvier 
1 7 4 5 ,  avec demoiselle Thérèse-Sybile Malhan de Les- 
plane, qui porte : d'or, à l'a ig le éployée de sable, fille de 
Jacques Malhan de Lesplane. De ce mariage sont issus :

i°. Jérôm e-M arie-Augustin, qui suit ;
chanoinesses comtesses 
au chapitre noble et ré­
gulier de N . D. de

' Coyse, en l ’Argentière.

X IV . J é rô m e -M a rie -A u g u stin  d e  G u ib e rt d e  l a



R o stide, obtint, le 23 mars 1770, le titre de marquis ; 
servit dans le régiment de Picardie, et se maria avec 
Thérèse de Roys de Lédignan, dont les armes sont : 
d’azur, à l ’a ig le éployée d’or. De ce mariage sont nés : 

i°. François-Joseph-Amédée de Guibert de la Ros­
tide, reçu chevalier de Malte de minorité, en la 
langue de Provence, le 14 décembre 1791 ;

2°. Pierre-H yppolite de Guibert de la Rostide

Arm es : d ’azur, au gui de chêne fleuri d’o r , accom­
pagné de trois étoiles du même. Couronne de marquis. 
Supports : deux griffons.
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d e  G R IM O A R D  d e  B E A U V O IR  d u  R O U R E , maison 
des plus anciennes et des plus illustres de France, dont la 
généalogie a été rapportée dans le tome X  de cet ouvrage; 
mais comme il s’est glissé quelques erreurs à la page 239, 
nous rétablissons ici la branche qui y  est m entionnée, 
telle qu ’elle doit être :

X V II. Scipion d e  G r im o a r d  -  B e a u v o i r  , comte du 
Roure, marquis de Grisac, baron de Bannes et des Etats, 
chevalier des ordres du R o i, lieutenant - général de ses 
armées, et de la province de Languedoc, gouverneur de 
la ville et citadelle de M ontpellier, et du P o n t-S a in t-  
Esprit ; premier chambellan de Gaston de France, duc 
d’O rléans; testa en 1669. E levé près de G asto n , frère 
de Louis X III , par les soins du maréchal d'Ornano, son 
parent ; il fut toujours honoré des faveurs et de l ’amitié 
de ce prince, qui le fit son premier chambellan à la mort 
d’Alphonse d’Ornano. Il eut l ’honneur de recevoir, à 
M ontpellier, Louis X IV  , e n fa n t, la reine mère et le 
cardinal M azarin , et fut fait b a illi , puis sénéchal du 
haut et bas Vivarais et du V êlai, en récompense des ser­
vices q u ’il rendit pendant les guerres de religion. Lors­
qu’il fit, il y  a cent soixante ans, ses preuves pour être 
reçu chevalier des ordres, il p ro u v a , par contrats de 
mariage et testaments, quatorze générations de père en 
fils, sans avoir changé de nom pendant quatre cents ans; 
et que, pendant ce tems et les tems antérieurs, ceux de



sa maison, avaient toujours été qualifiés du plus haut
titre qui fût en usage. Il avait épousé, t°. Grésinde de 
Baudean, dont il eut dix enfants ; 2°. Jacqueline de
Bornes, sa nièce, veuve du marquis de la Fare,
dont il n’eut point d’enfants. Le pape lui accorda une 
dispense gratis, à condition qu’il donnerait douze mille 
liv res, pour faire faire une mission dans ses terres. Il 
eut du premier lit :

i*. Jacques qui se trouva à la bataille de Raab, en
Hongrie, et fut tué en duel, en 1664, à Vienne,
en A utriche, par le vicomte de Lestrange, fils
du marquis de Châteauneuf, pour venger son 
père, que le comte du Roure avait fait arrêter en 
son château, et ensuite enfermer dans la citadelle 
du Pont-Saint-Esprit, dont il était gouverneur ;

2°. Pierre-Scipion, dont l’article suit ;
3". François, abbé de Villeneuve-lès-Avignon ;
4°. Charles, chevalier de Malte ;
5°. François, prieur - commandataire de Barjeac ,

Freyssinet, etc. ;
6*. Pierre, abbé-commandataire du Roure ;
70. M arguerite ;
8°. Louis-Gaston, chevalier de Malte ;
90. L o u is , marquis de G risa c , marié avec Made- 

leine-Françoise d ’Apchier, veuve de lui en 1728, 
et morte le 3 juin 1 7 6 3  ;

io°. Jacqueline, mariée à A rm an d, vicomte de 
P o lign ac, gouverneur du P uy, père du cardinal.

X V III. Louis - Pierre - Scipion de G r i m o a r d  -  B ea u­
v o i r ,  comte du Roure, marquis de G risac, baron de 
Barjac, de Bannes et des E ta ts, lieutenant - général des 
armées du R o i, et de la province de Languedoc, gou­
verneur de la ville et citadelle du Pont-Saint-Esprit; 
lesta en 1730. En 1670, n’étant âgé que de vingt-deux ans, 
il avait soumis les rebelles du V ivarais, à la tête de la 
maison du Roi. Il épousa, par contrat reçu par F o in , no­
taire à P aris, le 9 janvier 1666, Marie du Guast d’A rtigny, 
Petite-fille du marquis du G u a st, capitaine des gardes, 
sous Charles IX et Henri III, à qui fut confiée la garde

cardinal de Lorraine, aux états de Blois, et d ’A n ­
toinette de M ontm orency-Fosseux. Le Roi dota made­
moiselle d’A rtigny de cent mille livres, et de dix mille
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livres de rente, et lui donna un collier de perles de trente 
milles livres. Sa Majesté eut la  bonté de conduire elle- 
même les mariés à l ’église, de les mener ensuite au lit, 
et de donner la chemise au comte du R oure, honneur 
que le Roi n ’avait coutume de faire qu’aux princes seu­
lement. De ce mariage sont issus :

i°. L ouis-Scipion, qui a continué la branche aînée, 
rapportée page 338  du tome X  de cet ouvrage ;

2°. A nge-U rbain , dont l’article suit ;
3°. E lisabeth , mariée à Antoine , marquis de 

Longaunay ;
4°. F leurie-Thérôse, mariée au marquis de la 

Fare-Tornac, depuis créé maréchal de France ;
5°. Delphine, abbesse de la V ille -D ie u , à A u - 

benas.

X IX . Ange - Urbain d e  G r im o a r d  d e  B e a u v o i r  , m ar­
quis du Roure, baron de Florac et des états du Langue­
doc , donna, très-jeun e, des preuves d’une valeur dis­
tinguée à la bataille de Fredelingue, n’ayant alors que 
14 ans, et à la funeste bataille de Hochstædt, à la tête du 
régiment du Roure ; se distingua comme brigadier des 
armées du Roi, et fut tué à la bataille de Fontenoy. Il 
était gouverneur du Pont-Saint-Esprit, et colonel des 
régiments du Roure, infanterie et cavalerie. Il avait été 
doté de la terre du Roure en 1703, et de celle de Florac. 
Il épousa M arie-Louise le Gagneur de Sénonville. Il eut 
de son mariage :

i*. Louis-Alexandre, dont l’article suit ;
2”. U rb ain e, qui cultiva la poésie avec succès, et 

fut maîtresse des jeux floraux, en 1784. Elle 
épousa le marquis de la Gorce , dont elle a eu 
un fils, Scipion, comte de la G orce, qui épousa 
mademoiselle de Hautefort, dont il a eu un fils, 
qui a épousé mademoiselle de Rocham beau, fille 
du général, et petite-fille du maréchal de Ro­
chambeau. Le comte de la Gorce a aussi une 
fille qui a épousé Scip ion , comte de Chapelain.

X X . Louis - Alexandre d e  G r im o a r d  d e  B e a u v o i r  , 
comte du Roure, né le 6 octobre 1730, d’abord mous­
quetaire noir, puis capitaine, et ensuite mestre-de-
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camp de cavalerie ; mérita, et obtint très-jeune, la croix 
de Saint-Louis ; servit avec distinction dans l’état- 
major-général de l ’armée, pendant la guerre de sept 
ans, et fut blessé et fait prisonnier à la bataille de Min- 
d en ; il testa à A vignon, en 1789, et m ourut à V ille- 
neuve-sur-Avignon, le 9 août 1792. Il avait épousé 
honorable Henriette K n igh t, fille du très-honorable 
Robert Knight, comte de Catherlough, pair d’Irlande, 
et d’honorable Henriette Saint-John, ville de lord, 
vicom te de Saint-John, pair d’Angleterre (père du 
célèbre vicomte de Bolingbroke , ministre des affaires 
étrangères de la reine Anne) et veuve de l’honorable 
Josiah Child, lord T iln ey, comte et pair d’ Irlande. 
Henriette K n ig h t, comtesse de R o u re , m ourut en 
couches de Louis-H enri Scipion, dont l ’article suit, 
à Marseille, le premier mars 1763, et fut enterrée en 
Angleterre, le 12 juillet suivant, dans la voûte sépul­
crale de ses ancêtres, dans l’église de W otton-W aven, 
au comté de W arw ick, où son père fit élever un ma­
gnifique mausolée à sa mémoire.

X X I. Louis-Henri-Scipion d e  G r im o a r d  d e  B e a u v o i r ,  
comte du Roure, marquis de Grisac, baron de Barjac, e t c . , 
né à Marseille, le 26 février 1763. (C ’est par erreur que 
nous avions dit q u ’il était naturalisé A nglais, et qu’il 
était arrière-petit-fils d ’A nge-U rbain, tandis qu ’il en 
est le petit-fils). Par la mort du comte Denis-Auguste, 
en 1814, il est resté le seul descendant mâle de cette 
branche aînée.

Les armes de cette branche aînée, sont : parti de 
deux traits, coupé d’un, ce qui forme six quartiers ; 
au 1, d azu r, au chêne d’or à quatre branches entrelacées 
en deux  ̂ cercles l ’un dans l ’autre, qui est d u  R o u r e  ; 
au 2, d ’or, au lion de vair, couronné d’azur, qui est 
u e  M o n t l a u r ;  au 3 , de gueules, au chef émanché d’or 

c trois pièces, qui est d e  G r i s a c ,  dit G r i m o a r d ;  
au 4, d’or, à deux léopards d’azur, qui est d e  M a u b e c  ; 
au 5 , d’argent à la tour de gueules, ouverte et ajourée 

e sable, qui est d e  G é v a u d a n  ancien; au 6, de sable, 
au ion d argent ; à la bordure engrêlée du même, qui 
.s de k a u v o i r .  C ’est ainsi qu’elles sont expliquées dans 

1 encyclopédie, tom. X X IV , pag. 828. Le cimier est
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une m erlusine, et les supports, deux anges portant 
des guidons, dont l’un porte les armes de Grim oard, et 
l ’autre, celles de Beauvoir. La devise : A  vetustate 
robur.

4 5 o  d e  p o m i e r .

d e  P O M IE R  , d e  P o m m y e r , d e  P o m m i e r ,  d e  Pom ­
m ie r s ,  famille ancienne, originaire de Guienne, où 
elle tenait un rang distingué dès le commencement du 
quatorzième siècle. Elle nous a présenté un titre original 
de l ’an 1 335, dans lequel sont mentionnés Girard et 
Hugues de Pommiers.

Jean de Pom m iers, seigneur de Lescuns, épousa, vers 
l ’an i 35o, souveraine d ’Albret, fille de Bernard-Ezy, 
sire d ’Albret, vicomte de Tartas, et de Marthe d’Arm a­
gnac, sa seconde femme.

Messires Amenyon et Jean de Pomm iers (ce dernier 
peut être le même que le précédent), furent du nombre 
des principaux capitaines et chevaliers gascons qui ser­
virent utilement le roi Charles le Sage. Ils sont rappor­
tés dans le R ecueil des R ois de F ra n ce , de du T illet, 
règne de Charles V, sous la date de 1364. Ils firent tous 
deux promesse et serment de servir le roi Charles le 
Sage envers et contre tous, fors  le roi d’Angleterre et ses 
enfants ; savoir, Am enyon de Pommiers, chevalier, à cause 
de m ille livres tournois de rente à vie sur l ’une des séné­
chaussées de Toulouse, Carcassonne ou Beaucaire, les­
quelles m ille livres il sera tenu quitte s’il s’arme pour 
ledit roi d’Angleterre contre ledit roi Charles V , le 8 
août 1364; et il y  a certification que c’est son scel du 
8 décembre et suivant; et ledit Jean de Pom m iers, che­
valier, à cause de cinq cents livres de rente à vie sur 
l’une desdites sénéchaussées, à la même charge, le 8 
août 1 364 , avec la même certification que ci-dessus.

Cette famille est représentée, de nos jours, par :

i* Pierre-Louis d e  P o m i e r ,  lieutenant au régiment 
provincial de T ours, le i c' mai 1 7 7 3 , passé sous-lieu­
tenant au régiment Royal-R oussillon, cavalerie, le 27 
mai 1777, où il a servi jusqu a son émigration au mois
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d’août 179 1, et agrégé aux gardes-du-corps du Roi, à 
son arrivée à Coblentz, compagnie de Gramont ; y. a 
fait la campagne de 1792, à l’armée des Princes; au l i ­
cenciement, a joint l ’armée de Monseigneur le Prince 
de Condé, y  a fait les campagnes de 1793, 1794, 1795, 
dans la cavalerie noble ; sous-lieutenant dans le régiment 
de Rurange, cavalerie, en 179 6; y  a fait les campagnes 
1796, 179 7; chevalier de Saint-Louis à Rotw eil, le 23 
mars 17 9 7 ; passé en Russie avec le corps, à cette for­
mation ; sous-lieutenant dans le quatrième escadron du 
régiment noble, à cheval, de L L . A A . R R . Monsei­
gneur le duc d’Angoulèm e, Monseigneur le duc de 
Berry, en 1798; y  a fait les campagnes de 1799, 1800, 
1801 ; a eu le grade de capitaine de cavalerie, à dater de 
178 9; depuis le licenciement de l ’armée, a joui, dans 
les états de S. M. l ’empereur d’Allem agne, de la pension 
accordée par S. M . Britannique aux officiers du corps de 
Condé, jusqu’à la rentrée du Roi, y  étant utile pour le 
service de Sa M ajesté; à l ’invasion de 18o 5 et 1809, il 
s’est retiré à ces deux époques en Hongrie jusqu'à l’éva­
cuation de G ratz; et il est rentré en France en 1814. 
A  l ’invasion de l’usurpateur, au mois de mars 18 15 , il 
est arrivé près de Paris pour se trouver près la personne 
du R oi. Apprenant le départ du R oi, et l ’entrée de 
l’ usurpateur, il a rétrogradé sur le champ pour joindre 
Monseigneur le duc de Bourbon, dans la Vendée, à 
Beaupréau. N ’ayant pu accomplir son dessein, par le 
départ de S. A . S., il est allé s’embarquer à Granville, 
pour Jersey, Southampton, pour se rendre, par Londres, 
Douvres. -Ostende et Bruges à Gand, où il est arrivé le 
20 mai ; a eu l’honneur d’être présenté à Sa Majesté; a 
joint à T erm on de, comme colonel de cavalerie, les 
officiers sans troupe, sous les ordres de M . le Maréchal 
de camp, vicomte Dubouzet; a accompagné le Roi à 
Paris, avec le corps, et y  est resté jusqu’au licencie­
ment, au mois de mars 1816 ;

a*. F rançois-N oël, chevalier d e  P o m m y e r  , lieutenant 
dans le régiment provincial de T o u rs , le i ur mai 1773, 
garde-du-corps du Roi, de la première et plus ancienne 
compagnie française, le 26 mars 1777, capitaine de ca­
valerie, le i er mai 1788, servait le quartier d’octobre 
1789, aux journées funestes des 5 et 6 octobre, il réunit



ses efforts à ceux de ses camarades, pour s’opposer à 
l ’igvasion du palais du R oi, par les brigands, sur l ’es­
calier de marbre et de salle en salle; obligé de céder à la 
multitude qui fonçait de toute part, il fut volé de tous ses 
effets au château et à l ’hôtel; émigra à Coblentz, au mois 
d’août 17 9 1; a fait la campagne de 1792 sous les ordres 
de Leurs Altesses Royales, dans la compagnie de Gra- 
mont ; s’est rendu pour la campagne de 1793, sous les 
ordres de S. A . S. Monseigneur le prince de- Condé; a 
fait cette campagne dans l’escadron de Mellet, celle de 
1794 dans l ’escadron de la Reine, celles de 1795, 1796 
et 1799 dans le deuxième régiment de la cavalerie noble, 
forme des gardes-du-corps ; reçu chevalier de Saint- 
Louis, au camp de Villengen, le 7 juillet 179 6 ; l’armée 
de Condé étant en marche pour la Russie, au mois d’oc­
tobre 1797, en a été détaché pour aller servir près du 
R oi, à Jever et à M itau ; au départ de Sa Majesté de 
cette résidence, Sa Majesté lui a accordé le grade de 
major de cavalerie, le 20 janvier 1801 ; a rejoint l ’armée 
de Condé au moment du licenciement ; a obtenu, au lieu 
de la gratification, la pension accordée par Sa Majesté 
Britannique; est resté à M unich jusqu’à l’ invasion de 
i 8o 5 ; s’est retiré dans les états de Sa Majesté l’empereur 
jusqu’en H ongrie, S. A . S. Monseigneur le prince de 
Condé y  ayant obtenu asile et protection pour les ém i­
grés français; est revenu, avec l ’agrément de S. A . I. 
Monseigneur l’àrchiduc Charles, habiter Gratz, de 1806 
à 1809, qu ’il a encore été obligé, par une nouvelle in­
vasion, de se retirer jusqu’à Pesth, pendant l’occupation 
de l ’ennemi ; est revenu à Gratz lorsque le pays a été 
évacué, à la fin de janvier 18 10 ; est rentré continuer 
son service au retour du Roi, et a fait maréchal-des­
logis. Lors de l ’invasion de l’usurpateur, au mois de 
mars 18 15 , il est arrivé près de Paris, pour se réunir à 
son corps ; en apprenant le départ du Roi, il a rétro­
gradé pour rejoindre S. A . S. Monseigneur le duc de 
Bourbon, dans la Vendée, à Beaupréau ; n’ayant pu ac­
complir ce dessein, par le départ de Son Altesse Séré- 
nissime, est allé s’embarquer à Granville pour Jersey, 
Southam pton, Londres, Douvres Ostende, Bruges et 
Gand, oü il est arrivé, le 22 mai ; a eu l’honneur d’y  
être présenté à Sa Majesté ; a joint aussitôt les gardes-du- 
corps réunis, à Term onde, aux officiers sans troupe,
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sous les ordres de M. le maréchal - de -  camp , vicomte 
D ubouzet; a eu l ’honneur de commander le demi-esca­
dron que formait alors la compagnie de G ram on t, et 
le jour où S. A . R. Madame la duchesse d’Angoulêm e 
es!; venue voir l’armée du R oi, sous les ordres de Son 
Altesse Royale M onseigneur le duc de Berry, réunie à 
A lo s t , a acheté un ch ev a l, pour rejoindre le second 
escadron des gardes -  du - corps, au commencement des 
hostilités ; s’est armé et équipé à ses frais pour faire la 
campagne, et accompagner Sa Majesté jusqu’au château 
des Tuileries ; Sa Majesté, en lui donnant sa retraite, lui 
a accordé le grade de colonel de cavalerie; le i er mai 
18 0 1, S. A . S. Monseigneur le prince de Hohenlohe lui 
a accordé la décoration de l’Ordre du Phénix.

Arm es : d’argent, au pommier de sinople, fruité d’or, 
au chef d’azur, chargé de trois étoiles d ’argent. Couronne 
de marquis.

d e  G O M E R , en P icard ie, maison distinguée par ses 
services et ses alliances, et dont l ’ancienneté remonte au 
onzième siècle ; , laquelle s’est successivement répandue 
dans les provinces et pays de Normandie, de Cam brésis, 
du Maine, de Beauvaisis et de Picardie, etc., etc.

D ’anciens mémoires de famille portent que le chef des 
armes de M M . de Gomer est le roi d ’ Yvetot, autrement 
Lavieret.

Dans l ’histoire de la Normandie, par André du Chesne, 
p. 188 et 189, il est fait mention de N .. .  de Gom er, au 
nombre des seigneurs normands qui concoururent à la 
conquête de l ’Angleterre sous Guillaum e le Bâtard, duc de 
Normandie, en 1066. Après la page 564 de la même his­
toire, on trouve compris Eudes de Gom er, à la page 43 
du catalogue des seigneurs renommés en Normandie, de­
puis Guillaum e le Conquérant jusqu’en l ’année 12 12 , 
sous Philippe-A uguste.

L ’état de la Noblesse du Cambrésis , page 625 , fait 
mention de Jacques de Gomer, chevalier, qui donna à 
f’abbaye du Verger, en 1276, quatre mercaudées de terre 
joignantes les hayettes d ’O isy, du consentement de Ricvine 
de Lagnicourt, son épouse, et de ses enfants, Jacques, 
Eustache, Jean et Sim on de Gomer. Jacques de Gomer
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épousa Guillemette de Cantaing (i) ; Eustache fut abbé 
de Saint-Bertin à S ain t-O m er, l ’an 1294; Jean fut abbé 
d ’Eaucourt, l ’an 1296; et Simon de Gomer fut conjoint 
avec Agnès de Senghen (2), en la châtellenie de Lille.

Marguerite de Gomer épousa, avant 13 8 1, W authier I I , 
seigneur de H allw in (3), deW ateroule et de Tronchiennes, 
dont elle fut la seconde femme. E lle vivait, ainsi que Jean 
de H allw in , son fils, en 1406 et 1407.

Baudouin de Gomer épousa, vers l ’an 1470, Marie de 
Langlée (4), d’une branche puînée des sires de W a v r in , 
fille de Pierre de L an glée, écuyer, et de Jeanne W er- 
dier-de-Péronne.

Jacques de Gomer fut marié, vers l ’an 1490, avec Jeanne 
de Lacherie, fille de Jacques de Lacherie, dit H utin, sei­
gneur de R ive, et de M arie de Fief.

Baudouin de Gom er, seigneur de Schoowelde, épousa, 
vers l ’an i 5oo, Marguerite le Prévost de Basserode (5), 
fille de Jacques le Prévost de Basserode, seigneur de Fles- 
quières, et de Marie de Tenremonde.

Ces différents rameaux (6) du Cambrésis et des Pays- 
Bas , comptaient encore des alliances , selon le B lo n d , 
avec les maisons de P rou veu r, de la M o tte , de Saint- 
Venant - M arquant, de le C o c q , de H an n art, de H er- 
b a is , de W arlusel , de Huffèle , de H eu rn e, de Brac , 
d’Eve, et autres.

D ’une autre branche était Philippot de Gom er, écuyer, 
qui servit en cette qualité dans les guerres de son temps, en

(1) D e  C a n ta in g :  D ’a r g e n t ,  à tro is  lio n ce a u x  d ’a zu r. S elo n
d ’a u tre s:  D ’or, à tro is  lio n cea u x  d’a zu r . C r i:  C a m b r é s is .

(2) D e  S en g h e n  : T r o is  fa s c e s , et u n  d ex tro ch ère  ten an t un

o iseau  s u r  le  p o in g .
( 3) D e  H a llw in  : D ’a r g e n t , à tro is  lio n ceau x  de s a b le , la m -

p assés et co u ro n n és d’or.
(4) D e  L a n g lé e :  D ’a r g e n t, au  sa u to ir  de g u e u le s ;  en  c h e f

u n  écu sson  d 'a z u r ,  ch arg é  d’ un  écu sso n  d’a r g e n t , q u i est de
W a v r in .

( 5) L e  P r é v o st de B a ssero d e  : D’a z u r , au lio n  d ’o r , la m - 
p a ssé  e t arm é de g u e u le s.

(6) Q u elq u e s-u n s p o rta ien t p o u r arm es : D e s a b l e , sem é de
b ille tte s  d ’o r ;  à la  fasce du m ê m e , ch arg ée  de tro is  a ig le ttes 
de g u e u le s , b ro ch an te  su r  le  to u t. D ’autres b risa ien t d ’un
lam bel en ch e f.
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la compagnie de Guillaum e Chou, aussi écuyer, laquelle 
fit montre au Mans le 3 août 1392.

Le premier, depuis lequel on a une filiation suivie de 
cette maison, est :

I. Louis d e  G o m e r , I*r du nom, chevalier, seigneur 
de Gomer au bas M ain e , qui eut de sa femme, dont le 
nom est resté inconnu :

i°. A rtus, dont l’article suit :
2°. Envers de Gomer, capitaine de cinquante lances 

du gouvernement de Charles d’A m boise, t u é , en 
1460 , à l ’assaut de l ’E toile , en Bourgogne. Il 

s’était marié près Penthièvre, et n’eut q u ’une 
fille;

3°. Louis de Gomer, dit L oisel de B a la g n y , seigneur 
de Balagny, près Marloupe, etc., capitaine de 5oo 
arbalétriers, sous la charge dudit seigneur Charles 
d’Amboise. Il défendit B eau vais, et en soutint le 
siège, pendant 28 jours, contre les Bourguignons, 
en 1472. Il est parlé de lu i dans l ’histoire de 
Louis X I. O n lit dans l’histoire de B eau vaisis, 
supplément, page 144, que le même Louis de Go­
mer, seigneur de Balagny, soutint le siège des 
Bourguignons avant l’arrivée du secours. Il se 
maria au comté de Clermont, en Beauvaisis.

I I .  Artus d e  G o m e r ,  seigneur de Gomer, du B rcu il, 
en Brie, de Cuignières, en Beauvaisis, et autres lieux, 
eut cinq fils :

i°. G uy de Gom er, seigneur de T onn ay -  Charente 
et de la Gachâtre, près de Saintes, homme d’ar­
mes sous Charles d’Amboise. Il se maria en Sain* 
tonge, et eut un fils, mort sans hoirs, et eut une 
fille, mariée en Auvergne ;

2°. Charles, dont l’article suit ;
3°. Jean, qui se maria près de B a r - s u r - A u b e , et 

n’eut que des filles ;
4°. Biaise de Gom er, seigneur de Crépi, marié aussi 

près de Bar-sur-Aube, mort sans laisser d ’enfants ;
5°. Nicolas de Gomer, écuyer, seigneur de C u i­

gnières en Beauvaisis, mentionné dans un acte du 
12 janvier 1475, et dans un autre de 1492, rela­
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tifs aux terres de Frivillet et de Frescenneville, en 
Picardie. Il se maria en V im eu , canton de cette 
province, et n’ayant point d’enfants, il donna la 
terre de Cuignières à Christophe de G om er, son 
neveu, en faveur de son mariage, en i 5o 5 .

Dans le même tems vivait :

Jean de Gomer, qui fut un des archers de la com ­
pagnie de Jean de Karquelenent, chevalier, qui fit 
montre à Arras, le 24 mars 1489.

III. Charles d e  G o m e r ,  Ier du nom , seigneur du 
Breuil , d’Artonges, du M én il, de la Ville - au - Bois , 
des O rgerieux , de Poutrincourt , d’A rre st, et de plu­
sieurs autres terres en V im eu, fut chevalier de l’ordre du 
R o i , et enseigne de la compagnie de M. le comte de 
Brienne. Il épousa, vers l ’an 1480, Jacqueline de Dom- 
pierre (1), des seigneurs d’ H ardecourt, en L aon ais, de 
laquelle il eut :

i°. Pierre, dont l ’article suit :
20. Christophe de Gomer, auteur de la branche des 

seigneurs de Q uevauvillers, rapportée ci-après;
3°. Artus de Gomer ;
4”. Jean de Gomer.

IV .  Pierre d e  G o m e r  ,  I ”  du n o m , écuyer, seigneur 
du B re u il, en Brie, fit hommage au Roi de cette sei­
gneurie, en i 5o3 . Il épousa demoiselle Isabeau de la Motte 
de M ontigny (2), fille de Jean de la Motte, 2" du nom, 
chevalier, seigneur de V ille , de M on tign y, de R um i- 
gn y, de la Cour -d e  -Fieffe, de la forêt de W ignacourt, 
de P oulainville, et autres lieux, et de Catherine de Bel- 
loy, son épouse. Ils donnèrent ensemble une procura­
tion , le 2 septembre 15 1 1 ,  pour plaider, et eurent, 
entr’autres enfants :

i°. Pierre, dont l ’article suit';
2°. Jacques de Gomer du B reuil, reçu chevalier 

de M alte, au grand prieuré de France, en i 53o ;

(1) Dompierre: D ’a r g e n t ,  à  la  fa sce  d e  g u e u l e s ,  a c c o m p a ­
g n é e  e n  c h e f  d e  t r o i s  to u r t e a u x  d ’a z u r .

(2) De la Motte de Montigny : D e g u e u l e s , à  t r o i s  c h e v ro n s  
d e  v a ir .



3". Jeanne de Gomer, mariée à Guillaum e de V oi­
sins, écuyer, seigneur de Villers-le-Bascle. Ils 
vivaient en 1542.

V . Pierre d e  G o m e r , IIe du n o m , écuyer, seigneur 
du Breuil, plaidait, en 1542, contre Guillaum e de V oi­
sins, seigneur de Villers-le-B ascle, et demoiselle Jeanne 
de Gomer, sa femme, selon un arrêt du parlement du 
4 novembre de ladite année. On ignore le nom de sa 
femme, mais entr’autres enfants, on lui connaît deux 
fils :

i®. Christophe, dont l ’article suit ;
2°. Jacques de G om er, reçu chevalier de Malte, au

grand prieuré de France, en i 582.

V I. Christophe d e  G o m e r ,  écu yer, seigneur du Breuil
et de Luzancy , épousa, vers l’an 1 5 58 , Charlotte de 
Marie (1), dame de L uzan cy, près La Ferté-sous-Jouarre, 
fille de Pierre de M arie, vicomte d ’Arcy-le-Ponsart, sei­
gneur de L uzan cy, etc., et d’Anne de Reffuge. Louis de 
Bourbon, I*r du nom, prince de Condé, pair de France, 
colofiel - général de l ’infanterie française, lui accorda un 
acte de. souffrance, pour l’hommage de sa terre de L u ­
zancy, le 18 septembre 1 55g. De ce mariage sont issus, 
entr’autres enfants :

i°. François, dont l’article suit ;
2“. Pierre de Gomer, auteur de la branche des sei­

gneurs de Luzancy, qui va suivre.

V II . François df . G o m e r , chevalier, seigneur du Breuil, 
né en 15 5g, fut le premier des témoins qui déposèrent 
dans l’enquête faite, en 1014, de la preuve pour l’admis­
sion dans l’ordre de Malté de Jacques de Gaunes de Coin- 
gis. Il épousa Marie de Maniquet (2), fille d’Hector de 
Maniquet, écuyer, seigneur du F a ye t, en Dauphiné, 
maître d’hôtel ordinaire de la reine de Navarre, de la­
quelle sont issus, entr’autres enfants :

1®. Charles, dont l ’article suit ;
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(1) D e M a r ie  : D ’a r g e n t , à  la  b a n d e  d e  s a b l e , c h a r g é e  de  
,  t ro is  m o le t te s  d ’é p e r o n  d u  c h a m p .

U) D e  M a n iq u et : D ’a z u r ,  à  t r o i s  d e m i- v o ls  d ’a rg e n t .
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2°. Charlotte de Gomer, mariée, vers l ’an 1625, 
avec Louis de Blécourt (t) , chevalier, seigneur 
de Béthencourt, de Dam pcourt, du Mesnil et de 
la T o u r de Brunetel, fils d’Antoine de Blécourt, 
seigneur de Béthencourt, et de Jeanne d ’A u x y  ; 
leur fille , Charlotte de B lécourt, fut m ariée, le 
16 juin 1628, avec Florimond Brulart, mar­
quis de Genlis, lieutenant des gendarmes d’O r­
léans ; de leur mariage sont issus, entr’autres 
enfants :

a. Charles Brulart, archevêque d ’Em brun, mort 
en 1714  ;

b. C lau d e, marquis de G e n lis , père de Marie- 
Anne-Claude Brulart de G e n lis , femme de 
Henri de H arcourt Beuvron, duc de Har- 
court, pair et maréchal de France ;

c. Michel Brulart, capitaine de vaisseau ;
d. Hardouin B ru la rt, maréchal-de-camp, ins­

pecteur-général en C atalogne, et gouverneur 
de Gironne.

3°. O live de Gomer, dame du Breuil, mariée, vers 
l ’an 1628, avec Louis de Briançon (2), seigneur 
de la Saludie, mestre de camp de 1000 hommes 
de pied, capitaine d’une compagnie de chevau-lé- 
gers, et gouverneur d ’Hermenstein, en A llem a­
gne. De ce mariage sont issus, entr’autres enfants :

a. Marie de Briançon, dame de la Saludie, ma­
riée, le 10 novembre 1640, avec Jacques des 
Acres, marquis de l’A igle, en Normandie, 
fils de Nicolas des A cres, baron de l’A ig le , 
et de Geneviève de Vipart de Silly  ; Louis- 
Gabriel des A c r e s , comte de l ’A ig le , leur 
arrière petit-fils, fut créé lieutenant-général 
des armées du Roi en 1748 ;

b. Geneviève de Briançon, m ariée, par contrat 
du 25 juillet i 65i ,  avec Laurent de Forbin,

(1) D e B lé c o u r t:  De g u e u le s , au  lion  d ’a rg e n t.
(2) D e  B ria n ço n  : D 'o r ,  à la fasce d ’a z u r , acco m p agn ée en 

c h e f d e  tro is  roses de g u e u le s , et en p o in te  d’ une coquille  
d ’a z u r .
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marquis de Janson , seigneur de M ânes, de 
F au co n , de Sainte - T u lle , e t c . ,  mestre de 
camp d’un régiment d’infanterie de son nom, 
puis du régiment d’Auvergne en 1655  , gou­
verneur des villes, forts et citadelles d ’A n- 
tibes, de Grasse, et îles en dépendantes, mort 
le 2 juillet 1692 ; fils de Gaspard de Forbin, 
marquis de Janson, seigneur de Lim ans, de 
Mânes, etc., commandant de la compagnie 
d ’ordonnance du duc d’Angoulêm e, et de 
Claire de Libertat, sa seconde femme. Ils 
eurent, entr’autres enfants, Joseph de For­
bin, m arquis de Janson, maréchal-de-camp, 
mort à A ix  en 1728.

V I I I . Charles d e  G o m e r ,  Ier du nom , chevalier, 
seigneur de Luzancy, de Verdon, 'de Courcelles-sur-Marne, 
de Condé ■ lè s-la -F e rté  et du Bois - l ’Archer, épousa, le 
5 juin 1634, Marie d’Anthonis de Perreux (1), fille de 
Charles d ’Anthonis, I I e du nom, seigneur de Barron et 
de P erreu x, gouverneur de L a v a l , et de Marguerite de 
Parcarlarre. De ce mariage sont issus, entr’autres enfants :

i°. Pierre, dont l’article suit ;
2°. Marie de Gomer, mariée, le i 3 avril 166 5, avec 

Charles de B illy  (2), seigneur de Laingueville, de 
Fam echon, de Cavergnon, e t c . ,  mort en 1 6 7 2 , 
fils de Philippe de B illy , IIe du nom , gentil­
homme ordinaire de la chambre du R o i, et de 
Marie de B elloy . Elle m ourut en 1672, et son mari 
en 17 15 , après s’etre remarié deux fois.

IX . Pierre d e  G o m e r ,  I IIe du n om , chevalier, 
seigneur de Luzancy et de B a rro n , en V alois, rendit 
hommage de cette dernière seigneurie, le 28 août 16 5 8 ,

(1) iy A n th o n is  : D ’o r ,  au ch e vro n  de g u e u le s ,  acco m p agn é 
en p o in te  d ’un sa n g lie r  du m êm e.

(2) D e  B i l ly  : E carte lé  : a u x  1 et 4, va irés  d ’o r et d ’a zu r, à 
d eu x  fasces de gu eu les, q u i est d e B i l l y ; a u x  2 et 3,  d ’o r ,  à la 
c ro ix  a lésée  d ’a z u r , q u i est d ’ Y vov. C ette  ancien n e e t illu stre  
m aison  est co n n u e  dès l ’an 1 1 4 2 . E lle  a d o n n é un é v ê q u e , d u c 
de I .a o n , p a ir  de F r a n c e , d an s la  p ersonn e de G eo ffro y  de 
B illy ,  m o rt le  28 m a rs  1 6 1 2 .
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en qualité d’héritier de feu Pierre d’Anthonis, son oncle,
mort sans postérité. Il fut capitaine aux Gardes-Fran­
çaises, et périt au combat de Senef, en 1 6 7 4 ; laissant, 
de sâ femme, dont le nom est ignoré, entr'autres enfants :

1". Charles, dont l'article su it;
2°. Deux fils, officiers au régiment des Gardes- 

Françaises, tués à ,1a bataille de Ramillies, le 2 3 
mai 1706 ;

3°. Jean-Jâcques de Gomer, né en 1667, prêtre, 
docteur en théologie, abbé de L an vau x, en Bre­
tagne, en 1718 , mort chanoine honoraire de 
l ’église métropolitaine de Paris, le 2 février 1753.

X . Charles d e  G o m é r  d e  L u z a n c y ,  chevalier, sei­
gneur de Verdon et de Barron, lieutenant au régiment 
des Gardes-Françaises ; assista au contrat de mariage de 
F rançois-C harles, marquis de G o m er, son cousin , le 
23 février 1727. O n ignore s’il fut m arié, et s’il a eu 
des enfants.

Cette branche aînée portait pour armes : d 'or , à sept 
merlettes de gueules ; au lambel d ’azur, en chef. Les deux 
chevaliers de Malte de Gomer du B r e u il, portaient : d’or , 
à huit merlettes de gueules. 4, 3 et 1, sans brisure.

s e c o n d e  b r a n c h e .

V II . Pierre d e  G o m e r ,  II I e du nom, écuyer, sei­
gneur de Luzancy, second fils de Christophe de Gomer, 
seigneur du Breuil et de L u za n cy , et de Charlotte de 
M arie; épousa, vers l’an 1590, Anne de Garges (1), 
remariée, ensuite, à N . . . .  de Bussy, seigneur d’A g n y, 
près de Reims, fille de François de Garges, seigneur de 
Vilüers-Saint-Genest et de Fresnoy-lès-Gomberies , et 
d’Anne de Perthuys de Cham bly. Il fut père, entr’autres 
enfants, de :

V III . Charles d e  G o m e r , chevalier, seigneur de 
Luzancy, marié, vers l ’an 16 3 6 , avec Madelaine de la 
Hayedille (2), fille de Philippe de la H ayedille, che-

(1) De Garges: D ’o r ,  a u  l io n  d e  g u e u le s . '
(2) L a  Hayedille: D ’a r g e n t ,  à  la  c ro ix  d e  g u e u l e s ,  c h a r g é e  

d e  5 c o q u i l le s  d ’o r .



valier, seigneur de Vallière, m aître-d’hôtel ordinaire 
du Roi, et d ’A nne de Romain. Il en eut, entr’autres 
enfants :

IX. Louis d e  G o m e r  d e  L u z a n c y ,  IIe du nom , du 
diocèse de M eaux, reçu chevalier de Saint-Jean de Jéru­
salem, au grand-prieuré de France, le 28 février 1662.

Cette branche, sur laquelle on n’a point de rensei­
gnements postérieurs, porte les mêmes armes que la 
précédente.

t r o i s i è m e  b r a n c h e .

Seigneurs de Quevauvillers, etc., etc.

IV. Christophe de Gom er, chevalier, seigneur de 
Cuignières, en Beauvaisis, par la donation que lui en fit 
Nicolas de Gomer, son oncle, et d ’A rto n g es, près 
Montmirail, en Brie, second \fils de Charles de Gomer, 
I8r du n om , seigneur du B re u il, et de Jacqueline de 
Dompierre ; rendit hommage au Roi, de cette dernière 
seigneurie, en i 5o3 ; épousa, par contrat du 20 mar* 
i 5o 5 , passé devant Jacques le M aître , et Antoine de 
B a illy , auditeurs des com ptes, à A m ien s, Isabeau 
Caignet (1), avec laquelle il est nommé dans divers 
actes des années i 5o6 , i 5 io  et 1 5 17, et lu i, dans une 
sentence de l ’an i 53o. Elle vivait encore en 15 4 3 , et 
était fille de Pierre C a ig n e t, contrôleur-général des 
finances, en Picardie , maître des requêtes de l ’h ô te l, et 
de Marie Dault. De ce mariage sont issus les enfants qui 
suivent, selon le partage qu’ils passèrent, le 6 mars 
1540, devant Jean Trucart, notaire à Château-Thierry, 
savoir :

i°. Charles, qui continue la lignée ;
20. Jean, seigneur d’Artonges, mort sans hoirs ;
3“. Gabrielle de Gomer, morte sans alliance. Elle 

avait fait une donation au profit de Charles, 
en 1544 ;

4°. Jeanne de Gomer, mariée à Martin de Lavignan;
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( 0  C a ig n e t:  D ’a r g e n t, à tro is  a ig lettes de sable.



5*. Etiennette de G om er, mariée à Guillaum e du 
Caurel (1), vers l ’an 1540, chevalier, seigneur 
de T a ign y, de Dampcourt, de R in so y , de W elles, 
d’A ncourt, de Boussincourt et autres lieux, con­
seiller et chambellan du Roi, et son bailli d’A ­
miens ; capitaine de l ’arrière-ban, convoqué en 
i 5 5 y ; fils de Jean du Caurel, chevalier, seigneur 
de T a ig n y, et de Jeanne d’Estourmel de Guyen- 
court.

Dans le même tems vivait :

Jeanne de G o m er , m ariée, vers l ’an i 55o , avec 
Jacques de Thieulaine (2), seigneur d ’Aigrem ont.

V . Charles d e  G o m e r , II e du nom, chevalier, seigneur 
de Cuignières, de Courcelles, d’Artonges et de Que- 
vauvillers, donna procuration, le 6 juillet 1547, con­
jointement avec Jeanne de la Tram erie (3) , sa femme, 
dame de Quevauvillers, fille de feu Jean de la Tram erie, 
écu yer, sieur dudit lieu , et d ’Adrienne d’Offigny , pour 
servir le relief de ladite terre de Quevauvillers, mouvante 
de haut et puissant seigneur messire Antoine d ’A illy , 
chevalier, vidame d ’A m ie n s, seigneur d’un f ie f , situé 
audit Q uevauvillers, mouvant de Selincourt ; les droits 
étant consignés à cause du différent entre ledit vidame 
et Jean Sacquespée, écuyer, ' seigneur de Selincourt, 
pour raison de ladite mouvance. Il fut député de l ’état 
de la noblesse de Picardie, pour se présenter pardevant 
le gouverneur de l ’ isle de France, au jour assigné par 
Sa Majesté, selon procuration du 17 mars i 56o, et fut 
maintenu dans sa noblesse, par arrêt du 2 décembre 
i582. De leur mariage sont issus :

i°. Guillaum e de Gomer, seigneur de Cuignières, 
marié avec Marie Bochart (4), fille de Jean
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(1) D u  C a u rel : D ’a rg e n t, à la  b an d e  fu selée  de g u eu les .
(2) D e T h ie u la in e , m aiso n  co n n u e  d ep u is L ig e r  de T h ie u ­

la in e , c h e v a lie r , q u i v iv a it  en  1099. B u re lé  d ’a rg e n t et d ’a zu r, 
à la bande de g u eu les, ch arg é e  de tro is  a ig le ttes d ’or, b ro th an te .

(3) L a  T r a m e r ie : De sa b le , au  ch e vro n  d’o r ,  accom p agn é 
de tro is  m erlettes du m êm e. De cette  m aiso n  était G o d e fro y  de 
la  T r a m e r ie , c h e v a lie r , v iv a n t en 119 9 .

(4) B o c h a r t:  D ’a z u r ,  au  cro issan t d’o r ,  abaissé so u s u n e 
étoile  du m êm e.
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B ochart, I V e du n o m , maître des requêtes, 
puis conseiller d ’E ta t , en 1 5 66 (quatrième aïeul 
de Jacques-Charles B ochart, seigneur de Cham - 
pigny et de N oroy, gouverneur de la M artinique, 
et de Jean - Paul Bochart de Cham pigny, mort 
maréchal - de - camp, et major • général des armées 
de Sa M ajesté, en B oh êm e), et d’ Isabeau A lle- 
grain. E lle se remaria avec Pierre de P ro u v ille , 
sergent - major de la ville d ’A m ien s, avec lequel 
elle vivait en 1598, que l ’on fit élire un tuteur 
aux enfants mineurs d ’elle et dudit Guillaum e de 
Gom er, son premier mari. Ils eurent, entr’autres 
enfants :

a. Charles de Gomer, chevalier, seigneur de 
C uign ières, marié avec Marie de Rivière. 
Marie de G om er, leur f i l le , était a llié e , 
avant le 23 mai 16 5 4 , avec Paul V o ilan t, 
chevalier , seigneur de Gerville et autres 
l ie u x , fils aîné de Pierre V o ila n t, chevalier 
de l ’ordre du R o i , seigneur de B erv ille , de 
Boisgayard et de Lesglantier, d’une maison 
originaire d’Ecosse, connue dès l ’an 1298, 
et de Madelaine Langlois de Beaurepaire, 
son épouse, ainsi qu ’il appert d’ un acte de 
la date précitée, où l ’on voit qu’il avait été 
promis en dot, à Marie de Gomer, la somme de 
trente-six m ille livres ;

b . Claude - Charles de Gomer, seigneur de C u i­
gnières , élection de C lerm on t, en Beau- 
vaisis, vivant en 1685 ;

2°. Joachim, dont l ’article suit :

3°. Etiennette de Gom er, m ariée, en 1 5 7 2 , a\ecj 
Jean de la F u m a y e , écuyer, seigneur de T racy. 
Ils vivaient le 17 septembre 1594.

Dans le même tems vivait :

Antoinette de Gomer, dame de Long-Jardin, mariée, 
vers l ’an 15 7 0 , à Pierre d’Ostrel de Lierres (1) ,

(■) D ’O strel de L ier r e s  : D ’a r g e n t, à d eu x  fasces d ’a zu r.



seigneur de Frelinghen et de Vestreuse, souverain 
bailli du comté de Guines, fils de Jean d’O strel,
chevalier, seigneur de L ierres, et de Marguerite
de Courteheuse, baronne du V a l.

V I. Joachim d e  G o m e r , chevalier, seigneur de Q uevau- 
villers, H inneville, Halles, Gratibus et le Quesnel ; fit le 
relief de sa terre de Q uevauvillers, en 15 79 ; fut seigneur 
d’Artonges, par la donation que lui en fit son père, le 
3 o décembre 158 2; en fit le dénombrement en 1 5 8 3 , et 
en rendit hommage en 15 85 ; fit de nouveau le relief de 
la terre de Quevauvillers, le 17 décembre i5 g 4 ;  épousa,
par contrat du 7 décembre 15 96 , passé devant André
Pecoul et Nicolas M artin , notaires à A m ien s, demoi­
selle E lisabeth, aliàs Isabelle de Gourlay (1) , assistée 
de messire Sanson de Gourlay, chevalier, seigneur d’A- 
gnicourt , vicomte de Dompmart ; de Benjamin de 
G ourlay, écuyer, sieur de la C hapelle, et d’Antoine 
de G ourlay, écuyer, sieur de B ellette, ses frères. 11 
transigea, en i 5 gg, avec le sieur de Prouville, et testa 
en 1628. Sa femme ne vivait plus le 19 décembre 1629. 
Leurs enfants furent :

i°. François, dont l’article suit :
2°. Adrien de G o m er, seigneur des H alles, de 

G ratibus, qui testa en 1635  , et mourut sans 
hoirs ;

3°. Louise de Gomer, m ariée, avant le 19 dé­
cembre 16 2 9 , avec Jacques d’Ostrel (2), che­
valier , seigneur d’Autingues , lieutenant pour 
le R oi à M ontmirail , dont elle était veuve le 
16 décembre 1663  ;

4°. M arguerite de G om er, m ariée, en 1627, à 
Charles d’Estourmel ( 3 ) , ch ev a lier, seigneur 
d’Herville et de T hieux, d ’une maison en Picar­
die, connue depuis l ’an 1024;

5°. Marie de G om er, fem m e, le 12 janvier i 632 ,

4 O4  D E  G O M E R .

(1) D e  G o u r la y :  D ’a r g e n t, à la cro ix  ancrée de sable .
(2) D ’O strel d ’A u tin g u e s , p o rte  co m m e O stre l d e  L ierre s , 

su b stitu é  a u x  arm es d e  L ierre s.

(3) D E s to u r m e l : D e g u e u le s , à la  c ro ix  den chée d ’a rg e n t.
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de Français des Champs (1), dit Morel, seigneur 
de H auteville, mort sans hoirs.

V II. François d e  G o m e r ,  chevalier, seigneur de Que- 
vauvillers, de Hir.neville, du Quesnel, etc., né au mois 
de mars i 6 o 3 ; épousa,, par contrat du 19 décembre 1629, 
passé devant Antoine Baudelicque, notaire à Desurenes, 
damoiselle Marie de Maulde (1), morte le premier décem­
bre 1667, fille de Gabriel de Maulde, chevalier, seigneur, 
baron de Colomberg ( d’une maison d’ancienne cheva­
lerie, connue, dès l ’an 1180, dans le H ainaut, où la terre 
de Maulde est située , en partie, sur les bords de l’Escaut), 
et de Catherine de Calonne de Courtebonne. Il était 
enseigne de la compagnie de M au ld e, au régiment de 
Boulonnais, en 1639 ; fit L  relief de la seigneurie d'H in- 
neville en 1641 , fut maintenu dans sa noblesse, par 
arrêt de l’an i 665 , et m ourut subitement le 27 décembre 
16 7 1. De ce mariage sont issus:

i°. Gabriel, dont l ’article su it;
2e. Louis de Gom er, seigneur de Gomer, en 1664; 

capitaine dans le régim ent de la Reine, en 1669, 
tué à la bataille de Senef, le i t  août 1674 ;

3° Autre Louis de G o m er, ch ev alier, seigneur 
d’H in n eville , d’A llo n v ille , de Doms, e tc .; lieu­
tenant du Roi de la citadelle d’Am iens ; m arié , 
en 1682, avec Madelaine de Longueval (3), d’une 
ancienne et illustre maison de Picardie , connue 
dès l ’an 1097. ^  m ourut sans enfants.

40. Marguerite de Gomer, mariée à L ouis de T ro n - 
ville (4), écuyer, seigneur de Briquemesnil ;

5°. Marie de Gomer, mariée, par contrat du 16 jan­
vier 1664, à Henri de Dampierre (5), écuyer, 
seigneur de M illen cou rt, d’ Izengrem el, de Les-

(1) D es C h a m p s:  D ’a z u r ,  au cro issan t d ’a r g e n t ,  acco m p agn é  
de tro is  cy g n e s d u  m êm e.

(a) D e M a u ld e : D ’o r ,  à la  ban d e d e  s a b lé ,  ch arg ée  d e  tro is  
flan chis d’argen t.

G ) D e L o n p u ev a l : B and é de v a ir  e t de g u e u le s .
(4 ) D e T ro n v ille  : D e s in o p le , au  lio n  d’a rg e n t.
(5) D e  D a m p ierre  : D ’a r g e n t, à tro is  lo san ges de sable.

i 3 . 3#



466 DE G O M E R .

taat, de Q uin quern e, de Sainte-Agathe et autres 
liç u x , fils et héritier d’Aym ard de D am pierre, 
écuyer, seigneur des mêmes terres, et de dem oi­
selle Françoise le M aistre. Marie de Gomer était 
morte le 17 octobre 1682, que H enri de Dam ­
pierre, épousa, en secondes noces, A nne de Bel- 
leval. Françoise de Polhoy fut sa troisième femme.

V III . Gabriel d e  G o m e r ,  chevalier, seigneur de Que- 
vauvillers, H in n e v ille , du Q u esn cl, e tc .; lieutenant 
de la compagnie de Préville, au régiment R oyal, infan­
terie, par brevet de l’an 1684; fit le relief des seigneuries 
de H inneville et du Quesnel, en 16 7 4 ; testa en 16 8 5 , 
et mourut le 14 décembre 1687. Il avait épousé, par 
contrat du 16 décembre i 663  , Isabelle du Plessier de 
Saint-A urin  (1) , fille de messire Eugène du P lessier, 
chevalier, seigneur du Plessier, de Saint-Aurin, de Dien- 
co u rt, de M arqueglise, etc., et de dame Louise de 
Villers Saint-Paul. Elle testa en 1697, m ourut le 18 dé­
cembre 1699, âgée d’environ cinquante-sept ans, et fut 
enterrée le lendemain dans la chapelle de Gomer-Que- 
vauvillers. De leur mariage sont issus :

i°. Joachim de G om er, né le 10 décembre 1666, 
mort rans hoirs ;

20. Louis, dont l’article s u it ; '
3°. Christophe de G o m er, ch evalier, seigneur du 

Q uesnel, né le 14 avril 168 2, lieutenant de ca­
valerie au régiment de Berenghen, puis capi­
taine au régiment de Conflans, cavalerie, par 
brevet de 170 3; tué à la bataille d'Hochstædt, en 
Bavière, le i 3 août 170 4;

4 '. Louise de G om er, née en 1664, morte en bas 
âge;

5". Elisabeth de Gom er, née en 1665  , morte en
bas âge ;

6°. A nne de Gom er, née le 28 janvier 1668,

(1 ) Du P lessier : E c a r te lé  : aux 1 et 4 , d’a rgen t, à  la  fasce  d e  
gueules, chargée d ’u n e  v iv re  d u  champ ; aux 2 e t  3, d ’o r ,  à  c in q  
p â te s  d ’o y e  d e  s a b le .
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mariée à Charles de Cacheleu (1), seigneur du 
Titre ;

7 0. Elisabeth de Gomer, née le 29 avril 1672, 
morte sans alliance ;

8°. Louise de Gomer, née en 1677, mariée à Phi­
lippe d’A m erral (2), baron d’Assevillers, d ’une 
très-ancienne maison de Picardie.

IX . Louis, comte d e  G o m e r ,  né le 9 octobre 1669, 
chevalier, seigneur de G om er-Q uevauvillers, de Bou- 
quainville, H inneville, la Lentilly, etc., fut fait capi­
taine au régiment royal, infanterie, par commission du 
27 août 1692, fut maintenu dans sa noblesse, par juge­
ment de M . Bignon, intendant de Picardie, du 21 mai 
1704, et m ourut le 4 février 1749. Il avait épousé, par 
contrat du 8 janvier 1703, Marie-Madelaine de Vendeuil, 
dame du Crocq, fille de Thim oléon de Vendeuil (3), et 
petite-fille de Charlotte de Séricourt, veuve de Louis 
de Vendeuil, chevalier, seigneur du Crocq, le C or- 
m e il , e tc ., maréchal des camps et armées du R o i, 
sous-lieutenant au gouvernement des ville et citadelle de 
Doulens, et capitaine-lieutenant de la compagnie com ­
missaire-général. Elle mourut le 24 juillet 1748, et fut 
inhumée le lendemain dans l'église de Q uevauvillers. De 
ce mariage sont issus :

i°. Charles-Fran cois, dont l ’article suit ;
20. Louis-Gabriel de Gomer, auteur de la branche 

des seigneurs du Quesnel, rapportée ci-après ;
3°. Marie-Madelaine de Gomer, née le 12 février 

1706, morte sans alliance;
4“. Louise-Thim oléone de G om er, née le 11 sep­

tembre 1707, morte sans avoir été mariée.

X . Charles-François d e  G o m e r , chevalier, marquis 
de Gomer, né le 3o avril 1704, seigneur de Bouquain- 
ville, de Quevauvillers, d’ H inneville, de la Lentilly, 
Haut-M oyencourt, etc., né le 3o avril 1704, m ourut le

(0  De Cacheleu:  D’a zur, à trois pâtes de loup d ’or.
(2) D ’A.mtrval : D 'argent, à trois tourteaux de gueules.
(3) D e Vendeuil: D’azu r, au lion naissant d’or.



7 septembre 174 1, et fut inhumé dans le chœur de 
l ’église de Quevauvillers. Il avait épousé par contrat passé 
chez Bourron, notaire au Châtelet de Paris, le 23 février 
1727, par messire Jean-Jacques de Gom er de Luzancy, 
prêtre, docteur en théologie, abbé de l ’abbaye de Lan- 
vaux en Bretagne, chanoine de l ’église de Paris, au nom
et comme porteur de procuration de ses père et m ère,
damoiselle Gabrielle-Catherine de M ornay de Montche- 
vreuil (1), qui, étant veuve, testa en 178 1, fille de haut 
et puissant seigneur messire Léonor de Mornay, en son 
vivant chevalier, marquis de Montchevreuil, lieutenant- 
général des armées du Roi, et capitaine-gouverneur de 
Saint-G erm ain-en-Laye, et de haute et puissante dame 
Gabrielle du Gué de Bagnols. De mariage sont issus :

i°. Charles-Gabriel, dont l’article suit ;
2°. Françoise-Catherine de Gomer, née le 25 avril

1728, mariée à N   Cochet de Corbeaumont,
écuyer, seigneur de Corbeaumont, de Busnes, 
du Quesnoy, etc. ;

3°. Mélanie de Gomer, née le 16 février 1730,
religieuse à Variville, près Clermont, en Beau- 
vaisis;

40. Madelaine de Gomer, née le 9 septembre 173 1, 
religieuse au même monastère. Elle testa en 
1754 ;

5°. M arie-Adélaïde de Gomer, née le 3o novembre 
1732, mariée le 2 septembre 1757, à Christophe 
de Linart, écuyer, seigneur d’A velu y, de Haute- 
ville, de D ivion, du Mets, etc., qui donna quit­
tance de to,ooo livres sur la dot de sa femme, en 
1758. E lle en donna une autre de 20,000 livres, 
restantes de sa dot, le 29 janvier 1784.

X I. Charles-G abriel d e  G o m e r ,  comte de G om er, 
né le 8 mars 1735, chevalier, seigneur de Gomer, Q ue­
vauvillers, B ouquainville, H in neville, H aut-M oyen- 
court, etc., officier aux Gardes-Françaises, procureur, 
syndic de la noblesse de Picardie, m ourut au mois de
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(1) Mornay-Montchevreuil : B u re lé  d ’a r g e n t  e t  d e  g u e u le s ,  a u  
l io n  m o r n é  d e  s a b le ,  c o u r o n n é  d ’o r ,  b r o c h a n t  s u r  le  t o u t .
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janvier 1800. Il avait épousé, par contrat passé à Am iens, 
le 26 avril 176 1, devant Machart, notaire, M arie- 
Josephe de Pingré, demoiselle d’Epaum enil, fille de 
Louis-François-Pierre de Pingré de Fricamps (1), 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
ancien sous-brigadier des M ousquetaires, et de feu 
M arie-Thérèse Baron de Noircin, dont sont issus :

i°. Alexandre-Louis-Gabriel, dont l’article su it;
20. Christophe-Maric-Joseph de G om er, Tapporté 

après son aîné ;
3*. Gharles-Auguste de G o m er, rapporté après 

ses deux frères ;
40. Gabrielle-M arie-Ursule de G om er, née le 2 

juin 176 3, chanoinesse-comtesse de Poulangy, 
après avoir prouvé ses dix générations de noblesse, 
mariée le 2 mai 178 6, à Claude de Guillebon 
de Beauvoir (2), ancien ch evau -léger, chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis. De 
ce mariage sont issus ;

a. Antoine-Joseph-Théodore de Guillebon ;
b. Gabriel-César de Guillebon ;
c. Ernest-Marie-Jacques de Guillebon ;
d.  Anatole-Jean-Baptiste-Augustin de G uille­

bon ;
e. M arie-Fortuné-Joseph-Edouard de G uille­

bon.
f .  C harles-A lexan dre-F erdin an d de G u il­

lebon ;
g .  Auguste-Gustave-Gaspard de G uillebon ;
h. Louis-Paul-Em m anuel de Guillebon;
i. Marie-Joseph-Edouard de Guillebon ;
7. A lbert-Louis-A lain  de G uillebon ;
k. Appoline-Aline-Victoire de Guillebon ;

:°. Augustine-Catherine de Gomer, née le 2 avril

(0  De Pingré de Fricam ps:  D ’a r g e n t ,  a u  p in  d e  s in o p le ,  
f r u i té  d e  g u e u le s ,  e t  s o m m é  d ’u n e  g r iv e  d e  s a b le .

(2 ) De Guillebon de Beauvoir: D ’a z u r ,  à  la  b a n d e  d ’o r ,  a c ­
c o m p a g n é e  d e  t r o i s  b e s a n ts  d u  m ê m e .
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1 7 6 7 , morte sans alliance, chanoinesse-com- 
tesse de Poulangy ;

6°. Marie-Thérèse-Sophie de G om er, née le 10 
janvier 177 0 , chanoinesse-comtesse de Pou­
langy ;

70. Marie-Charlotte-Sophie de G o m er, née en 
août 177 7, mariée à M . Gustave de Chasse- 
pot (1), ancien chevalier de M alte, colonel.

X II . A lexandre-Louis-G abriel, comte d e  G o m er, 
né à Am iens, le i 5 février 1762, propriétaire des terres 
et seigneuries de Q uevauvillers, Bouquainville, H in - 
neville, H aut-M oyencourt, e tc ., est entré sous-lieute­
nant, en 1 7 7 7 , dans le régiment R oyal-P ologne, cava­
lerie, commandé par le duc de M ailly, son parent. Il 
obtint ensuite une compagnie, et quitta ce régiment 
au commencement de la Révolution pour émigrer. Il eut 
une jambe cassée en route, et fut obligé de séjourner 
chez son père, avec lequel, en 1793, il fut enfermé, et 
tenu long-tems en arrestation, comme ayant la réputa­
tion de royalistes, ennemis de la Révolution. Après le 
retour de S. M. Louis X V II , il a reçu le brevet de 
chevalier de Saint-Louis, en récompense de ses anciens 
services et de son dévouement constant à la cause royale, 
sous la dénomination à'A lexandre-Louis-G abriel, comte 
de Gomer. Il a épousé demoiselle Reine-M arie-Louise 
Jolly de la Viéville, fille de messire Louis Jolly de la 
Viéville, écuyer, seigneur de la V iéville, Roquetoire, 
Renescure, etc., duquel mariage sont issus :

i°. Louis-Auguste-Gabriel-M axim e de Gomer ;
20. Charlotte — Sophie — Gabrielle — Léonide de 

Gomer.

X I I . Christophe-M arie-Joseph. chevalier d e  Gomer, 
né le 3o décembre 1764, est cntié page, de Sa Majesté la 
reine de France en 17 7 9 ; a été nommé officier au ré-

(1 ) De Chassepot : E c a r te lé  : a u x  1 e t  4 ,  d ’a z u r ,  à la  fa sce
o n d é e  d ’o r ,  a c c o m p a g n é e  d e  t r o i s  ro s e s  d u  m ê m e ;  a u x
2 e t  3, d ’a z u r ,  a u  c h e v r o n  d ’o r ,  a c c o m p a g n é  e n  c h e f  d e  d e u x  
é to ile s  d u  m ê m e ,  e t  e n  p o in te  d ’u n  c r o is s a n t  s u r m o n té  d ’u n  
c h é r u b in ,  le  t o u t  d ’a rg e n t .
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giment de Brie, en 17 8 2 ; a émigré en 1791 ; nommé 
capitaine en second dans les chasseurs de G alonné, en 
1792, nommé chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, en 1814. Il a épousé, en 17 7 9 , demoiselle 
M arie-Charles de Taillevis de Jupeaux (1), d’une très- 
ancienne famille originaire de N avarre, née à Vendôme, 
fille de Louis Didier, chevalier de Taillevis de Jupeaux,
et d’Anne Moileau, petite-fille de Louis Racine. De ce
mariage sont issus :

i°. Alfred-Louis-Joseph de G om er;
2°. Adolphe-Charles-M axim e de Gomer ;
3°. Isaure-M arie-Gabrielle de Gomer ;
4°. Octavie-Charles-Ursule de Gomer.

X II. Charles-Auguste d e  G o m e r ,  né à A m iens, le 3 
avril 1773, élève à l ’école royale militaire de Pont-à- 
Mousson, en sortit au bout de quatre années pour être reçu 
élève d'artillerie, en 17 8 9 ; entré la même année comme 
officier dans le régiment de Brie, infanterie, émigra en 
1791, en qualité de lieutenant breveté par les Princes, 

dans les chasseurs de Calonne, à l ’avant-garde de l ’armée 
de Bourbon ; a servi dans ce corps jusqu’à la dissolution 
de l ’armée, en 1792 ; l ’année suivante a servi au siège 
de M aestricht; a épousé, le 2 septembre i 8o 5 , Eléonore- 
Marie - Claudine -  Charlotte d’Am pleman (2), fille de 
Pierre -  Marc - Antoine - François d ’Am pleman, vicomte 
de la Cressonnière, ancien officier aux Gardes-Françaises. 
Nommé lieutenant-colonel de la Garde Nationale pour 
le service du Roi, à l’époque désastreuse des cent jours, il 
a, en cette qualité, à la tête de la population des cantons 
d’Ardres et d’A u dru ick , soumis à l’autorité légitime la 
forteresse d’Ardres, dont il a pris possession au nom 
fiu Roi, après une capitulation suivie de cinquante coups 
de canon de réjouissance. Il a été nommé chevalier de 
l’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, par brevet du 
Roi, daté du 7 août 1816, sous la dénomination de

(0  D e  T a ille v is  de J u p e a u x :  D ’a z u r ,  a u  l io n  d ’o r ,  te n a n t  
u n e  g ra p p e  de  r a is in  d u  m ê m e .

(2 ) D ’Ampleman: D ’a r g e n t ,  à  t r o i s  a ig le t te s  é p lo y é e s  d e  
s a b le .



Auguste, comte de Gomer, ancien officier. De son mariage 
sont issus :

i°. Charles-Eugène de G om er, né à la Cresson­
nière, le 29 août 1809;

2°. Charles-Joseph-Gustave de G om er, né à la 
Cressonnière, le 3 i août 1 8 1 1 ;

3°. A u gu stin e-M arie-C h arlo tte  - Louisa de Gomer, 
née à Calais, le 21 juillet 1806 ;

40. Marie-Clémence de G o m er, née à C a la is , le 4 
mars 1808.
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QUATRIÈME BRANCHE.

Seigneurs du Q uesnel.

X . Louis-G abriel, comte d e  G o m e r ,  né le 2 5 février 
1718 , seigneur du Quesnel, second fils de Louis, comte 
de Gomer, et de M arie-Madelaine de Vendeuil, fut maré­
chal de camp, commandeur de l’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, inspecteur-général du corps royal d ’ar­
tillerie , inventeur des mortiers qui portent son n o m , 
dont l’utilité est généralement reconnue, et rendit sa 
mémoire vénérée dans l ’arme de l ’artillerie. Entré volon­
taire à l’école d ’artillerie de La Fère, au mois de sep­
tembre 1730, fut fait officier pointeur, au mois de 
septembre 1732 ; commissaire extraordinaire, au mois de 
septembre 17 3 4 ; ht toutes les campagnes d’Allemagne 
et de Flandre, et fut sur le Bas-Rhin, à l ’armée qui 
s’est assemblée à Givet, en 1741 ; servit en Bohême et 
en Bavière, en 1742 ; se trouva à la défense de Dingel- 
fïng et de son pont ; à l’affaire du petit Landau, vis-à-vis 
R hinvillers, où le prince Charles, qui voulait passer le 
R hin, fut repoussé, en 17 4 8 , à peu de distance du 
vieux Brisach, où il s’établit dans l ’île de Régnac; a fait, 
en 1744, les sièges de Menin, Ypres et Furnes, a en­
suite été fait commissaire ordinaire ; a fait, en 1745, 
les sièges de la ville et citadelle de T o u rn a y , d’Oudc- 
n ard e, du château de Gand et de Dendermonde, d ’Os- 
tende, de N ieuport; en 1746, ceux de Liefkenshoek et



de H ulst, dans le pays de W aës, et celui des ville et
château de Nam ur ; s’est trouvé, en 1747, à la bataille 
de Lawfelt ; a fait ensuite le siège de B erg-op-Zoom , 
pour lequel il a reçu la croix de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, celui de Maëstricht, en 1748 ; a été fait 
commissaire provincial d ’artillerie , au mois de- sep­
tembre 1753 ; employé commandant en troisième à l ’é­
cole d’artillerie de Strasbourg, en 17 5 4 ; commandant 
en second de l ’école du corps royal de l ’artillerie et du 
génie, à Mézières, en 1756 ; a fait la campagne sur le 
B as-R h in , jusqu’au mois d ’août 1757, qu ’ il est parti du 
W eser, pour se rendre à l ’armée qui s’assemblait à 
Strasbourg, pour aller en Thurin ge ; s’est trouvé à la ba­
taille de Rosbach, la même année; a été chargé, en 1758, 
de tout le dépôt de l ’artillerie du H aut-R hin  et du 
M ein, à Hanau et Francfort, et sur le R hin, jusqu’à la 
paix ; en 1759, a été fait lieutenant-colonel au corps 
royal de l ’artillerie, et commandant en chef de l’école 
des élèves de cette arme, à La Fère ; est cependant resté 
à Francfort,, pour y  commander l’artillerie, pendant les 
années iy 5 g, 1760, 1761 et 1762. Etant chargé de l’é­
vacuation de toute l ’artillerie de l’armée du H aut-R hin, 
il n’est rentré en France qu’au mois de mars 1763, pour 
se rendre au commandement de l’école des élèves du corps 
royal d’artillerie, à La Fère ; a été nommé colonel au corps 
royal de l’artillerie, au mois d’octobre 1763, et au mois 
d’août précédent, avait été fait lieutenant de Roi des 
ville et château de Bapaume, où ladite école des élèves 
fut transférée l ’année suivante, et oü il l ’a commandée 
jusqu’à sa suppression, par l’ordonnance du 23 août 1772 ; 
ef a été nommé brigadier des armées du Roi, le >2 jan­
vier 1769. Il fut député aux Etats-généraux de 178 9, 
par la noblesse du bailliage de Sarguem ines, en L or­
raine, et m ourut à Dieuze, département de la Meurthe, 
en 1808. Il avait épousé, à Francfort, au mois de juin 
I 7d2, H enriette-M arie-Adélaïde-Antoinette, née com­
tesse de Saint-Félix , fille de haut et puissant seigneur 
ntessire Antoine-Julien , comte de Saint-Félix , cheva- 
üer, seigneur de M arimont, en Lorraine, de Bassing et 
autres lieux, et de haute et puissante dame M arie-Thé-
rcse -, née comtesse de Gourcy. De ce mariage sont 
issus ;
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i °. Antoine -  François - Gabriel , dont l ’article 
suit ;

2°. Antoine-Gabriel de Gomer, né à Bapaume , 
en l ’année 17 7 2 , lieutenant au régiment de Metz 
artillerie , en l ’année 1786 , aide-de-camp de 
feu le comte de W a ll , lieutenant - général des 
armées du R oi, à l’armée de S. A . R. le prince 
de Gondé, en 1791 et années suivantes ; de là, 
passa comme lieutenant et adjudant au régiment 
de Loewenstein, chasseurs, au service de H ol­
lande, en 17 9 4 ; suivit ce régiment au service 
d’Angleterre en 1795 ; fit les campagnes de 
l ’année 17 9 6 , dans les Isles du V en t, et m ou­
rut le 5 août de la même année, au fort royal de 
la M artinique ;

3*. Victoire-Adélaïde-Antoinette de Gomer , née 
le 23 décembre 1768.

X I. Antoine - François -  Gabriel , comte d e  G o m e r , 
né à B apaum e, en A rto is , le 5 août 1 7 7 0 , lorsque 
son père était lieutenant de Roi et commandant l ’école 
d ’artillerie de cette ville ; fut admis élève d ’artillerie, 
le 22 août 1784, lieutenant au régiment de Metz, 
artillerie, en i y 85 ; capitaine en second au même régi­
m ent, en 1791 : joignit l ’armée de S. A . S. le prince de 
C ond é, au mois de mai 17 9 2 , à Bingen ; de là , fut 
transféré à l’armée des prin ces, en août de la même 
année, et fit la campagne sous leurs ordres. Lors de la 
retraite de l’armée, il était très-malade à Etain, et y  fut 
abandonné faute de chariots pour emmener les malades ; 
et par les soins et l ’humanité de son hôte, le sieur Pa- 
risot, chamoiseur, demeurant sur la petite place de cette 
ville, et par les secours q u ’il reçut, tant du père de ce 
cham oiseur, le. sieur Parisot, ferblantier à Etain, que 
de son frère, le curé de Romagne, sous les côtes 
(près de Damvillers), il parvint à se sauver de cette ville, 
et résida avec ce curé dans la maison de cure de Romagne, 
jusqu’au moment de la première réquisition, en mai 1793, 
dans laquelle il se trouva compris. Il joignit le bataillon 
du District, à Etain, de là fut envoyé à Stenai, ensuite 
à Montmedi, d ’oü il parvint à se sauver hors de France. 
Il se rendit, immédiatement après, à Maëstricht, et ob­
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tint du service en Hollande; il y  fut nommé lieutenant 
d’artillerie au régiment de Hohenlohe-Bartenstein, et 
comme tel, fut employé, en l’année 1794, à la défense 
de l ’isle de Bommel ; lors de l’entrée de l ’armée fran­
çaise dans les Pays-B as, en janvier 1795, les officiers du 
régiment de Hohenlohe, dont il faisait partie, furent 
suivis par l ’armée française depuis Voerden, jusqu’à E n- 
chuysen, en N ord-H ollande; là, pour éviter d’être faits 
prisonniers de guerre, ils se virent réduits à tenter le 
passage de la mer de Zuyderzée, à pied sur la glace, ce 
qui leur réussit ; et après beaucoup de difficultés et de 
dangers, et après avoir perdu un de leurs camarades, 
M . de Ratzenhausen (un jeune alsacien), ils parvinrent 
à gagner l ’isle d’ U rk où ils couchèrent, et le lendemain 
ils arrivèrent à Kuinder, en Overvssel. De là, il se rendit 
à Vinsen sur la Liche, dans le pays de Hanovre, et o b ­
tint du service dans l ’armée anglaise, comme enseigne 
au régiment de Loewenstein, chasseurs, en mars 1795, 
et promu lieutenant au même régiment, le 5 juin sui­
vant.

A u  mois de septembre 1795, il reçut ordre de s’em­
barquer à Stade, à bord du bâtiment de transport, les 
D eux-Sœ urs, avec l’état-major du régiment, pour passer 
en Angleterre ; le 11 octobre, ce bâtiment échoua 
devant Calais. Antoine-François G. de Gomer y  fut 
fait prisonnier de guerre; resta un mois dans cette ville 
sur sa parole; fut ensuite échangé et arriva à Douvres, 
le 11 novembre suivant.

Il fut prbmu capitaine au régiment de Loewenstein, 
fusiliers, le 27 mai 1796, ensuite transféré capitaine au 
60e. régiment d’infanterie anglaise, le 3o décembre 
1797.

Nommé major du dépôt des troupes étrangères, le 
B mai 1808, et lieutenant-colonel, le 4 juin 1814.

Il fut nommé commandant du dépôt des troupes 
étrangères, le 25 février 18 15 ; donna sa démission du 
service anglais, le 25 juin 1 8 1 7 , et arriva à Calais de 
retour dans sa patrie, le 22 juillet suivant.

Il fut admis lieutenant-colonel au corps royal d’ar­
tillerie de France, par décision du Roi du 27 août 1817, 
pour prendre rang, en ce grade, du 29 août 1809.

Le comte de Gomer a épousé, le 27 mars 1797, à 
Londres, Agathe Breton des Chapelles, fille de feu
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M. Breton des Chapelles, sénéchal et lieutenant général 
de l’amirauté de Saint-Marc, isle de Saint-Dom ingue, 
dont il a une fille nommée Adélaïde-Clémentine de
Gomer, née à Londres, le 2 octobre 1798.

Arm es : D ’or à 7 merlettes de gueules, rangées 4 ,
2 et 1. Couronne de marquis. Supports : deux licornes.

476 DE G O M E R .

d e  B IE N C O U R T . La généalogie de cette ancienne 
maison, qui devait faire partie du douzième volume de 
cet ouvrage, et qu’on avait annoncée, page 307 de ce 
même volum e, pour le treizième, paraîtra dans le qua­
torzième, qui sera mis en vente dans les derniers jours 
de janvier.

d’E S P A G N E  D E  V É N E V E L L E S . Cette maison se 
trouve mentionnée à la page 404 de ce volume. Une 
omission de qualités nous oblige de revenir sur cet ar­
ticle. Il faut ajouter au degré de Paul d ’Espagne, qu’il 
fut chevalier des ordres du R o i;  et à celui de Lazare 
d’ Espagne, qu’il fut chevalier de l'ordre du Roi.

FIN DU TREIZIÈM E VOLUME.



A D D I T I O N S
E T

C O R R E C T I O N S

A M Y S  d u  P O N C E A U  ( Gabriel ) ,  a été élevé à 
l’école royale militaire de Vendôme. Cet article est re­
porté ■ à la page 5 du Catalogue des gentilhommes qui 
ont fait leurs preuves pour être admis au service m ili­
taire, dans le tome X II du Nobiliaire.

B A R R É S  d u  M O L A R D  (Jean-Scipion F leury d e ) ,  
né au P o u z in , diocèse de V iv iers, le 7 mars 1799, a 
fait ses preuves devant M . Chérin , au mois d’octobre 
17 8 9 , et a été reçu élève du Roi à Sorèze, le 9 dé­
cembre 1790.

Cet article est à reporter à la page 16 du même cata­
logue.

d e l  B IA N C O  d e  B R A N T E S , tome X I I I ,  page 5 5 , 
ligne 16, au lieu de : deux fleurs de lys de sable, lise\ deux 
fleurs de lys d ’azur.

d è  B L A C A S , tome X I I I ,  page i 3 6 , dernière ligne, 
officier de la Légion-d’Honneur, des Bouches-du-Rhône, 
liseç : officier dans la Légion des Bouches - du - Rhône.

Cette famille a été mentionnée dans le tome Ier de 
cet ouvrage, pages 184 et 4 17 .

B L O T T E F I È R E  ( N . . . . comte d e  ) , maréchal-de- 
camp , a été élève de l ’école royale militaire de Paris. 
Cet article est à reporter à la page 23  du Catalogue 
précité.
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C A R R E  (P ierre-A n to in e-F ran ço is-d e  - S a les), cheva­
lier de Luzan çay, né à Lorient, paroisse de Saint-Loup, 
le 4 mai 1766, fils de messire Charles - Auguste C arre, 
chevalier de L u z a n ça y , seigneur du P o u , commissaire 
de la marine, et de dame Anne-Elisabeth de M ontigny 
du T h ym eu r, a fait ses preuves pour le service m ili­
taire, le 7 mai 1782. Il est entré en mai de la même 
année, dans la maison du R o i, aspirant garde de la 
marine au département de Brest.

Cet article est à reporter à la page du Catalogue 
précité.

C H A P O N A Y , tome X I I I ,  page 282, ligne première, 
au lieu de : Charles-François, lise\ César-François.

C H A U B R Y  d e  T R O N C E N O R D , tome X , p .  349, 
ajoutez que M. F ran çois-, Jean - Chaubry, baron de 
Troncenord, a été nommé chevalier de l ’Eperon d’or, 
par bref délivré à R om e, le 2 5 novembre 1817.

C O C H E T  d e  S A V IG N Y , t. X I I ,  p . 286, ligne 14, 
il faut rétablir ainsi l ’article :

2°. Claude-Bernard, écuyer, seigneur de Savigny et 
du M agny, conseiller au parlement de Metz ; il 
avait épousé Catherine - Thérèse Perrein, par acte 
reçu par Bordier, notaire à Charolles, le 2 août 
1728. De ce mariage vin ren t:

a. Melchior - Bénigne - M arie , seigneur du 
M a g n y , conseiller -  clerc au parlement de 
D ijo n , lequel mourut chanoine de Sainte- 
Chapelle , dans la même ville de D ijo n , en 
1792 ; _

b. Demoiselle Cochet du M agny, relig ieu se, 
morte à D ijon, le 27 août 18 17 .

F O U R N A S  d e  l a  B R O S S E  d e  F A B R E Z A N  (Jo­
seph - François d e  ), né le 26 mai 1756 ( Guillaume- 
Henri-Claude-Charles), frère du précédent, né le i 3 oc­
tobre 1758, ont été reçus à l’école royale militaire de
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la Flèche, le premier le 10 novembre 17 6 6 , le second 
en 1767.

Cet article est à reporter à la page 65 du Catalogue 
précité.

G R A IM B E R G  (François - M athieu , Louis - Charles- 
François , Dom inique - Louis et ^Jean - François - Phili­
bert), frères, ont été élevés à l ’école royale militaire de 
Rebais.

Cet article est à reporter à la page 77  du Catalogue 
des gentilshommes qui ont fait leurs preuves pour le 
service militaire.

L U B E R S A C , tome IX , page 536 , rétablissez ainsi 
le degré :

X V I. P ierre, IV 0 du n om , comte de L u b e r s a c , né 
le 25 janvier 17 7 1 , entra sous-lieutenant dans le régi­
ment de B eauce, infan terie, en 1787. Il a émigré et 
servi en qualité de mousquetaire dans l ’armée des Princes 
français, puis dans les volontaires de lord M oira. Il a 
été fait chevalier de l'ordre royal et m ilitaire de Saint- 
Louis, en 1814. Il a épousé, en 18 10 , demoiselle V ir­
ginie le Sellier de Chezelle, fille de Jean-Baptiste- 
Pierre - Alexandre le Sellier , ch ev alier, seigneur de 
Chezelle, vicom te de Villette, officier au régiment de 
Soissonnais et de B rie , et de dame M arie-Soph ie Mo­
reau de Favrolles. De ce mariage il a deux garçons : 

i*. Ernest de Lubersac, né le 8 février 1812 ;
2®. Albéric de Lubersac, né le 23 juin 1816.

M A L L E V A U D  ( François - Henri - Charles d e ) ,  né 
le 17 février 177 1, à Dorât, diocèse de L im o g e s, fils 
de François-Antoine de M allevaud , ch evalier, seigneur 
de M arigny, président et lieutenant-général de la sé­
néchaussée de Basse-Marche, et de dame Charlotte- 
Marguerite du Peiron, son épouse; a fait ses preuves le 
19 avril 1788. Ch. f.

Cet article est à reporter à la page 101 du même 
Catalogue.
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M A R T E L  (François d e ) ,  a été reçu élève à  l ’école 
royale militaire de T iron , en 1779.

Cet article est à reporter à la page i o 5 du Catalogue 
précité.

N O U R Y , tome X H ^ page 2 5 6 , ligne 7 ,  des m allés; 
lise■{ : des mules ; page 257, ligne 5 , son frère ; lise\ : son 
père.

d e  P IC Q U E T  d e  J U I L L A C , tome X II, page 3 6 , 
ligne 21, Chatelics; liseç : Châtelux ; lignes 25 et 26, 
Guillaum e d’A u b in , écuyer, seigneur de Saixre, lise\ : 
Guillaum e d’A ulin , écuyer, seigneur de Sabère. Page 
3 7 , ligne 28 , Gaspard de Sobère, lise% : Gaspard de 
Sabère. Page 42 lignes 3 et 4 , de Bertrand de Cailha, 
seigneur de T o u lo n g e, lise% : de Bertrand de Cailha, sei­
gneur de Toulouge. Idem , ligne 6, Jeanne -  Geneviève 
des Prés de Perpigna, lise\ : Jeanne-Geneviève des Prés, 
de Perpignan.

Il faut aussi ajouter à la page 125 du Catalogue pré­
cité.

Joseph-Angélique de Picquet de Vignolles de J u illa c, 
élève à l ’école m ilitaire de La Flèche.

d u  P O U  Y  d e  B O N N E G A R D E  , tome X III  , page 
272, lignes i 3 et 14, au lieu de né le 3o décembre 1799, 
liseq : né le 6 août 1794.

S P I N E T T E . Il y  a eu plusieurs gentilshommes de ce 
nom admis aux écoles royales m ilitaires, sur certificats 
de M. d ’Hozier.

Cet article est à reporter à la page 1 53 du Catalogue 
précité.

T A I L L E P I E D  D E  B O N D Y , page 3o2 de ce volum e. 
A jo u teç ,  à l’article de M . Charles-Claude Taillepied de 
Bondy, qu’ il a été nommé chevalier de l’Eperon d’or, 
par bref délivré à Rome, le 25 décembre 1817.

% FIN DES ADDITIONS ET CORRECTIONS.
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r C O N D IT IO N S  D E  L A  S O U S C R IP T IO N

A U

N OBILIAIRE UNIVERSEL DE FRANCE

On ne peut souscrire au N obiliaire universel de Saint- 
Allais qu ’à la condition de s’engager pour l ’ouvrage complet.

Il paraîtra un dem i-volum e vers le I er et le i 5 de chaaue 
mois.

Les souscripteurs ne payeront qu ’après réception de chaque 
demi-volume le prix de 5 francs afférentàce demi-volume, 

qui devra nous être envoyé en un mandat sur la poste.

Les souscripteurs qui voudront payer d’avance le montant 
de l'ouvrage complet, qui sera publié en un an, auront droit 
à un escompte de 10 pour 100.

Ils; n’auront donc qu’à nous adresser en un mandat, ou 
autre valeur sur Paris, la somme de 180 francs.

V A L E U R  D E  L ’O U V R A G E

Voici déjà bien longtemps que le N obiliaire universel de 
Saint-Allais, complet, est devenu introuvable. Le seul exem­
plaire qui, depuis’plusieurs années, ait passé en vente pu­
blique, est celui de la bibliothèque du comte de Lam billy 
qui a été vendu, en mars 1872, tout près de 1,000 francs.

Notre nouvelle édition fac-sim ilé et m ieux exécutée  que 
l’ancienne sera donc infiniment moins coûteuse et pourra 
être acquise par tout le monde, ce qui ne peut avoir lieu en 
ce moment.

A V A N T A G E  O F F E R T  A U X  S O U S C R IP T E U R S  N O B L E S

Pour donner une idée de l’ importance de l ’ouvrage, il 
suffit de rappeler qu ’il contient les g é n é a l o g ie s  d’environ 
2 ,500 f a m il l e s  v iv a n t e s . Les membres de ces familles pour­
ront gratuitement, en 3o lignes, dans un ou plusieurs vo­
lumes supplémentaires, compléter leur filiation généalogique 
jusqu’à ce jour, ce qui a une grande importance au point de 
vue de l ’usurpation des noms.

P A R IS . —  IM P R IM E R IE  A I.C A N -L É V A


